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Au Vietnam du Sud 

Le chef-lieu de province 
de Phuoc-Bînh 
est tombé aux mains 
des révolutionnaires 
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LES EFFETS DE LA «LOI SUR LE COMMERCE » VOTÉE A WASHINGTON 


Co/ëres 
en Amérique 
latine 

Eus loi-cadre sur le commerce 
extérieur des Etats-Unis, signée 
le 5 janvier par le président 
Gerald Ford, ne fait pas que 
relancer le débat avec les Neuf 
et obscurcir les relations avec 
ITJJIS5. Elle provoque égale- 
ment une levée de boucliers en 
Amérique latine. 

C’est ainsi que le président véné- 
zuélien. M. Carlos Andrea Perez, 
a qualifié la loi d’ « acte mani- 
feste d’agression économique » et 
de « pression politique ». dans 
un télégramme adressé au prési- 
dent de l’Equateur, pays membre, 
comme le Venezuela, de l’Orga- 
nisation des paye exportateurs 
de pétrole. Le Venezuela et 
l’Equateur s'apprêteraient à ré- 
clamer une ré tmion extraordi- 
naire du conseil permanent de 
l'Organisation des Etats améri- 
cains pour dénoncer le Trade BU. 

lie Pérou appuiera- t-fl cette dé- 
marche ? Le président Velasco 
Alvarado a publiquement expri- 
mé, le Inndi 6 janvier, sa « soli- 
darité avec la juste position » 
adoptée par les gouvernements 
de Caracas et de Quito en vue 
de sauvegarder « leurs légitimes 
intérêts menacés par les dispo- 
sitions du Trade Bill. 

Aucune référence explicite aux 
pays membres de FOPEP ne 
figure dans le Trade BU. Maïs 
il .est vrai que les sénateurs 
américains ont adopté une série 
d’amendements qui tendent à 
limiter les bénéfices que l’Amé- 
rique latine pouvait attendre 
de rabaissement des droits de 
douane accordés' par les Etats- 
Unis 'en faveur ■' des nations 
en voie de développement- Ces 
danses visent, sans les nommer, 
les pays exportateurs de pétrole 
comme le Venezuela et l’Equa- 
teur. ceux qui « s’entendent pour 
contrôler la production de ma- 
tières premières ou relever leur 
prix de façon exagérée » (ce qui 
peut concerner les producteurs 
de enivre et de bauxite), ceux 
encore qui « exproprient les biens 
et les investissements améri- 
cains ». Une autre disposition du 
Trade Bill fait clairement allu- 
sion à la possibilité de « repré- 
sailles » si des « constats de 
dommages » sont établis. Le pré- 
sident Ford, en promulguant la 
loi-cadre, a lui-même regretté la 
« rigidité » de certaines de ses 
clauses, en particulier de celles 
qui s’appliquent aux - pays pro- 
ducteurs de pétrole. 

U n’y a rien là, en fait, de très 
nouveau. Le Trade BU se 
contente de codifier et de légi- 
timer des pratiques courantes. La 
liste est longue des pays d’Amé- 
rique latine soumis ces dernières 
années A des pressions directes 
ou indirectes du go u vernement de 
Washington, soucieux de défendre 
par tous les moyens les «biens» 
et les « intérêts » américains dans 
une région du monde jusqu’alors 
considérée comme nue « chasse 
gardée » de l’Oncle Sam. 

Le dernier exemple est mexi- 
cain. « Pauvre Mexique, si loin de 
Dieu et si près, des Etato-UnSs » : 
la formule désabusée prêtée au. 
président Porfirio Dïaz est de 
nouveau d’actualité. Le- Mexique, 
qui rient de découvrir' des gise- 
ments de pétrole très importants 
et très riches dans TÊtnA de 
Chiapas, souhaitait adhérer à 
l'OPEP. au moins comme obser- 
vateur. 11 semble que les Etats- 
Unis, qui désirent obtenir ce 
pétrole mexicain an meilleur prix, 
ont exercé de. très fortes pressions 
sur . le gouvernement Echeverrïa 
pour qu’il renonce à cette pré- 
tention. C’est chose faite. 

Cette nouvelle «victoire» de 
Washington risque cependant 

d’aggraver ns peu plu» le climat 

déjà très mauvais des relations 
entre le. nord -et le sud de 
lTicmisplière. . En février 1934. à 
Mndce, M. Kissinger avait offert 
un « nouveau dialogue» et une 
«nouvelle solidarité > aux parte- 
naires de Washington au sein de 
rOJtA. AnJomdlmL les diri- 
geants latino-américains, déçus 
de n’avoir pu. obtenir en novembre 
dernier, à la conférence de Quito, 
iq levée* des «au nions «ont» 
Cubât, ont beau jeu de dénoncer 
avec rigueur le caractère fflusoire 
des p ro m esses américaines. 


Moscou durcit le ton 

|à I egard des États-Unis 

Dans son interview à Business Week, au début de l'année 
M. Kissinger disait s'attendre à * un durcîssemem généra/ de la 
position soviétique sur tous les sujets (ac cross the board) pour une 
certaine période * si la tendance actuelle du Congrès à limiter la 
libéralisation des échanges avec i’U.R.S.S. se poursuivait. Celte 
prévision est confirmée à Moscou où, comme l'indique ci-dessous 
notre correspondant, on constate depuis la mi-décembre un durcis- 
sement général du ton employé à l'égard des Etats-Unis. 

Ce mardi matin encore, la Pravda mentionne pour la première 
fois les menaces proférées par M. Kissinger contre les pays pro- 
ducteurs de pétrole et fait valoir que cette éventualité appelle 
« une vigilance particulière ». ■» Le temps de la diplomatie des 
canonnières et de l'intimidation est révolu », écrit sur le même 
sujet l'agence Tass. 

De notre correspondant JACQUES AMALRIC 


Moscou. — Que s'est-fl passé 
exactement dans la hiérarchie 
soviétique aux alentours de la mi- 
décembre ? La réponse à cette 
question contient sans doute ia 
clé des mystères observés ici de- 
puis une dt «un k de jours, et que 
ne suffisent pas à expliquer les 
rumeurs soigneusement orches- 
trées concernant une maladie de 
M. Brejnev. 

Plusieurs indices permettent en 
tout cas d’affirmer que la fin de 
l'année 1974 a été marquée dans 
les hautes sphères par un impor- 
tant débat sur la politique à 
l'égard des Etals-Unis. Sans que 
ce débat remette forcément en 
cause la position prise damt les 
négociations sur la limitation des 
armements stratégiques. Il a 
abouti à un durcissement très net 
du ton employé lorsqu’il est ques- 
tion des Etats-Unis. 

Ce débat s’est-il conclu par une 
diminution des pouvoirs de 
ï Æ. Brejnev ? On ne peut pas en- 
core l’affirmer, car le secrétaire 
général a très bien pu, sentant 
venir la discussion, ne pas s’op- 
poser de front à ceux qui cher- 
chaient à ■ exploiter certains de 
ses échecs, mais prévenir, au 
contraire, leur offensive. 

La date importante — du moins 
pour .l’observateur — est celle du 
18 décembre. Ce jour-là, l’agence 
Tass publie une déclaration offi- 
cielle condamnant « tes ingéren- 
ces inadmissibles dans les affai- 
res intérieures soviétiques * que 
s’apprête à commettre Je Congrès, 
américain en approuvant le pro- 
jet de loi sur le commerce. Ce 
texte fait dépendre, cm le sait. 


un avertissement solennel : en 
ess d’adoption des textes précités. 
1UJLS.S. se réservait le droit de 
remettre en cause à son tour cer- 
tains accords avec Washington, 
l’accord sur le règlement des 
dettes contractées pendant le 
seconde guerre mondiale, en 
particulier. 

Les termes de cette protestation 
devaient être confirmes dix jours 
plus tard, dans un article publié 
par Sovietskaya Ras sia et signé 
par M. ZamiaJdne. directeur 
général de l'agence Tass. avec le 
rang de ministre, et porte-parole 
de M. Brejnev dans les grandes 
occasions. Dès ce moment, on 
établit un lien entre la réaction 
soviétique et la tenue, le 16 dé- 
cembre à Moscou, d'une réunion 
plénière du comité central, au 
coure de laquele M. Brejnev avait 
prononcé un « important dis- 
cours n consacré à la politique 
intérieure et extérieure. Ce der- 
nier détail a son importance, le 
plénum de décembre n’étant en 
général consacré qu'aux questions 
economiques. 

B serait faux cependant de 
penser que c'est au cours de cette 
réunion qu'a été décidé un chan- 
gement d'attitude à l’égard des 
Etats-Unis: la réunion, en effet, 
n’a duré qu’une journée et. deux 
jouis auparavant déjà, certains 
hauts fonctionnaires soviétiques 
faisaient état, dans des conver- 
sations privées, de la teneur de 
la déclaration Tass. quJ n’avait 
pas encore été publiée. 

(Lire la suite page 3.) 


A LONDRES 

Les Neuf recherchent 
une position commune 
sur le recyclage 

des pétrodollars 

Un tiers seulement de l'or 
vendu aux États-Unis 
a trouvé acquéreurs 

Les ministres des finances 
des neuf pays membres de la 
CLE. se réunissent mardi et 
mercredi à Londres. Us discu- 
tent notamment du recyclage 
des pétrodollars pour faciliter 
les emprunts des pays défici- 
taires. M. Fourcade a déclaré 
qu'on pourrait aboutir à la 
définition d'une position com- 
mune. D’autre part, un conseil 
restreint consacré à l'or, et 
notamment à la revalorisation 
du stock métallique de la Ban- 
que de France, s'e&l tenu mardi 
matin & l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. Giscard d'Estaing. 

On apprend enfin que. faute 
d'offres suffisantes, le Trésor 
des Etats-Unis ne vendra fina- 
lement qu'on peu plus du tiers 
des 62 tonnes d'or mises lundi 
en adjudication. Seules les 
offres égales ou supérieures à 
153 dollars l'once — cours qu'il 
se convient pas de considérer 
comme un prix plancher, a dit 
le secrétaire américain au Tré- 
sor. M. William Simon — 
seront satisfaites. Le cours 
moyen des ventes s'établit 
autour de 16S dollars Fonce. 

A Londres, le cours a été fixé, 
mardi matin, par opposition, 
à 171.25. 

Lire p. 32 l'article de notre 
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Préparé par M. Sudreau et douze groupes de travail 


LE MONDE 
DIPLOMATIQUE 
du mois de janvier 
EST PARU 


Le rapport sur la réforme de l'entreprise 
va être remis à U. Giscard d'Estaing 

M. Bidegain voudrait confier au personnel 
le quart des sièges des conseils d'administration 

Le c corroie Scdress •>. charge par le président de la République 
de préparer rapport sur ;n rcivrme tic l’en f reprise, est entré datu. 
la phase fmalc de ses travaux. Ce document, qu'accompagneront de 
nùmbreuces anr.cxei ; aisan : référence c:ts études des douce groupes 
de travail préparatoires. sc r a remis c Af. Giscard d'Estaing a ct.ins 
les prochaines semaines Après r m s'.Vr.ve d'une quinzaine de jours 
destine à Icisicr le gouvernement !u;-e r-c". premiers choix. M. Siuireau 
rendra public son rapport. 

Dans cette perspective, les prises d-' position se multiplient. Ce 
mardi ? janvier, c'er: l'anode/ ‘ion patronale Entreprise et progrès, 
qu'anime M. José Sidegasn. qu: rend publiques scs u sept positions a. 
Elle voudrait 'nota m ment confier au personnel le quart des siège * 
dans les comités d’entreprise- '.Lire page 30.* Le- C..V.P.F. a de son 
côté fait connaître les résultats d'une enquête menée auprès des chefs 
d'entreprise. Les syndicats, très sceptiques dans l'ensemble, vont pré- 
ciser leur attitude. L'opposition, qui a soutenu le gouvernement sur 
l'avortement, sera-t-elle tentée d'appuyer certains cléments du pro- 
jet qui va être mis au point 2 Pour l’instant, les tentatives passion- 
nées de persuasion alternent, dans les mi7tevj: officiels, arec des 
consignes de prudence et de discrétion. 


Les évolutions souterraines ne 
sont pas les moins importantes. 
Sur les sujets explosifs, les Inté- 
ressés. même d’avis opposés, adop- 
tent souvent la même discrétion 
pour protéger des débats difficiles 
mais essentiels. La méthode n’est 
pas sans risque, car elle peut 
conduire aux pires ambiguités. 
Ainsi, n apparaît dès à présent 
que certains aimeraient profiter 
de la réforme préparée par M. Su- 
dreau. dont l'un des objectifs est 
d’instaurer une plus grande parti- 
cipation du personnel dans les 
entreprises, pour remettre en ques- 
tion le rôle des syndicats, en 
particulier le monopole de candi- 
dature dont ils bénéficient au 
premier tour des élections du 
comité d'entreprise et des délégués 
du personnel. 

4 Cette réforme doit élargir tes 
possibilités d’épanouissement des 
travailleurs <—) 7>. a déclaré, par 
exemple. le secrétaire général des 
républicains indépendants. M. Ro- 
ger Chinaud, en ajoutant aussi- 
tôt : a Le personnel doit pouvoir 
choisir librement ses élus, pas 
obligatoirement au sein d'organi- 
sations. en particulier pas obllga- 


d’une plus grande libéralisation de 
sa politique d’émigration, l’octroi 
à j’UBBjB. du bénéfice de la 
clause de la nation la plus favo- 
risée. Une autre disposition légis- 
lative dénoncée eue aussi par 
Tass limite à 300 millions de dol- 
lars les crédits garantis par le 
gouvernement américain dont 
nJJt.SB. pourra bénéficier au 
cours des quatre prochaines 
années. 

Prenant ainsi le risque de voir 
le Congrès américain faire volte- 
face et leur refuser la clause de 
la nation la plus favorisée, les 
autorités soviétiques rendent 
publique ce même jour une lettre 
adressée le 26 octobre à M, Kissin- 
ger par M. Gromyko. Celui-ci 
démentait en termes assez durs 
pour le secrétaire d’Etat l’exis- 
tence d’un accord aux termes 
duquel FUJLS.S. se serait engagée 
à réviser la politique d’émigration 
à l’égard des Soviétiques d’origine 
juive. 

Depuis le 6 janvier, on sait, 
grâce au Washington post. que 
ce même 18 décembre. M. Dobry- 
nine, ambassadeur aux Etats- 
Unis. se rendait auprès de 
ML Kissinger pour lui transmettre 


La crise de l'institution militaire 

LE CHANGEMENT SANS LE 


L'opinion publique ne connaît 
de la défense que les images, sou- 
vent déformées, du service mili- 
taire et de la dissuasion nucléaire: 
la corvée et l'apocalypse. La vo- 
lonté de réforme s'acharne tout 
naturellement sur ces deux points, 
alors que ce sont probablement les 
seuls auxquels on ne puisse guère 
toucher, sans risque inacceptable, 
pour deux raisons politiques fon- 
damentales : 

— la dissuasion nucléaire parce 
qu'elle est devenue symbole de 
l'indépendance nationale ; 

— Le service militaire, car il est 
synonyme d'armée nationale, le 
pouvoir et l’opinion publique en 
étant littéralement copropriétaires. 

Or l'institution militaire subit. 


par BERNARD GiLLIS O 

quoique sous une forme très atté- 
nuée, la crise » soixante-hui tarde » 
des institutions hiérarchisées et 
le fondement de cette crise semble 
avant tout d’ordre psychologique : 
les militaires ont compris eux 
aussi qu'ils étalent à La fin d’un 
monde et ils ont. comme les 
autres, de la peine à imaginer le 
suivant. 

Devant ce problème, en appa- 
rence insoluble, ne peut-on adop- 
ter une démarche pragmatique 
tendant à mettre les militaires en 
confiance, sans pour cela préten- 
dre régler, d’un seul coup, toutes 

{*) Lieutenant-colonel d'infanterie. 


leurs difficultés. Il s'jgirair. ré- 
pondant à un malaise psychologi- 
que. de lacüiter l'évolution de 
leurs mentalités en leur accor- 
dant le minimum de Libertés — 
d'association et d'expression — 
sans lesquelles il n’y a pas de rie, 
sociale et intellectuelle, compati- 
ble avec les mœurs de 13 société 
actuelle. 


La liberté d'association est ac- 
tuellement une des conditions de 
la cohésion de ['armée dans la 
mesure où elle facilite la commu- 
nication entre le sommet et la 
base de la hiérarchie. 

(Lire la suite page 8 . 1 


toirement au sein des syndicats 
classés exclusivement et abusive- 
ment représentatifs. » 

Autant que l'on sache, il est 
peu probable que le comité Su- 
dreau. dont le président s’enor- 
gueillit d'avoir été doté d'une cer- 
taine liberté pour mener à bien 
ses travaux, s'engage sur une voie 
aussi épineuse. 

Il n'ignore d'ailleurs pas que 
c’est celle que choisit une partie 
importante des milieux patronaux. 

Dans son bulletin de décembre. 
l'Union des industries métallur- 
giques et minières ne dénon- 
çait- elle pas les « malentendus 
fondamentaux » sur lesquels 
repose la réforme de l'entreprise, 
et qui. « s’ils ne sont pas dissipés, 
peuvent faire d'elle le point de 
départ d’une maladie incurable )•. 
Pour rUJ-M-M.. directement liée 
à M. Jacques Ferry, vice-prési- 
dent du Conseil national du 
patronat français, qui vient de 
remplacer M. Ambroise Roux » 
la tête de ta commission politique 
économique du C-NLP.F.. on se 
méprend sur le rôle des syndicats 
en escomptent . de leur part, une 
participation à laquelle, congéni- 
talement, ris ne peuvent se prêter 
et qu'a bon droit ris refusent. De 
ce fait, ia plupart des développe- 
ments sur la place des salarié* 
dans l'entreprise s’en trouvent 
faussés y. 

Le C.NLP.F.. officiellement, n'a 
pas pris_ position sur le principe 
de la réforme, et les entretiens 
entre son président. M. François 
Ceyrac. et M. Sudreau se seraient 
bornés à des généralités. « Pour 
juger du projet, il faudrait le 
connaître ». affirment les repré- 
sentants du C.N.P.F. : u nous vous 
réservons pour plus tard, n On 
n'en a pas moins publié, avenue 
Pierre-I-'-de-Serbie, les résultats 
d'un sondage effectué auprès de 
plus de dix mille clvefs d'entre- 
prises yle Monde du 24 décembre». 

A la question « Estimex-rous 
que le fonctionnement, la compo- 
sition ou la désipnaf.'on du comrié 
d’entre pr.se devraient être modi- 
fies? ». plus des deux tiers des 
dirigeants d'entreprise de plus de 
deux cents salariés répondent ou: 

■ et même les trois quarts dans 
les très grondes firmes i. 

JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire la suite page 30. J 


't Publiait. 


Pour posséder 
une lithographie originale 


Ï1 faut savoir qu'à raison de mensualités très raisonnables et sans 
intérêt, les Editions de Francony, Membre de la Chambre Syndicale 
de l’estampe du dessin et du tableau, vous permettent d'acquérir 
une estampe originale d’un artiste célèbre : lithographie, gravure, 
etc— En effet, grâce aux estampes originales, à tirage limité, signées 
et numérotées, vous pouvez vous offrir la joie déposséder une œuvre 
d’art authentique portant une signature célèbre. Comme un tableau 
elle pourra prendre de la valeur. Pour cela, en vous recommandant 
de ce journal, recopiez, ou complétez et découpez le bon ci-dessous 
et adressez-le aux Editions d’Art de Francony, J 7 me Hôtel des 
Postes B.P. 646 - 06012 Nice Cedex. Cette maison d’édition vous 
adressera gratuitement sa documentation complète sur les estampes 
originales des grands maîtres contemporains dont elle est l'éditeur. 


YadUez n 'adresser gratuitement et sam engagement de 
complété sarhtt estampes originales 'f le Monde) ' 


ma pari, me documentation 


£ÉZ***- 


AU JOUR LE JOUR 


GULLIVER 

Quand . pendant quelque 
temps, on a voyagé dans des 
pays lointains où l'on ne 
connaît ni la langue ni l'écri- 
ture des journaux, on ne peut 
deviner des nouvelles de 
France que le reflet qu'en 
donnent les commentaires ou 
les allusions d'amis de ren- 
contre. 

Il fut uk temps où ce 
reflet de la France était do- 
miné par la silhouette majes- 
tueuse. mais quelque peu 
encombrante pour un modeste 
voyageur, d'un Gulliver dans 
un mande de Lilliputiens. 

Maintenant, nous en som- 
mes à un autre chapitre des 
aventures du fameux naviga- 
teur. Et c'est à peine si l'on 
distingue dans un monde de 
géants un lointain et petit 
Gulliver. 

ROBERT ESCARPfT. 


£e âecia£i&me 

de Qaifhixütâ 


J. K. Galbrakth s'acharne à !aire 
mentir Carlylç pour qui l'économie 
était « une science lugubre ». Quand 
il peut l'habiller de couleurs claires 
et dénicher l'humour sous le£ dé- 
monstrations, i! ne s'en prive ja- 
mais. u le fait avec suffisamment 
de doiglë pour qu’on le prenne tout 
de même au sérieux. 

Dans son demie; livre donl la Ira- 
duction française vient d’être pu- 
bliée, la Science économique et 
l' intérêt général {1). c’est d'abord 
celle manière qui frappe, l’aisance 
avec laquelle li enfonce ses clous, 
précises, maîtrise son aujel et 
peut défendre ses thèses jusque dans 
des zones où « sa - vérité ne semble 
pas aussi évidente qu'il veut Wen la 
dire. 

(I ne faut jamais perdra de vue 


«Il EdJti«;ü3 Gallimard. 2* pas es, 
53 F. 


! axe de la pensée de Galbralth pour 

saisir toutes ses ramiHcalions : ce 
sont les grandes compagnies indus- 
trielles qui mènent le jeu politicp- 
économïque des Etais-Unis et peu à 
pou celui du monde développé. Le 
consommaleur. l'Etat, n'oni que de 
faux pouvoirs, investis qu'ils sont par 
l'énorme machinerie de la société 
anonyme moderne gerée par le 
■ lechnosiruciure • dont le souci est 
de <■ planifier ■ autant que faire se 
peut le comportement du public et 
celui de l'Etat. 

Galbraiih est ainsi amené dans sa 
- théorie générale du développement 
avancé « à faire une distinction ca- 
pitale entre le « système de marché » 
ei le - s ytéme planificateur » aux- 
quels il consacre la deuxième si la 
troisième partie de son livre. 

PIERRE DROUIN. 

( Lire la suite page 30.) 
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A 125 KM AU NORD DE SAIGON 

Le chef -Heu de province P huoc-Binh 
est tombé aux mains des révolutionnaires 


One force navale américaine ferait mouvement vers le Vietnam 


lit 


.-ie poste de commandement du 
.^Bf-Ueu de la province de 
Pim oc - t - on g est toxnbé dans _ « 
matinée de mardi T janvier, 
■livrant la ville de Pbuoc-Binb « 
' toute la prpvince de Phnoe-Long 
/ aux forces communistes* 

Un communiqué 

tal a annoncé que, « à S nettres ■sa 
locales, mardi, les avions ont 
Perdu tout contact arec les uni- 
tés de défense du secteur mili- 
taire et que le commandement de 
la !!!• région, militaire a perdu, 


de riposte opérée dans le delta 
du Mékong, ainsi que dans tes 
provinces de Tay-Nbih (au nord- 
ouest de Saigon), de Bmh-Thuy 
(à l’est) et de Phuoc-Long cons- 
titue un droit légitime visant à 
défendre Vaccord de Paris. » Le 
journal accuse le président Thieu 
d’avoir fait procéder à des ratis- 
sages dans le Phuoc-Loûg et ail- 
leurs, incendiant des récoltes. H 
ajoute : c Détruire une récolte est 
une chose intolérable aux yeux de 
nos compatriotes. (~J Les crtmi- 


tière sud-vietnamienne ; Phnam- 
Penh. possède des stocks de vivres 
et de rniiPiP<wiB lui permettant 
de tenir pendant une semaine. 

Une véritable marée humaine 
de réfugiés convergeant vers la 
capitale a pris possession des 
routes, écrit rAJFJP. Des milliers 
de paysans fuient les combats, 
ayant la plupart du- temps 
perdu leurs maigres ressources. 
Ce déferlement de réfugiés venus 
s'entasser dans des cam 
les ‘ " 


«n-nnc de la Vierge noire — une 
montagne située à il kilomètres 
de la capitale de cette province. 

c Les communistes, anonce un 
communiqué, ont bombardé -vio- 
lemment, dans la nuit dé lundi à 
mardi, les . installations radio- 
téléphoniques, qui ont été presque 


actuellement utilisés pour saboter 
Vaccord de Paris, s 
L’ambassade des Etats-Unis à 
Saigon vient d’annoncer la mort 
d’un fonctionnaire ^faHgnin de 
Tuy-Hoa, ville de la côte centrale, 
tué chez lui. H était chargé de 
fournir des renseignements au 



Bée lundi par la télévision sué- 
doise Qu’A a eu des contacts 
secrets avec plusieurs membres 
du gouvernement de Phnom- 
Penh, qui seraient prêts à se join- 
dre au Front d’union nationale 
du Cambodge, Interviewé & Pékin, 
le prince déclare que « lé seul 
moyen de résoudre le problème 
politique du Cambodge par la 
réconciliation se trouve dans me 
dissolution du gouvernement iné- 
gal de Phnom- Penh, dont des 
membres pourraient rejoindre le 
front uni du Cambodge >. « Nous 
pourrions, a-t-il ajouté, élargir 
notre gouvernement en y incluant 


quelques représentants de la 
droite, mats i l’exception des 
traîtres de droite ». Le prince 
reconnaît cependant que les 
Khmers ronges n’ont pas encore 
donné leur approbation & ses pro- 
positions. H précise encore que 
plusieurs wtwi^ ktws du gouverne- 
ment de Phnom-Penh, notamment 
le prince Sirflc Matak et le géné- 
ral Sostbene Fernandez, lui ont 
fait parvenir des messages secrets 
verbaux par l’intermédiaire 
d’amis, se déclarant prêts à re- 
joindre le FTJNC. « Mais, a ajouté 
le prince, ûs n’ont pas encore la 
permission de leurs matins les 
Américains, qui constituent, et 
notamment Kissinger, un obstacle 
i une solution pacifique au Cam- 
bodge, tandis que tou- Non, -le 
frère de Lan Nol, est encore plus 
intransigeant que ce dentier. » 


Tai&IM 


Z 


A TRAVERS U MORDE 


Argentine 


toutes détruites. L'tmÜé des for- 
ces régionales qui défendait ce 
poste ainsi qufim nombre indé- 
terminé de spécialistes en télé- 
communications ont reçu Tordre 
d’évacuer la base et se sont repliés 
sur une autre position. » 

La chute de la m onta g ne de la 
Vierge noire pourrait, & . terme, 
avoir des conséquences politiques 
et militaires plus impartantes que 
La perte de Phupc-Blnh. 

Peu après la publication du 
ra nvrmnifT aé de Saigon, une 
source diplomatique américaine 
de la capitale du Sud. citée par 
l'agence U. P. L, faisait savoir 
qu’une force navale de onze na- 
vires. conduite par le porte-avions 
Enterprise, faisait route vers le 
Vietnam et serait en vue 
des côtes dans la soirée de 
mardi. H ne semble paa que des 
ordres aient été donnés d’une 
intervention de l’aéronavale, mais 
cette éventualité n’est pas exclue, 
ajoute la infime source. 


consulat de Nha-Trang. Si rorl- 
gme politique de cette mort est 
confirmée, A s’agirait d’un tour- 
nant dans la stratégie de l’oppo- 
sition (communiste ou non), qui 
ne S’est pas attaquée depuis-plus 
d’un an & des officiels américains. 


Un dirigeant américain 
à Phnom-Penh 


T REIZE OFFICIERS SUPE- 
RIEURS argentins ' ont péri 
lundi 6 Janvier dans un acci- 
dent d’avion près de Tncuman, 
Parmi les victimes figurent le 
général Eugenio Salgado, com- 
mandant de la m* armée, et 
le général Rtcardo Munoa, 
commandant de la 5* brigade. 
Les officiers participaient à 
une tournée d'inspection. — 
(ASP.) 


l'agence Orbe. D’autre part, 
deux anciens dirigeants syndi- 
calistes, MM Luis Plgueroa et 
Eduardo Rojas, réfugiés à 
Londres, ont lancé un appel 
solennel A la solidarité inter- 
nationale contre le gouverne- 
ment du général Pinochet. Les 
deux dirigeants affirment que 
les trois quarts des responsa- 
bles syndicaux chiliens ont 
été arrêtés depuis septembre 
1973. — (AJ' Reuter.) 


• A PHNOM-PENH. M. Carlyle 
Maw, sous-secrétaire américain 
au Trésor, dont les responsabi- 
lités s’étendent tant an domaine 
militaire qu’au domaine écono- 
mique, a fait le point de la si- 
tuation lundi avant de se rendre 
à Saigon. 


Chine 


Bolivie 


Un commentaire 
de Nhan-Dan 


Les opérations communistes 
sont ainsi commentées par le 
Nhan Dan de Hanoi : c L'action 


Mardi, les Khmers rouges ont 
une fois encore attaqué l’aéro- 
port de la capitale, tirant quelque 
cinquante roquettes, sans toute- 
fois atteindre leurs objectifs. De 
ducs combats ont lieu tout autour 
de Phnom-Penh. Les troupes 
républicaines tentent, h 35 kfio- 
mètres au nord-ouest, de dégager 
le camp de la 7* division encer- 
clé depuis plusieurs jours; et qui, 
selon un témoin, serait totalement 
détruit. L'agence Reuter écrit que 
la vole fluviale du Mékong a 
été coupée non loin de la fron- 


LES COLONELS Miguel Ayo- 
roa, ancien ministre de l’indus- 
trie, et José Patino Ayoroa, 
ont été arrêtés et inculpés de 
complot contre le gouverne- 
ment Banzer, annonce-t-on à 
La Paz le lundi 5 janvier. Le 
colonel Ayoroa avait été' limogé 
en novembre dernier après Je 
soulèvement manqué deHanta- 
Croz. — (Reuter J 


Italie 


i M. FRANCO ANTTCO. secré- 
taire du mouvement Civilta 
cristi&na (Civilisation chré- 
tienne) a été arrêté, lundi 


Chili 


6 janvier, A Rome, pour Avoir 
aidé « certaines personnes b 
impliquées dans la tentative 
de coup d'Etat du prince 
Junio valerio Borghese & se 
soostrsfre à la Justice. Civilta 
crl5tiaua .avait mené une cam-, 
pagne farouche contre le di- 
vorce avant le référendum du 
mois de mal dernier. (ASP.) 


UN MILITANT D'EXTREME 
GAUCHE a été tué lundi 
6 janvier à Santiago-du- Chili, 
àu cours d'un affrontement 
avec des carabiniers, annonce 
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Philippines 


cet élément 
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DES CONVERSATIONS DE 
PAIX entre le gouvernement 
philippin et les dirigeants du 
mouvement rebelle musulman 
s ’ouv ri ront dans « en v ir on une 
dizaine de jours » , a annoncé 
lundi 6 janvier M. Mohammed 
Hassan Tbhamy, secrétaire 
général de la conférence isla- 
mique, qui. présidera ces négo- 
ciations. Celles-ci se tiendront 
probablement a Djeddah ou au 
Caire. Les rebelles musulmans 
qui, à l’origine, réclamaient la 
sécession, accepteraient doré- 
navant une autonomie provin- 
ciale à l'intérieur de la Répu- 


<+.i& > 


büque^ ^ des Philippines. — 






Pologne 






& 



ES 



UNE SESSION PLENIERE du 
comité central du parti ou- 
vrier unifié de Pologne se tient 
depuis Je hindi 6 Janvier & 
Varsovie. Un seul sujet fi- 
gure à Perdre du Jour : « Le 
renforcement idéologique et 
politique et la consolidation 


du parti, force motrice de 
l’édification du socialisme. » 
— (AJ J» J 



T nTg«7fI*l»i 



(Dessin de BON19AFFB.) 


M. DOM MINTOFF, premier 
ministre de la République de 
Malte, est arrivé, mardi 7 Jan- 
vier, à Pékin en visite offi- 
cielle, annonce r agence Chine 
nouvelle. — (AJ JJ 


en Australie d'une usine d’enrichis- 
sement de l'uranium, métal dont le 
pays possède de frés grands gise- 
ments encore peu exploités. Ce pro- 
jet est resté au point mort à cause 
de la dégradation des rapports entre 
les deux gouvernements à la suite 
des essais nucléaires français dans 
le Pacifique et le boycottage commet- 
cial décidé par les Australiens. Le 
projet peut désormais être relancé. 
Dans un- premier stade, il pourrait y 
avoir coopération entre le commis- 
sariat & l'énergie atomique français 
et son homologue australien. La 
décision eera, de toute façon, 
longue à prendre ; élis nécessite de 
difficiles études. Ce projet (prospeo- 
tion, valorisation, construction d'une 
usine), qui viserait à terme encore 
plus éloigné une association Austra- 
Ile-franee-Eurodif pour fapprovision- 
nement de l'Europe en uranium enri- 
chi, est en concurrence avec un pro- 
jet semblable axé sur te Canada. La 
France devra, en fait, choisir entre 
l'Australie et le Canada. 


niéres voudrait-il pousser plus loin 
son action en Australie. 


Une convention fiscale évitant las 
doubles Impositions entre les deux 
pays poturait être signée. C’est, 
semble-t-il. Je point du dossier le 
plus aisé à régler. — AV. 


l£ PORTUGAL CONSIDÈRE 
LE GOUVERNEMENT DE PÉKIN 
« COMME LE SEUL El LÉGITIME 
REPRESENTANT 
DU PEUPLE CHINOIS» 


Lisbonne (AJ J J. — c Le gou- 
vernement portugais considère le 
gouvernement de la République 


populaire de Chine comme le seul 
et légitime représentant du peuple 
chinois », et nie de Formose 
comme « partie intégrante de la 
République populaire de Chine », 
annonce an communiqué du mi- 
nistère des affaires étrangères 
publié le lundi 6 janvier & Lis- 
bonne. 

Selon ce communiqué, le gou- 
vernement portugais considère 
également que le territoire de. 
Macao < pourra être Tobjet de 
négociations dés que les deux 
gouvernements le considéreront 
opportun ». « Le gouvernement 
portugais s’engage à ce que les 
intérêts des citoyens chinois rési- 
dant à Macao soient rigoureuse- 
ment respectés », ajoute' le com- 
muniqué. 

[Le gouvernement portugais, qui a 
rapidement établi des relations di- 
plomatiques avec l'UJLS.S. et les 
pays de l’Europe de l’Est depuis le 
25 avril 1974, souhaite également 
renouer an plus, tôt avec la Chine 
populaire. Des démarches ont été 
entreprises paz le ministère portu- 
gais des aXfalrts étrangères, et la 
note publiée lundi i Lisbonne est 
évidemment un nouveau paa Impor- 
tant de nature à faciliter cette 
reprise. 

n semble cependant qne Pékin soit 
moins pressé. On laisse entendre 
dans les mil Lent bien Informés' que 
l’existence 1 Lisbonne d'un parti 
communiste puissant et résolument 
pro-sovlétlque pourrait expliquez les 
réserves chinoises.] 


3 J LE GAZ NATUREL — Us réser - 1 
vas australiennes dans ce domaine l 
sont considérables. Aussi, (a France, 
qui possède une bonne expérience 
avec l'Algérie et Lacq. offrira-t-elle sa 
technique pour prospecter, transfor- 
mer (c'est-à-dire liquéfier le gaz), 
mais également pour, construire une 
industrie pétrochimique. Les sommes 
& Investir sont considérables (environ 
35 milliards de francs) et dépassent 
lés capacités françaises. La France 
ne verrait donc pas d'un mauvais œil 
une association avec un ou même 
plusieurs pays pour réaliser ce 
projet; 


4) L'AERONAUTIQUE — Les be- 
soins de /'Australie, sa géographie, 
donnent au gouvernement français 
l'Impression qu'il serait possible do 
vendre à ce pays vingt et peut-être 
même trente Airbus. 


5) D'une façon générale, l'Austra- 
lie devient de plus en plus pour la 
France un pays - cible pour ses 
richesses minières. L'Australie four- 
nit déjà 58 '/„ des Importations fran- 
çaises de bauxite, et Péchlney- 
Ugfne-Kuhlmann exploitent sur place 
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Moscou durcit le ton à l'égard des États-Unis 


fSwîe de la première page.) 

Le plénum a été tout au plus 
informé d'une décision déjà prise 
jmt la direction. Mais on peut 
penser qu'use majorité des mem- 
bres du comité central ont appris 

avec satisfaction que IU.R.S.S. 
allait tracer Ja ligne à ne pas 
dépasser dans les rapports avec 
les Etats-Unis. 

Contrairement à ce que L'on 
peut penser, il existe en U-RJ3.S-, 
d&ns une certaine mesure, une 
opinion publique dont les diri- 
geants doivent parfois tenir 
compte, en particulier lorsque des 
notions telles que « le patriotisme 
sométique y> sont en jeu. Cette 
opinion est longue à se mani- 
fester. car les structures ne l’y 
aident guère, mais elle finit par 
s'exprimer sur des questions 
considérées ici comme essen- 
tielles : l’attitude envers la Chine, 
par exemple, ou à l'égard de ce 
qu’on pourrait considérer comme 


une humiliation nationale. Or on 
sait qu'au niveau des cellules du 
parti de nombreuses questions ont 
été posées depuis le mois d'octobre 
dernier & propos dés «conces- 
sions» faites par TU.R.S.S, en 
matière d'émigration. Ces conces- 
sions ont été largement rappor- 
tées par les différentes radios 
occidentales écoutées en U .R .S -S. 
à la suite d? la publication, le 
18 octobre 1974, de l’échange de 
correspondance entre mm. Kis- 
singer et Jackson. 

Incontestablement, il devait y 
avoir quelque chose de choquant 
pour le Soviétique convaincu à 
entendre les radios de l'Ouest 
commenter un « accord >'. alors 
que les dirigeants de Moscou res- 
taient silencieux. D'autant pius 
que la communauté juive est déjà 
considérée comme particulière- 
ment favorisée depuis qu'en 1972 
l'U.R-S.S. a décidé de réviser sa 
politique d'émigration pratique- 
ment à son seul avantage. 


L'impasse sîno-sovîétique 

II. — Les limites de la querelle 


Changement de ion dans fa presse 


Véhiculé par le parti “ne doute 
renforcé par les protestations des 
services policiers, ce sentiment 
d'inquiétude ne pouvait pas passer 
inaperçu en haut lieu. D’où, es- 
time - 1 - on. l'avertissement du 
18 décembre, auquel une très am- 
ple diffusion a été donnée par 
la presse et la télévision sovié- 
tiques. Cet avertissement a été 
suivi d’une brutale rupture du ton 
utilisé à l’égard des Etats-Unis : 
alors qu’au début de décembre 
encore la presse soviétique était 
pleine de commentaires enthou- 
siastes — et. il faut bie nie dire, 
quelque peu irréalistes — sur les 
résultats acquis à Vladivostok, cm 
ne trouve plus, depuis Je plénum 
de décembre, que des informations 
négatives sur l'Amérique : diffi- 
cultés économiques, troubles ra- 
ciaux. drame du chômage, suites 
judiciaires du Watergate, aug- 
mentation des dépenses militaires, 
méfaits de la malnutrition, pra- 
tiques Inadmissibles de la 
C.T.A., etc. 

Ce mardi 7 janvier, la Pravda 
franchit même une nouvelle étape 
en rapportant, pour la première 
fois, les menaces d’intervention 
militaire au Proche-Orient profé- 
rées la semaine dernière par 
M. Kissinger, menaces qui avalent 
été soigneusement censurées sa- 
medi dernier dans un premier 
compte rendu de l'interview ac- 
cordée par le secrétaire d'Etat à 
Business Week . Toujours oe 
mardi le quotidien du parti com- 
muniste publie un long article de 
son correspondant à Was h i n gton, 
d'où 11 ressort clairement que 
l'accord 'préliminaire sur les 
Sait, conclu à Vladivostok, ren- 
contre une vive opposition au 
Congrès. 

Jusqu’où cette « campagne de 
vérité » va-t-elle aller ? Personne 
ne peut le dire pour l'instant. 
Mais ou est obligé de constater 
que la hiérarchie soviétique a dé- 
clenché à la mi-décembre un pro- 
cessus qui pourrait se révéler fort 
dommageable pour les relations 
soviéto - américaines. Encore 
faut-fl ajouter qu’elle n’avait 
guère le choix : quel paya et à 
plus forte raison quelle super- 
puissance, pourrait accepter de 
voir modifier sa propre législation 
par un Parlement étranger ? 

L'autre question, restée pou r 
le moment sans réponse, concerne 
l’attitude personnelle de M. Brej- 
nev dans ces èvolutieps. A-t-11 su 


M. EDGAR FAURE ENVISAGE 
DES « REPLIEMENTS 
DE SOUVERAINETE» 

DANS LE DOMAINE EUROPÉEN 

M. Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, a invite, 
mardi 7 Janvier, & une journée de 
travail à Paris, les présidents des 
assemblées parlementaires de la 
République fédérale alle m a nde , de 
Belgique, d’Irlande, d’Italie, du 
Luxembourg et des Pays-Bas, 
aftysL que le président de l’Assem- 
blée consultative du Conseil de 
l’Europe, celui de l'Assemblée par- 
lementaire des Communautés eu- 
ropéennes, et M. Alain Poher, 
président dn Sénat. 

Dans son discours, M. Edgar 
Faure a notamment déclaré 

« Si la création, de nouveaux 
organes n'est pas négligeable, 
l ‘Europe a besoin que les organes 
existants puissent exercer leurs 
pouvoirs dans de meilleures 
conditions. A cet égard, il parait 
nécessaire d'envisager de plus 
larges délégations de compétence 
et peut-être, à la limite, certains 
repliements de souaerainetédans 
des domaines ou 1 exp érien ce 
pourra nous servir de référence 
aux décisions futures. ». 

Affirmant que l’Europe politi- 
que doit se faire « avec les Par- 
lements et non en dehors d'eux », 
Ml Edgar Faure a proposé l’ins- 
tltutionnaUsatkm d’une « confé- 
rence des présidents » des assem- 
blées parlementaires européennes 
et la création de « groupes natio- 
naux d’animation » dans chaque 
Parlement. 


• ERRATUM. — Dans l’article 
consacré à la création d’une com- 
mission d’enquête sur les activités 
c intérieures » de là CXA^ une 
ligne santé© a - rendu incom- 
préhensate le passage suivant, 
qui se Ut «inrf : Quant aux. sta- 
tuts de l'agence, ils prévoient éga- 
lement que la CJ.A. «remplira 
toute foiictioa. retenant de la sûr 
reténatimoie que pourra de temps 
en temps bd demander d'accom- 
plir le Conseil national de sécu- 
rités. ... 


prévenir un débat en définitive 
assez prévisible, ou a-t-il été mis 
en minorité au sein du bureau 
politique ? Cette dernière hypo- 
thèse est peut-être séduisante. 
Rien cependant ne permet de la 
confirmer pour l’instant : ni le 
traitement réservé actuellement 
par la presse à M. Brejnev, ni 
l’ajournement de son voyage au 
Proche-Orient < explicable par 
bien d’autres facteurs), ni le 
passé politique du secrétaire gé- 
néral, qui a toujours su jusqu'à 
présent se rallier à l’opinion 
dominante pour ne pas avoir à 
reculer. 

Un indice pourrait montrer que 
M- Brejnev avait pris quelques 
précautions : trois jours avant 
que soit publiée à Washington la 
correspondance Kissinger-Jackson, 
le secrétaire général avait pro- 
noncé un discours devant les 
membres de la commission éco- 
nomique et commerciale sovlèto- 
américaine pour dénoncer toute 
tentative d Ingérence dans les af- 
faires intérieures soviétiques. Ce 
discours avait, lui aussi, reçu une 
large diffusion en UTLSB. Autre 
indication de la prudence 
M. Brejnev : la lettre envoyée 
par M. Gromyko à M Kissinger 
pour nier l’existence de tonte coq 
cession soviétique. Rotons cepen 
dont qu’il ne s’agit pas là d’une 
réaction spontanée, puisque ce 
document est daté du 26 octobre, 
soit huit jours après l’annonce 
Washington de l’e accord » Kis- 
singer-Jackson. 

Même a le secrétaire général 
n’est pas considérablement affai 
bli par l’épreuve. Il ne peut pas 
en sortir grandi. Le 18 décembre 
dernier, en effet, runion soviéti 
que a constaté l’échec au moins 
partiel de la politique que défend 
M. Brejnev depuis longtemps. Le 
prix de la technologie américaine 
ayant été fixé à un niveau exor- 
bitant par le Congrès. Moscou 
f i n alem e nt pris le risque de nV 
avoir point accès. Et M. Brejnev 
pour expliquer son échec partiel 
n’a pas pu invoquer cette fois la 
position difficile dans laquelle se 
trouvait Richard Nixon, puisque 
celui-ci appartient maintenant 
au passé. 

La décision soviétique peut être 
lourde de conséquences à un mo- 
ment où l’on se rend compte que 
l’économie de TO-RS-S. souffre 
toujours de nombreux goulets 
d* étranglement technologiques, 
même si certaines industries eu- 
ropéennes trouvent finalement 
leur compte dans cette mésaven- 
ture de M. Brejnev. 

Au-delà du sort personnel du 
secrétaire général, les événements 
des derniers mois constituent en 
outre un démenti à ceux qui pen- 
saient que l’Union soviétique était 
prête & sacrifier certains Intérêts 
fondamentaux sur l’autel de la 
détente ou plus précisément sur 
l’autel de la technologie améri- 
caine. Des concessions peuvent 
sans doute être faites, et du point 
de vue soviétique elles ont été 
nombreuses. Mais un abandon de 
souveraineté, sans doute pas, sur- 
tout lorsque le partenaire traverse 
de graves difficultés économiques 
et qu’on peut encore espérer le 
voir revenir sur son intransi- 
geance. 


Un premier article f« le 
Monde » du 7 j an vieil a dècril 
les differentes phases par les- 
quelles sont passées les rela- 
tions siao-Eoviètiques depuis 
1969. La chut de Lin Pia et 
l'annonce du voyage de 
M. Nixon à Pékin ont coïncidé 
avec un renouveau de polémi- 
que entre les deux puissances 
communistes. 

Si le degré d’hostilité entre la 
Chine et l’OJlSA a varié depuis 
les affrontements de 1969, la na- 
ture de leur différend a égale- 
ment évolué. 

La querelle frontalière a perdu 
de son intensité, bien que les 
positions n’aient pas changé de- 
puis des années. Les Chinois. Us 
l’ont encore rappelé récemment, 
acceptent de prendre les disposi- 
tions des « traités inégaux » ni. 
Imposés au siècle dernier par les 
tsars, comme base d’un régle- 
ment général, mais demandent 
la restitution d’environ 20000 kilo- 
mètres carrés occupés par les 
Russes, disent-ils. en violation de 
ces mêmes traités. Le tout sous 
réserve d’« ajustements » tenant 
compte de situations de fait dam 
la zone frontalière. Aucune agglo- 


par ALAIN JACOB 

mération Importante ne figure explicite de Féfcn. Celte eondam- 
dans les bandes de terrains reven- nation ne figure pas dans la 
diquées ni sur lesjles fluviales de . déclaration finale adoptée par la 

conférence, mais de nombreux 
orateurs estimèrent alors néces- 


l'Amour et de POussouri. 

Les Soviétiques veulent bien 
« préciser » le tracé de la fron- 
tière là où les traités internatio- 
naux laissent subsister des incer- 
titudes, mais se refusent à ad- 
mettre l'existence de c régions 
contestées ». d'où leurs forces 
pourraient avoir à se retirer. 

Une telle situation est de celles 
dont, en bonne diplomatie, il ne 
devrait pas être impossible de 
sortir, si la volonté de négocier 
et d'aboutir ne faisait pas aussi 
manifestement défaut entre Chi- 
nois et Soviétiques. Mais il est 
assez clair que le différend fron- 
talier est beaucoup moins la 
cause de la querelle sino-scviétiqvte 
qu’un argument utilisé de part 
et d'autre pour dénoncer le <• re/ns 
de négocier » du partenaire, ce 
n'est pas un procédé particulière- 
ment original. Polémique en 
moins, c’est celui auquel recourt 
le Japon alors qu'il juge Inoppor- 
tune la signature du traité de 
paix avec 1TJ.RB.S. 


saire d~ prononcer de sévères 
jugements contre Je mao ïsm e 
Au mois d'octobre dernier an 
contraire, lors de la réunion 
consultative des P.C européens 
à Varsovie, le ca* chinois a pra- 
tiquement été passe sous silence, 
•r Aucune délégation, rapporte le 
délégué français. M Kr.raps. 
dont le témoignage est étaye par 
celui de l’italien. Al. Pajetra. r/a 
évoque des problèmes des rapports 
avec le P.C. chir.o:s ri émis l'idée 
i vie des jugements t:ir >c poli- 
tique pansent cire l’objet de dis- 
cutions à Ja prr-chcine cor: 1è- 


re r ce européenne des partis com- 
munistes et ouvriers d'Europe- » 
Le delegué soviétique. M. Boris 
Ponomarev, s'abstint lui-même de 
toute allusion à ce sujet ayant 
apparemment compris que toute 
tentative d'obtenir une excommu- 
nication des Chinois était voué? 
à l'échec. Les P.C. roumain, ita- 
lien, espagnol, français n’étaient 
pas formellement opposés à toute 
manœuvre de ce genre, pour ne 
rien dire de la Ligue des commu- 
nistes yougoslaves. D va de soi 
qu'une condamnation du maoïsme 
est encore plus impensable dans 
des assises mondiales, où seraient 
représentés des partis comme 
ceux du Vietnam du Nord ou de 
la Corée du Nord, qui entre- 
tiennent d'excellentes relations 
avec Pékin et entendent bien les 
conserver. 


« Méfaits et infamies de la clique Brejnev » 


La tension militaire apaisée 


JACQUES AMALRIC. 


LE PRÉSIDENT DU CONSEIL 
DE GOUVERNEMENT 
DES COMORES REÇU MERCREDI 
A L'ÉLYSÉE 


AL Ahmed Abdallah, président du 
congeU de gouvernement des Co- 
mores, qui fait actuellement nu 
séjour à Aria, doit gtn reçu, mer- 
credi t janvier, à 26 bernes, par le 
président de la République, eu 
présence de M. OUvier StSrn, secré- 
taire d’Etat aux départements et 
territoires d'outre-mer. Ce dernier « 
offert, lundi 6 Janvier, sa déjeuner 
en l'honneur dn chef du gouverne- 
ment de l'archipel. 

D’antres personnalités comorien- 
nes, parmi lesquelles M. Marcel 
Henry, président dn Mouvement 
populaire tnahorais. assistaient A ce 
repas. AL Henry dirige A Mayotte 
le courant hostile à l'indépendance 
des Comores, qol a recueilli dans 
eetto Se pins de CT * des voix 
alors que dans les trois antres la 
tendance inverse l’emportait massi- 
vement. ' 

Interrogé sur les contacts qu’a 
avait l’intention de prendre A Paris. 
M. Henry a annoncé quH voulait 
rencontrer des « personnalités dn 
Parlement ». 


La tension proprement mili- 
taire s'est elle aussi considérable- 
ment apaisée. Si les Chinois font 
encore allusion, à l’occasion, à la 
« menace du Nord » et à une 
nécessaire « préparation d la 
guerre », ces thèmes n’occupent 
plus u’une place très modeste 
dans la propagande Intérieure, 
dont l’effort principal se porte 
dans de tout autres directions. 

En privé, mais en prenant bien 
soin que cela soit répété, les diri- 
geants chinois disent ne plus 
craindre aujourd’hui une attaque 
de IURjEB. En septembre der- 
nier. par exemple, le vice-premier 
ministre. M. Teng Hsiao-ping. a 
déclaré au leader chrétien-démo- 
crate ouest-allemand. M. Helmut 
Kohl, que la menace soviétique 
lui paraissait beaucoup plus sé- 
rieuse à l’Ouest — c’est-à-dire 
contre l’Europe — qu’à l'Est. Le 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères vient de s’entendre dire 
à Pékin qu’en cas d’agression so- 
viétique contre l’Europe la Chine 
se rangerait aux côtés de celle-ci. 

Dès août 1973. M. Cbou En -lai 
avait préparé ce «tournants des 
thèses chinoises en affirmant 
dans son rapport au K* Congrès 
que l'Europe était «le point clé» 
de la rivalité entre les super-puis- 
sances. «La Chine, ajoutait- il. 
est comme un morceau de viande 
alléchant que tout le monde con- 
voite, mais cette viande est très 
dure et depuis des années per- 
sonne n'a pu y enfoncer les 
dents... A l'heure actuelle, le révi- 
sionnisme soviétique fait du 
vacarme à l’Est pour attauer à 
l'Ouest, v 

D’où vient cette relative assu- 
rance ? Sans doute d’une appré- 
ciation réaliste des intentions de 
TU.ILBB- pour qui le prix d’une 
opération militaire contre la 
Chine serait extraordinairement 
élevé, tant sur le plan matériel 
que diplomatique : toute la poli- 
tique soviétique de «coexistence 
pacifique » serait dans cette hypo- 
thèse réduite à néant. 

Certains experts jugent l’arme- 
ment nucléaire chinois d’ores et 
déjà «dissuasif». L’opinion des 
spécialistes n’est pas unanime sur 
ce point mais il demeure que les 
Chinois — qui expérimenteraient 
déjà des missiles, à partir de leur 
territoire, vers des zones de tirs 
dans l’océan Indien, soit sur une 
portée de plus de 5 000 kilomè- 
tres — améliorent très rapidement 
leur capacité de riposte à une 
éventuelle attaque atomique. 

Selon des sources dignes de foi, 
enfin, les Etats-Unis auraient 
annoncé U y a plus d’un an à 
leurs interlocuteurs chinois qu’un 
conflit entre deux paissances 
nucléaires — c’est-à-dire, par 
exemple, entre la Chine et 
l’URSS. — prendrait nécessaire- 
ment le caractère d’un conflit 


(Il En 1858, aux termes du trait* 
d'Aigoun. la Chine accepta lei> 
conditions de l'expansion tsarfste : 
le fleuve Amour devenait 1 a fron- 
tière. tandis que le territoire 
compris entre l’Oussouri, son af- 
fluent. et la côte devenait un 
condominium sino-russe : cela fut 

confirmé deux ans plus tard par 
le traité de Pékin, reconas issxm. en 
outre, la souveraineté de la Russie 
sur les territoires situés entre l’Que- 
sourt et la mer. La Chine perdit 
a.iwd environ 600 000 kilomètres 
carrés, dont tous ses accès mari- 
times Su nord de la Corée. 

De nos jouis, Pékin ne réclame 
pas A Moscou ces territoires, mais 
accepte de prendre les traités, bien 
qu'inégaux, comme bue de régle- 
ment (le Mande* du 24 décembre i. 
En revan cfie. la Chine réclame la 
restitution de terttdrea qui. selon 
elle, ont été occupés en violation 
des traités inégaux, soit, d'une part, 

Plus de 20 000 kilomètres carrés • 
occupés «a 1884 par les troupes 
tsaristes dans la région des monta 
Pamir, d'autre port, les Ues fluviales 
de l’Amour et de rousconri. 


mondial et qu'eux -mêmes, dans 
ces conditions, ne pourraient y 
demeurer indifférents et se tour- 
neraient du côté de l'agressé. Les 
Soviétiques ne peuvent pas ne 
pas avoir eu connaissance d'un 
tel avertissement de nature à 
assagir, si besoin était, les ardeurs 
les dIus belliqueuses. 

Les rapports des deux P.C- ont 
eux aussi évolué. Non pas. loin 
de là. dans le sens d’un rappro- 
chement, mais vers ce qu’on pour- 
rait appeler une trêve forcée qui 
autorise la polémique et les inju- 
res, mais interdit les manoeuvres 
de plus grande envergure. 

U faut comparer, pour bien 
l'apprécier. la situation actuelle 
au sein du mouvement commu- 
niste international à ce qu’elle 
était il y a six ans. Les Soviéti- 
ques ont manifestement essayé 
d'obtenir de la conférence mon- 
diale des partis communistes 
réunie à Moscou, en juin 196P. une 
condamnation plus ou moins 


La très relative détente qui 
résulte de c?t:e situation ne laisse- 
pas de s'accompagner de mani- 
festations qui. pour passer par- 
fois inaperçues, ne manquent pas 
de piquant. Ce même 6 novembre 
oïi les autorités chinoises adres- 
saient au Kremlin un message 
de félicitation qui ressemblait 
presque à une ouverture. Radio- 
Pékin diffusait le texte d'un autre 
messrjçc. adresse celui-là ou 
peuple soviétique pour l'anni- 
versaire de la Révolution d'octo- 
bre. par M. Li Cben-feng. direc- 
teur adjoint des exploitations 
pétrolières de Takang. « Le peuple 
chinois éprouve de profonds sen- 
timents prolétariens pour le peu- 
ple soviétique ». écrivait M. Li 
Cben-feng. avant d’ajouter : * La 
clique révisionniste soviétique, de 
Khrouchtchev à Brejnev, a trans- 
formé le premier pays socialiste 
du monde en un pays du sociol- 
impèrialisme et a conduit l’éco- 
nomie soviétiue. en développe- 
ment rapide sous Lénine et Sta- 
line. à une complète désintégra- 
tion. > « Cette clique, poursuivait 
le message, exploite et a réduit 
à l’esclavage les grandes masses 
du peuple travailleur soviétique 
Pour faire face à des difficultés 
économiques de plus en plus 
sérieuses. Brejnev a été obligé de 
se rendre personnellement dans 


des pour occidentaux pour y men- 
dier des crédits. Cela ne manque 
réellement pas d’ironie pour un 
pans qm se considère comme un 
pays socialiste développé-. La 
clique révisionniste soviétique au 
pouvoir a perpétré tant de mé- 
faits et d’infamies que le grand 
peuple soviétique ne lui pardon- 
nera pas... -, etc. Pour un anni- 
versaire. on ne saurait être plus 
aimable II est vrai que le peuple 
soviétique, destinataire de ce 
message, n'en aura jamais eu 
connaissance. 

De telles gracieusetés révèlent 
un état d’esprit qui n 'annonce pas 
précisément les grandes réconci- 
liations. Aussi bien personne ne 
s'attend-il à voir bientôt Chinois 
et Soviétiques tomber dans les 
bras les uns des autres Figée sur 
le plan militaire et soir celui des 
partis, révolution de leurs rela- 
tions parait dépendre surtout de 
la froide diplomatie des Etats. 


Prochain article : 

LA CHINE 
ET LES GRANDES 
PUISSANCES 


Pour la première fois, 
chez JEAN DE. BONNOT, 
enfin les 

LETTRES 

PERSANES 

de MONTESQUIEU 

f n 1721, Monretquien publiait un ouvrage anonyme. “ Lu Lctrrct 
Prmnel ", Ce livre ( 3 1 ! ri que, et quelque peu librrrin, eut un 
•uecès sers précèdent. 

Montesquieu y créait Je personnage iTUibek et. au travers Je la. 
correspondance échangée entre ce grand seigneur oriental, venu 
étudier la société européenne. et_ se* amis resté* en Perse, *e 
permettait Je faire une satire Ironique, mais aussi cruelle de *on 
époque. A l'inver*e. les lettre* reçues par Ushek înirient le lecteur 
aux mœurs de l’Orient et évoquent l’annotphère du sérail où se 
déroulent parfois Je* scènes ds polissonnerie assez vives. Par 
rorigituditc de la forme et du contenu, cette analyse de nsurt 
valait & Montesquieu d'être considère comme le grand «veilleur 
des consciences de son frmp». 




"La Gravité est le bouclier des sots "■ 
Montesquieu. 

Examinez gratuitement chez vous 
pendant B jours ce livre rare et pré- 
cieux réservé aux amateurs de beaux 
i livres comme autrefois . 

Pour le plaisir des yeux et de 
l’esprit. Un authentique livre d'ART. 

• Texte. Très belle typographie 
claire et aérée. Belle mise en page. 
1 volume in-octavo royal 14x21 cm. 

• Papier. Chiffon vergé au naturel 
sur forme ronde et fiUgrahê " aux 
canons " 

• Pages de garde. Sur Ingres . ; 
motifs à l'or poudré sur fond azur . 

• Reliure. Pleine peau de mouton 
coupée d'une seule pièce. 

• Dorure. A la feuille d'or garantie 
22 carats. Décor authentique du 

VU!*- siècle. 


JEAN 

DE BONNOT 
Edïmrdeiiyrcs 
rates et précieux. 

7.Fg Saint-Honoré 
75322 Paris ■-Cedex cS 1 
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AFRIQUE 


Algérie 


Les autorités prennent des mesures d’austérité 
pour lutter contre les conséquences de l’inflation 


Alger Cesi ns véritable en d’alarme dev* 

les répercussions de l'inflation ^ 


à d’alarme devant 
l'éco- 
nomie algérienne qu'ont 

roug et Layacbi Yak»* xwpecbvem^ mn^ 
des finances et dn commerce, en présentent, es ce 
début d' annë , le premier le budget 1975. Lasecond 

te£ten pen^« *■ BXtorianr - 

Les deux ministres ont égaje- 
rrvxnt: souligné que ^ proportion 
tadustrielle st agrteole den ^^ 
insuffisante en èlgfitia-*»*" 
mangeons le tiers 

trois en produits 
a dit M. Mahwug. « 4E*LSS£ 


menL nous devons gagner ceŒUt 
S?» £n et de te prodacti- 
Sé »ViI ajouté, que 
M. Yaker lançait un appel a la 
« guerre contre le paspfl loge ». 
Un certain notule de mesures 
ont été, ou vont Être prises. 
t«s nlus spectaculaires concer- 

nent lœ impôts Qui frappent as- 
ara lourdement un certain nom- 
bre de produits qualïftésjte « se- 
conde nécessité ou superflus » : 
les taxes, par hectolitre, passent 
de 100 à 130 dinars (1) pour les 
vins, et de 150 à 190 dinars pour 
la bière ; tes tabacs augmentent 
do 1 centime par gramme et l’es- 
sence de 0.50 dinar par litre. Ce 
dernier impôt, qui porte le litre 
de super de 0,97 à 1,47 dinar, et 
celui de l'ordinaire à. 1,39, rap- 
portera 350 millions, mais sera 
compensé par la suppression de 
la vignette, qui représentera un 
manq ue à gagner pour l’Etat de 
160 millions. Les taxes sur les voi- 
tures de tourisme doublent. Par 


( 1 > Le dinar vaut 1.20 JP. 
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ailleurs, le prix des quotidiens est 
porté de 0,40 à 0.50 dinar, et la 
redevance radiotélévision de 85 à 
100 dinar s. 

Les orientations socialistes du 
pays sont soulignées par cinq 
mesures : lies agriculteurs sont 
exonérés d’impôt, de même que 
les travailleurs gagnant moins 
de 500 dinars par mois, ce qui 
représente au total 1 million 
500 000 chefs de famille. En re- 
vanche, les bénéfices des sociétés 
de capitaux sont Imposables à 
60 % au Heu de 50 % ; pour la 
première fois les plus - values 
immobilières seront Imposées à 
60 % ; «nftn le système du for- 

fait en matière de taxe sur le 
chiffre d’affaires qui intéresse 
p rincipalement les commerçants 
est considérablement aggravé. 

Les rentrées fiscales prévues 
servirent à compenser l’augmen- 
tation de 30 % accordée en no- 
vembre à, tous les fonctio nnair es 
et la prime supplémentaire de 
10 % attribuée aux enseignants. 
renne contribueront aussi a finan- 
cer le soutien des produits de 
fr p gi» par l’Etat, dont le montant 
passe à 3,2 milliards de dinars 
contre 2 milliards en 1974 • en 
effet, le pain, l’huile, les semoules, 
le sucre, sont vendus & des prix 


APRÈS UNE LONGUE QUERELLE 

Rabat et Tripoli normalisent 
leurs relations diplomatiques 


(De notre correspondant) 

Rabat. — L'annonce, le lundi 
6 janvier, par un co mm uniqué du 
ministère marocain des affaires 
étrangères, de l’échange d'am- 
basadeurs entre Rabat et Tripoli* 
met fin à une crise qui depuis 
plus de trois ans perturbait les 
rapports maxooo-flbyens. Elle 
s'était manifestée lors de la pre- 
mière tentative de coup d'état 
militaire, le 10 Juillet 1971, visant 
le roi Hassan H et son régimes 
La seconde tentative, le 16 août 
1972, accentua encore la tension, 
car elle fut, comme la précédente, 
favorablement accueillie par les 
dirigeants libyens. L’année sui- 
vante, l’affaire dite « du complot 
du 3 mars *, également dirige 
contre la monarchie marocaine, 
constitua une nouvelle occasion de 
mettre cm cause le rôle de la 
Libye. Entre-temps, les radios 
de Tripoli et de Rabat se sont 
livrées à nue incessante et vio- 
lente guerre des ondes qui cessa 
lors du conflit du Proche-Orient 
en octobre 1973. Les Marocains, 
au nom de la solidarité arabe, 
mirent alors un terme à te polé- 
miqué. Cet apaisement favorisa 
les interventions en faveur d’une 
normalisation des rapports entre 
les deux pays dont les relations 
diplomatiques n'avaient cependant 
pas été rompues. Mais tes postes 
d'ambassadeurs restaient vacants. 
Aujourd’hui c’est M. Ahdaflay 
Chlbani qui représentera la Libye 
& Rabat. M. Driss El Fellah, 
consul général du Maroc à Paris, 
a été accrédité en qualité d’am- 
bassadeur du Maroc à Trtgaü. 

* 

Le jour même de leur action, 
les conjurés de Skhxrat (1970) 


avaient reçu un appui ouvert des 
autorités de Tripoli. La colonel 
Kadhafi a voit réuni le Conseil 
de la révolution et rats en état 
d’alerte Vannée libyenne. « Ce 
fut révolution arabe authen- 
tique et courageuse », devait 
déclarer Ta radio de .Tripoli au 
lendemain de Z a tentative de 
coup d'Etat Le roi Ha ssan JL 
interrogé sur ~ cafte attitude, ré- 
pondait : « Personnellement, de 
la Libye, Je vais vous dira le 
pins vulgairement possible que 
je m’en fous le plus royalement 
possible ». Le 14 juillet, Tripoli 
annonçait Ta rupture des rela- 
tions diplomatiques. Mais, Quel- 
ques jours plus tard, Rabat indi- 
quait qu'il ne s'agissait que d’une 
interruption. Celle-ci devait se 
prolonger durant trois ans et 
demi. Au début, le roi Hassan 
ne ménagea pas ses efforts pour 
rétablir le dialogue. En juin 1972. 
il devait regretter publiquement 
l’absence du chef de l’Etat libyen 
à la conférence « au sommet » de 
VO.UjA. 4 Rabat- Devant la per- 
sistance des attaques libyennes, 
le ton devait cependant peu a 
peu changer, et. en février 1973, 
la radio marocaine inaugurait 
une émission destinée à « faire 
éclater au grand jour les crimes 
commis par les autorités de Tri- 
poli contre le peuple libyen ». 

Les g ou ve r ne m ents de Tunis et 
d'Alger, qui avalent co ndamné 


L’un al l’antre ont dénoncé ■ la crise sans pré- 
cédent de l'économie capitaliste » et les hausses 
abusives des produits industriels et alimentaires. 
Ces ont-ils souligné, avaient commencé 

bien mat la revalorisation dn prix du pétrole 
à la fi» de 1973, mais elles se sont accentuées 
depuis. 

très bas. Ainsi, le küo de sucre 
est tarifé à 1,70 dinars, alors que 
son prix oscille entre 6 et 10 F 
sur le marché international. 

Le budget 1975, qui s’élèvera à 
22 TniHiarrig dinars, contre 14 180 
millions en 1974 (+ 55 %), pré- 
sentera un léger excédent, et sera 
financé à 60 % par les hydro- 
carbures (13,5 m&llards). Comme 
dans les précédents budgets, la 
priorité est donnée à l’équipement 
et aux Investissements (8.7 mil- 
liards), ainsi qu’à la formation. 
L’enveloppe de renseignement 
(33 % des 10 milliards du budget 
total de fonctionnement) vient 
largement en tête, avec 2,1 mil- 
liards pour le primaire et le secon- 
daire et 417 millions pour le supé- 
rieur, suivie de celle de la défense 
nationale (1 milliar d). Encore 
faut-il remarquer que la défense 
réserve 25% de son enveloppe & 
l’éducation et à 1a formation et 
que tes autres ministères y consa- 
crent également une part plus ou 
moins Im portante. 

Dans le domaine du commerce 
extérieur, les échanges se sont 
élevés à 44,5 milliards de dinars, 
dont 24,5 pour les importations 
et 20 pour les exportations. Le 
déficit; a souligné M. Yaker. est 
dû principalement à la hausse des 
produits alimentaires et indus- 
triels. 

M. Yaker a souligné que la 
hausse des produite alimentair es 
— du sucre en particulier — et 
des munhirtPR est le résultat de 
la spéculation Internationale et 
des manœuvres des sociétés multi- 
nationales. a C’est pourquoi, art-11 
dit, l’Algérie préconise des rela- 
tions directes entre Etats produc- 
teurs et consommateurs pour éli- 
miner les sociétés multinatio- 
nales. » H a enfin insisté sur le 
fait que les négociations avec la 
C.E.K, premier fournisseur de 
l'Algérie, devraient permettre à 
cette dernière d’exporter sans 
entrave des produits finis et semi- 
finis et des produits agricoles 
dont le vin, pour lequel fl a cité 
le chiffre de. 4 millions d’hecto- 
litres. 

PAUL BALTA. 


2e massacre de Shhlrat, avaient 
plusieurs fols tenté de réconci- 
lier Tripoli et Rabat Le zèle 
d’Alger s’était cependant un peu 
ralenti lorsque le colonel K adh a fi 
avait critiqué la politique algé- 
rienne, et surtout après te ten- 
tative avortée de fusion tuniso- 
libyenne. 


République Sud-Africaine 

Douze mille Africains déclenchent une grève 
dans une mine d’or 


Johanneshourg (AF. JP- Reuter.) 
— Une des plus Importantes 
grèves de l’histoire des mines 
sud-africaines a éclaté, lundi 
matin 6 janvier, à 1a mine d’or 
de Vaal-Reefs» située à environ 
150 kilomètres au sud-ouest de 
Johannesbourg. Environ douze 
mille mineurs africains ont refusé 
de descendre dans les puits. Quel- 
ques heures auparavant, des inci- 
dents avaient en lieu dans les 
rues de la localité. Des voitures 
avaient été lapidées, des bâtiments 
endommag és, et la police était 
intervenue. Les. heurte qui se 
poursuivent depuis deux Jours ont 
fait quatre morts et traire blessés. 
La police «d gn»le que les affron- 
tements ont dégénéré en luttes 
tribales opposant not ammen t les 
Basothos, originaires du Lesotho, 
aux •ghngftR, qui viennent du 
TranskeL 

A l’origine du mouvement se 
trouve la décision du gouverne- 
ment du Lesotho d’obliger ses res- 
sortissante employés dans les 
mines d’Afrique du Sud & rapa- 
trier 60 % de leurs revenus. 

Devant la violence des réactions 
suscitées par cette mesure, les 
autorités du Lesotho pourraient 
r econ sid é rer leur position. 


Deux antres mines d’or sud- 
africaines. ,1a Western Deep Leva 
Gold Mine et la Saalplaas Goto 
Mine, ont déjà été affectées, pour 
te même raison, par des grèves, 
le 2 janvier, liés mouvements 
n’avaient cependant pas revêtu 
te wifeme ampleur. XL semble q 
cette fois-d les mineurs ortL 
naines du Lesotho aient réussi a 
«mtraîtiw nombre de leurs cama- 
rades aTrinaiwa Une grande partie 
d’entre eux sont des travailleurs 
migrants, qui peuvent craindre 
que leur pays d’origine n’adopte 
te même mesura. 

p* Lesotho a une superficie de 
30355 kilomètres carrés. U est tota- 
lement enclavé dans 1» t erri t oir e de 
la République Sud-Africaine. Sa 
population compte un peu plus d’un 
xnIDtan d’habitants. Mus de cent 
mille d’entre eux travaillent en 
Afriqna dn Sud, pour In plupart 
*»n« les mines. Cette ancienne colo- 
nie britannique. Indépenda n te de- 
puis le 4 octobre IW6, est l’un des 
pays Us plus jaunes du monde 
sous-développé. Ses ressources sont 
essentiellement rurales, et l'économie 
est entièrement tributaire de l’Afri- 
que du Sud.] 


EUROPE 


Pcnemcrk 


AUX ÉLECTIONS ANTICIPÉES DU 9 JANVIER 

Ome formations briguent les 179 sièges de la Chambre unique 


Copenhague. — Trois mil- 
lions et demi de Danoises et 
de Danois figés de plue de 
vingt ans vont élire, jeudi 
9 janvier, .un nouveau Folke- 
ting (Assemblée législative uni- 
camérale). Ces élections antici- 
pées ont lien treize mob après 
le scrutin du 4 décembre 1373 
qui avait été avancé d’un an. 
On avait alors enregistré un 
morcellement des forces poli- 
tiques : les représentants de dix 
partis (contre cinq auparavant) 
étaient entrés au Parl e m ent . 

La décision de dissoudre le Fol- 
keting a été brusquement prise, 
au début de décembre 1974. par 
M. Pool Hartling, premier minis- 
tre libéral, juste avant le vote 
sur son plan d’assainissement 
économique. H préconisait notam- 
ment, pour 1975, le gel des salaires 
et des prix. Pourtant, son gouver- 
nement minoritaire homogène — 
qui ne disposait que de vingt-deux 
des cent soixante-dix-neuf sièges 
du Parlement — ne semblait pas 
particulièrement menacé. 

Selon ses amis et admirateurs. 
M. Hartling a eu la modestie et 
l'honnêteté de refuser de mettre 
en place un plan de stabilisation 
d’envergure (approuvé, indiquent 
les sondages, par 70% de ses 
compatriotes) sans disposer au 
Parlement d’un appui suffisam- 
ment large ; il a donc préféré 
ripmcndw au corps électoral de le 
confirmer dans sa mission. 

En revanche, ses adversaires 
affirment que le chef du gouver- 
nement a uniquement cherché à 
profiter, non sans cynisme, d*une 
conjoncture particulièrement fa- 
vorable & son parti : les sondages 
faits au début de décembre 
notaient un regain de popularité 
des libéraux. De plus, les contri- 
buables, qui reçoivent leur feuiBe 
d’impôt à te veille de Noël, allaient 
pouvoir constater que leur impo- 
sition, contrairement aux années 
précédentes n’avait pas aug- 
menté ; enfin, le choix de te date 
du 9 janvier facilitait 1a cam- 
pagne électorale des libéraux : 
la plupart des usines, des chan- 
tiers et des universités étant fer- 
més pour les fêtes de fin d’année, 
aucune réunion politique n’était 
passible «ta-ria leurs murs. 

Pour les esprits critiques, ces 
élections sont Inutiles : en réalité, 
. rites ne peuvent changer que très 
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peu de c hose s & la situation 
actuelle et retardent, en revan- 
che. de façon tout à fait domma- 
geable, d’au mains deux’ mois 
l’application de décisions très 
Impartantes pour le pays. 

Jusqu'à présent les sondages 
prévoient tous une nette avance 
du parti libéral par rapport à 
1973. 

Un électorat fluctuant 

Certes, le Danemark n’a jamais 
été le pays du bipartisme parle- 
mentaire parfait, comme d'aucuns 
auraient aimé le laisser croire. 
H a toujours connu, du moins 
depuis le début du siècle, non 
seulement de nouveaux partis (nés 
en général de dissidences!, mais 
aussi une série quasi ininterrom- 
pue de gouvernements de coali- 
tion. c'est-à-dire de compromis, 
aucune formation politique n'ayant 
réussi à elle seule à dominer 
complètement 1a vie publique. 

De 1900 à 1966, on a constaté 
que 5 % seulement des électeurs 
changeaient de parti d'un scrutin 
à l'autre, et, en général, ils le 
faisaient au profit d’une formation 
très voisine de celle qui avait eu 
leur suffrage auparavant. Mais, 
depuis 1966, une véritable muta- 
tion paraît s'être accomplie : les 
électeurs sont de plus en plus 
nombreux à Changer de parti à 
chaque élection et à accomplir 
d Incroyables bonds sur l’éventail 
politique entre la gauche et la 
droite. 

Le scrutin du 4 décembre 1973 
avait battu dans ce domaine tous 
les records. Près de 27 % des 
électeurs avalent changé de parti 
par rapport à la consultation de 
1971. Ces importants déplace- 
ments de voix avaient complète- 
ment bouleversé la physionomie 
du Folketing : une série de 
partis nouveaux et de petits par- 
tis longtemps tenus hors du 
Parlement ou en perte de vitesse 
étaient entrés à Christi&nsborg. 
Naturellement, les cinq partis qui 
y siégeaient en 1971 perdaient un 
nombre très élevé de sièges. Cette 
tendance de l’électorat ne semble 
pas aujourd'hui en régression, 
mais le fort pourcentage d'élec- 
teurs flottants ne favorisera pas 
forcément -les mêmes formations 
qu’en 1973. 

Onze partis brigueront jeudi les 


voix de l'électorat. Dix d'entre 
eux ont siégé à Christiansborg de 
décembre 1973 à décembre 1974. 
Trois sont les grands partis de 
centre droit qui ont conduit fcra- 
tütionnelUement la politique da- 
noise depuis le début de ce siècle : 
les conservateurs, les libéraux lie 
parti de M. Hartling) et les radi- 
caux. En décembre 1973, une 
fraction de leur clientèle avait 
été absorbée par trais partis nou- 
veaux : le parti anti-impôts sur 
Je revenu de M. OUstrup (tout 
nouvellement fondé) ; le parti 
chrétien populaire, qui se pré- 
sente comme tirés proche îles libé- 
raux sur le plan économique mais 
se targue de sa supériorité mo- 
rale ; le Centre démocratique, 
créé en 1973 par un dissident 
social-démocrate, M. E h r a r t 
Jacobsou. et qui se réclgme lui 
aussi du libéralisme : emin, le 
parti des géorgfstes. de tendance 
libérale également, qui avait eu 
un certain succès après la guerre 
mais qui avait perdu totalement 
son influence en 1960 et l’avait 
retrouvée en 1973 grâce à son 
opposition farouche à rentrée du 
Danemark dans le Marché 
c ommun. 

Du côté de 1a gauche, le parti 
social -démocrate se présente tou- 
jours à l'électorat comme le ■ seul 
recours » de la cJase ouvrière. 
Mais bien qu'il soit resté en 1973- 
1974 le premier parti du Folketing 
par le nombre de ses mandata il 
avait subi un recul Cette fols en- 
core. il aura beaucoup de diffi- 
cultés à empêcher une bonne 
fraction de ses électeurs tradi- 
tionnels (surtout les jeunes) de 
voter pour les trais autres forma- 
tions qui se réclament du 
marxisme : les socialistes du 
peuple (communistes dissidente 
regroupés en 1957). les commu- 
nistes orthodoxes, qui semblent 
avoir 2a faveur des électeurs 
d'extrême gauche, et les socialistes 
de gauche, petit parti extrémiste 
a na refaisant qui n'a été représenté 
au Folketing que de 1968 à 1971, 
mais ne perd pas l'espoir d'y en- 
trer de nouveau. 

Les observateurs Scandinaves et 
étrangers se demandent si l’évo- 
lution de te politique danoise est 
un phénomène purement local ou 
si rile révèle une tendance plus 
générale à la diminution progres- 
sive de l'influence des partis tra- 
ditionnels et monolithiques. 

CAMILLE OLSEN. 


PROCHE-ORIENT 


Les manifestations ouvrières du 1 er janvier en Égypte 


Un hebdomadaire met en donte la thèse do « complot communiste 


. Pour la première fois depuis les manifestations . 
ouvrières du 1". janvier, «n hebdomadaire égyptien 
influent, Rosa El Youssef, conteste, la thèse 
selon laquelle les émeutes qui ont accompagné 
c es manifestations ont été organisées par la gau- 
che égyptienne. .L'éditorialiste de la ' revue, 
M. Abdel Sahman El Charkaoui, met en garde 
le régime de M. Sadate contre les activités de la 
droite gui, selon lui, essaie, en dénonçant 
la gauche & propos de cette affaire, de 


provoquer une scission entre. l’Etat et la force 
principale sur laquelle fl repose , à savoir s l’union 
des forces laborieuses, qui appartient de toute 
évidence à -la gauche ». 

it. Abdel Rdhman El Charkaoui rejoint ainsi 
la thèse des étudiants de Vuniaersité du Caire 
selon laquelle les émeutes du J" janvier ne sont 
pas le fait des ouvriers mais d’« éléments pro- 
vocateurs organisés » qui avaient pour mission 
de déformer les objectifs de la manifestation. 


Le Caire. — Les manifestations du 
Jour da l’an continuent d’occuper 
les esprits. Tandis que le Journal 
d'Egypte écrit : « la masse s’agite, 
les travailleurs grondent, les commer- 
çants sont maussades, tes étudiants 
s’inquiètent f-J U n*esf plus per- 
sonne qui ne se sente atteint par 
une certaine morosité ; le moral 
des Egyptiens (~) est en train de 
s'effondrer. Et le président Sadate 
sait tout cela. » L’officieux Al Ahram 
énumère A la « une * sur huit 
colonnes les décisions, adoptées 
dimanche par le conseil des 
ministres après dix heures de débats : 
m importation de 2fi millions de 
tomes de blé, 100 000 formes de 
sucre, 40000 tonnes de thé, 
12000 tonnes de viande trlgorlllàe, 
3 minions de mètres de tissu. ■ 

Le premier ministre, M. Hegazl, 
pris à partie par les manifestants du 
1 " janvier, sursit offert sa démis- 
sion au RaTs, mais celui-ci l'aurait 
fermement refusée. On apprend, 
d’autre pari, da bonne source, qu'en- 
viron deux cent cinquante arresta- 
tions ont eu lieu dans les milieux 
d'extrême gauche depuis les récents 
désordres. Un certain nombre d'entre 
elles, concernant des manifestants 
ouvrière et un avocat cairote de 
confession Israélite, M” Chéhata 
Haro un, ont été annoncées (i). En 


(1) L'arrestation de U* Chéhata 
Haroun & 6tè montée ea épingle 
par le journal AkMtar El Tom. qui 
l'a présenté ccmme un juif Égyp- 
tien de gauche a qui gb trouvait 
é la tfite des manifestants «ta 
1» Janvier ». 

L'ordre égyptien des avocats a 
adressé S AJchbar £1 Vont une in- 
jonction par rôle tThulredar lui 
demandant dq rectifier son Infor- 
mation. H a. en effet, été établi 
que M* Cbébata avait passé la 
matinée eta l«r Janvier en compa- 
gnie de M. Moustaza D&nrlche, nu 
membre du conseil d’Etat. 
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revanche, d'autres Interpellations 
frappant essentiellement des Intellec- 
tuels. n'ont pas encore été révélées. 
Elles visent, d'une part, des « gau- 
chistes * tels que le chansonnier 
aveugle Cheikh Imam, ainsi que son 
parolier. Ahmed Fouad Negm, et 
l'épouee de ce dernier, la journaliste 
Safinaz Kazem déjà maintes fols 
emprisonnée dans le passé, M. Saiah 
Alssa, rédacteur & El Goumhaurfe, 
organe du parti unique et des étu- 
diants d'autre part des personnes 
ayant Jadis été plus ou moins pro- 
ches du Mouvement démocratique 
de libération nationale (M.D.LN.) 
(organisation marxiste qui a prononcé, 
en 1965, sa propre dissolution), tels 
que M* Kaki Mourad, avocat au 
barreau du Caire, M. Mohammed Mi 
Amer, syndicaliste de vieille data, 
M. Mahmoud Tewfik, poète et haut 
fonctionnaire au ministère de la cul- 
ture. M. Fawzl AbachJ, ingénieur, 
M. Moubarah Sbou Fadl, diplômé de 
l'Azhar etc. 

La thèse circulant dans les cercles 
officiels selon laquelle -fous tes 
communiales arrêtés sont Impliqués 
dans un vaste complot contre tes 
libertés renaissantes, complot dont 
tes premiers signes apparenta ont 
été le manifestation du Caire et tes 
attentats contre les ambassades 
d'Egypte et de Jordanie è Damas - 
n'est pas admise par tous les obser- 
vateurs. dont beaucoup continuent de 
penser Jusqu'à plus ample Informé 
que le pouvoir a préféré mettra au 
cachot « préventivement » un certain 
nombre d'opposants marxistes sus- 
ceptibles de tirer part] sur le plan 
politique de la situation sociale 
extrêmement préoccupante qui exista 
en Egypte. En tout cas. plusieurs 


des personnes arrêtées l'ont été & 
leur domicile et non pas dans la 
clandestinité. De plus, c'esf une ins- 
tance judiciaire différents de celles 
devant laquelle ont été déférés les 
ouvriers, qui aurait & connaître du 
cas des Intellectuel s. 

Dans le domaine diplomatique, (es 
milieux proches du ministère égyp- 
tien des affaires étrangères, ainsi 
que des personnalités de l'entourage 
du Rate, professent de nouveau un 
certain optimisme. A les en croire, 
fe Kremlin aurait promis, nonobstant 
toutes les Incertitudes pesant sur 
T'avenir des relations égypto-eovlé- 
tiques, d’accélérer bientôt les four- 
nitures d’armes à l’Egypte, certes 
poursuivies jusqu'ici, mais au compte- 
gouttes. On croit également, dans 
les mêmes milieux, que « les Amé- 
ricains ont quelques chances d' obte- 
nir, d'ici A la Un février, un nouveau 
dégagement israélien au Sine! ren- 
dant A l’Egypte les gisements pétro- 
liers d’Abou-Rodai&s ». La confé- 
rence de Genève pourrait alors 
commencer - A condition, ce qui 
n'est pas du domaine de rimagi- 
nalra, que les rangs se soient com- 
plètement unifiés trid lè et que tes 
Israéliens acceptent de s'asseoir 
lace à des Palestiniens ». 

L'optimisme que l'on vérifie dans 
certaines sphères diplomatiques 
égyptiennes contraste, pour le 
moment, avec te lassitude d'une 
population harcelée par les durs 
problèmes de la vie quotidienne, et 
désenchantée devant le retour de fa 
situa lion de • ni guerre ni paix ». 
C'est avec une immense tristesse 
que te patriarche des lettres égyp- 
tiennes. Tewflk El Haklm, résumait 
la situation an nous disant : 
« L'Egypte est malheureuse. » 

J.-P. PÉRONCEUHUGOZ. 


l£ MINISTRE DE LA DÉFENSE 
ISRAÉLIEN AFFIRME QUE DES 
FEDAYIN VENUS DE SYRIE 
SONT ARRIVÉS AU LIBAN DU 
SUD. 

« Israël ne saurait rester Indiffé- 
rent A rentrée sur le territoire liba- 
nais de forces étrangères A ce 
pays », a déclaré, lundi 6 janvier, le 
ministre Iraélien de la défense. 
M. Shimon Pérès, à la tribune de la 
Knesset, en réponse à une question 
posée par un député de son parti, fe 
parti travailliste. Le ministre a 
affirmé que des fedayln. venus de 
Syrie, étalent arrivés au Liban du 
Sud, équipés d'armes antiaériennes 
et antichare. 

• Le Lilan, a déclaré M. Pérès, 
est prisonnier d'un conglomérai de 
neuf organisations terroristes qui 
menacent sa souveraineté en même 
temps qu’elles s’attaquent A fa sécu- 
rité israélienne. La Jordanie, dans 
le passé, avait fort bien compris ce 
danger, et noua voulons croire que 
les dirigeante libanais en prendrait 
conscience.» Tout le Liban du Sud 
est devenu un « Fatahtand », sf ron 
ne saurait oublier que le Syrie a des 
visées expansionnistes qui consti- 
tuent un véritable danger pour le 
Liban . » 

Ces avertissements de M. Pérès 
coïncident avec la visite, prévue 
pour cb mardi 7 janvier, du prési- 
dent Assad au Liban, où IT doit ren- 
contrer son c o 1 1 ô g u a libanais, 
M. Soleiman Frangïé. dans la petite 
ville de Chtaurah. près de la fron- 
tière syro-libanalse. ils ont provoqué 
une réplique immédiate de M. Rachid 
Solh. le premier ministre libanais, 
qui a déclaré, à Beyrouth lundi, que 
les déclarations de M. Pérès * témoi- 
gnent une nouvelle fols des inten- 
tions agressives d'Israël à P égard 
du Liban ». M. Solh s’est élevé 
contre ce qu'il a appelé des « accu- 
sations inlustif/éas . 

On a annoncé, d’autre part. lundi, 
simultanément à Washington et à 
Jérusalem, que ta visite de M. Ygal 
Alton, ministre des affaires étran- 
gères Israélien, à Washington, pré* 
vue pour le 10 janvier, était reportée 
au 15 du même mois. Le commenta- 
teur politique de te radio israélienne 
a établi un rapport entre cet ajour- 
nement et le fait que l'Egypte n'a 
pas encore répondu aux proposi- 
tions israéliennes pour un nouv» 
accord de dégagement — (AfJ’l 
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Allemagne fédérale 

Le président du parti libéral n’exdat pas 
des alliances ponctuelles 
avec les chrétiens-démocrates 

De notre correspondant 


Grande-Bretagne 

M. Benn est éla président 
de la commission de poliiiqne intérienre 
dn parti travailliste 

De notre correspondant 


Itaffe 

AVANT LA GRÈVE GÉNÉRALE DU 23 JANVIER 

Le gouvernement doit faire face 
à une vague de revendications 

De notre correspondant 




Bonn. — La traditionnelle ren- 
contre du -parti libéral, lors des 
fêtes de l’Epiphanie à Stuttgart, 
a été l’occasion pour M. Genscher, 
président du de reprendre 

ses troupes en main, de les appe- 
ler a manifester de nouveau un 
« esprit ojfentff ». sans tombeT 
dans la résignation et ta morosité. 
Les libéraux en avaient bien be- 
soin. Ebranlés par les résultats 
récents des consultations électo- 
rales régionales, qui se sont sol- 
dées pour leur parti par des pertes 
substantielles, ils n’avaient été 
Jusqu'alors guère rassurés par l£s 
déclarations contradictoires de 
leurs dirigeants. Entre MM. Gen- 
scher. Fridericbs k vice-président, 
et Maihofer. membre au prési- 
dium. et tous trois ministres, 
c’était à qui se prononcerait sur 
toutes les coalitions possibles et 
imaginables. 

M. Genscher a essayé, lundi 
6 Janvier, à Stuttgart, de mettre 
un terme à ce petit jeu en procla- 
mant sa fidélité à. la coalition 
libérale-socialiste de Bonn, jus- 
qu'à l’échéance de 1976. mais en 
n'excluant pas des alliances ponc- 
tuelles avec la démocratie chré- 
tienne dans les Laànder. Cette 
règle de conduite pourrait être 
appliquée dès la semaine pro- 
chaine en Rhénanie-Palatinat, où 
le PJDJ?. pourrait annoncer son 
intention de former une coalition 
avec la CJD.U. 

Hya peu. le FJXP. profitait 
des déconvenues électorales de 
ses alliés sociaux-démocrates ; ce 
temps est passé. Le P JJ J*, paie 
maintenant pour les erreurs de 
ses partenaires, lies sondages 
sont peu encourageants. En Rhé- 
nanie -Westp halle, aux éityffnp s 
du 4 mai prochain. les libéraux 
ne franchiraient pas la barre des 
5 % et n’auraient ainsi aucun 
député à la Diète de Düsseldorf. 
Un malheur ne venant jamais 
seul. le parti a aussi des ennuis 
financiers. Le personnel de son 
siège central a Bonn va être 
réduit de cinquante-cinq à trente- 
trois permanents. Ses dettes 
atteindraient 19 millions de 
marks. les subsides allant plutôt 
aux partis forts qu'aux organi- 
sations en difficulté. Le FJJLP. a 
cessé d’ëtre une garantie pour les 
milieux économiques, qui ont re- 
porté toute leur attention. sur la 
démocratie chrétienne. 

Pour retrouver la faveur de ses 
électeurs, le parti libéral doit 
démontrer qu’a n’est pas. selon 
l’expression du secrétaire général 
de la C.S.U. bavaroise. « la plan- 
che à repasser du SJ* J). ». Depuis 
quelques semaines, la guérilla 
contre Je partenaire gouverne- 
mental a commencé. Les libéraux 
viennent de remettre en question 
le compromis sur l'extension de 
la « cogestion paritaire » dans 
les grandes entreprises, labo- 
rieusement élaboré il y a près 
d’un an déjà. Us refusent aujour- 
d'hui l'élection an suffrage indi- 
rect des représentants des salariés 
aux conseils de surveillance 
qulis avalent accepté alors. Les 
dirigeants du PPJJ. présentent 
l'élection directe comme une 
condition sine gua non de l'exten- 
sion de la cogestion. Le parti 
social-démocrate, les syndicats et 
même le porte-parole du gouver- 
nement ont vivement réagi à ces 
nouvelles exigences. 

La cogestion n’est pas le seul 


Union soviétique 

M. SAKHAROV 
DÉNONCE LES MENACES 
DONT IL EST L'OBJET 

Moscou (A J" J*.). — M. Andrei 
Jchorov a annoncé hindi 6 jan- 
*r quil allait envoyer une lettre 
chef du K.GB, M. Andropov, 
ur dénoncer les menaces dont 
est robjet et les pressions aux- 
elies sont soumis les membres 
sa famill e, utilisés, selon lui. 
mme « otages de son silence ». 

D rappelle qu*ü a reçu le 20 dé- 
labre dernier une lettre écrite 
r « des membres du comité cen- 
d du parti chrétien de Russie » 
glaçant son beau-fils Bfrem. 
nSelèvitch et son petit-fils, âgé 
in an. s’il * ne repensait pas sa 
fition à propos du peuple 
tse». « Cette lettre , écrit le 
ysiclen à M. Andropov. a été 

figée par ros services pour 
obliger A me taire. » 

Le jour-même où II avait reçu 
te lettre, rappelle M. S^harov, 
i beau-fils et sa belle-fille ap- 
>nnignt. que les visas de sortie 
Us avalent sollicités en vue de 
lusuivre leurs études aux Etats- 
la leur étaient refusés, 
/académicien formule, pour 
ir. plusieurs demandes au chef 
K.&.B. : une autorisation pour 
i beau-fils, sa belle-fille et leur 
tant de se rendre aux Etats- 
Lis sans limite de temps, un 
a de sortie pour son epoute. 
i doit subir en Italie une opè- 
ion ophtalmologique, le zéta- 
sement -de sa aligne télèpho- 
Lue Internationale ». 
ntme SaUuttW, qui souffre l'ose 
,tc maladie des jena a été invitée 
octobre' par l'association des 
rtalmnlogiiter ftaUras .à venir se 
m opéras & -Rome, mais elle u’a 
l rtçu ta visa de sortie.} 


sujet de friction au sein de la 
coalition. M. Friderichs. min is tre 
de l’économie, s'oppose à la ré- 
forme de la formation profes- 
sionnelle. telle que la prévoit 
M. Rohde. ministre social-démo- 
crate de l'éducation. Celui - ci 
propose l’instauration d’une taxe 
d’apprentissage payée par toutes 
les entreprises, comme premier 
pas vers un système de forma- 
tion professionnelle unifié, qui 
serait placé sous la responsabi- 
lité de l’Etat et ne dépendrait 
plus uniquement du bon vouloir 
du patronat. M. Friderichs re- 
pousse « toute charge supplémen- 
taire pour l'économie ». 

Lorsque le gouvernement fédé- 
ral avait adopté son programme 
de relance conjoncturelle. M. Apel 
iSJPJJ.l, ministre des finances, 
s'était heurté, a usujet des inves- 
tissements publics, au ministre 
de l’économie, qui souhaitait 
réserver tous ses soins aux inves- 
tissements privés. 

Le ministre de l’économie veut 
à la fols renforcer sa position 
au sein de son parti, face à 
M- Genscher. et exploiter toutes 
les occasions pour montrer à 
l'opinion que le FJJF. ne se 
contente pas de suivre le S -PD. 
Entre la politique de coups 
d'épingles et la dénonciation des 
accords déjà passés qui mettrait 
en danger la coalition gouverne- 
mentale, la voie est étroite. 

DANIEL VERNET. 


Londres. — Avant le référendum 
sur l'Europe, la bataille s'est 
ouverte au sein du Labour entre 
partisans et adversaires de la 
Communauté. 

La gauebe avait lance sa décla- 
ration de guerre au Nouvel An. 
lorsque le ministre de l'industne. 
M Tony Benn. dans un message 
à ses électeurs, avait vigoureu- 
sement dénoncé une politique qui 
risquait, selon lui. de faire de la 
Grande - Bretagne une simple 
« prorince » de l'Europe ec de 
briser la souveraineté du Parle- 
ment de Westminster. L'offensive 
des adversaires du Marché com- 
mun s'est poursuivie- lundi G jan- 
vier. lorsque M. Benn a été dési- 
gné comme président de la 
commission de politique intérieure 
du Labour, malgré l'opposition du 
chancelier de l'Echiquier. M. Denis 
Heaiey. 

Ce mardi, la commission des 
affaires intérieures du parti va. 
sans nul doute, réélire à sa tête 
un autre « gauchiste * : M. Inn 
Mikardo. La direction de l’orga- 
nisation travailliste va ainsi être 
dominée par les anti-Européens 
pendant la période décisive pré- 
cédant la consultation au cours 
de laquelle les Britanniques déci- 
deront s’ils veulent ou non main- 
tenir leurs liens avec les Buit. 
Toutefois, le rapport des forces 
est différent au sein du groupe 
parlementaire du Labour, et plus 
encore au sein du cabinet, où les 


avocats de l'Europe disposent de 
Ju majorité. 

Lundi, les partisans de la Com- 
munauté auropéenne ont aussi 
déclenché leur contre-attaque. 
L'opération a été menée par 
AL Hattersley. ministre d'Etat au 
Foreign Office chargé des affai- 
res européenne, qui a pris la 
parole à Bristol, dans la circons- 
cription électorale de M. Benn. 

Sans nommer son adversaire. 
M. Hattersley a déclaré que la 
thèse soutenue par le ministre 
de l’industrie était complètement 
s absurde a. D a assuré que la 
politique de la Communauté ne 
sera nullement contrôlée par des 
commissaires « irresponsables >>. 
mais par un conseil de ministres, 
et chaque ministre est. respon- 
sable devant le Parlement de son 
pays. De plus, le droit de veto 
subsistera pour toutes les ques- 
tions mettant en ieu les intérêts 
viraux de l'un des partenaires. 

M. Hattersley a reconnu que 
la CB.Ë. Implique une certaine 
k y/iise en commun - dos souve- 
rainetés nationales. Mais, a-l-il 
ajouté, elle permettra un accrois- i 
sement de la puissance econo- 
mique de ses membres, seul gage j 
réel d'indépendance dans ‘le 
monde contemporain. Moins que 
tout autre, a poursuivi le minis- 
tre d’Etat au Foreign Office. la 
Grande-Bretagne peut se per- 
mettre de s'isoler de ses parte- 
naires européens. 

JEAN WETZ. 


Rome. — Le jour de l'Epiphanie 
est également, en Italie, celui ou 
l'on tire les rois de la chanson. La 
finale de <. Can=*?nissima •». l’émis- 
sion télévisée la plus populaire, 
est un événement national qui fait 
la « une « de tous les journaux. 
Ce grand jeu. animé par les Guy 
Lux locaux, s'étale sur des semai- 
nes. Les plus chanceux se parta- 
ient. le 5 janvier, un-? Valette de 
quelque 2 milliard* de lires 
«14 millions de fra::c.-; environ» 

Une précédente édition de 
•> Canzomsshuj .- avait été mar- 
quée par une gigantesque fraude, 
pour laquelle plusieurs chanteurs 
font l'objet d’une enquête : des 
millions de bull et ms -réponses fal- 
sifiés étaient parvenus à la R A. T. 
Celte année, d’une manière plus 
banale, c’est une grève des em- 
ployés de la radiodiffusion qui 
a perturbé la. finale de l'émission. 
Les neuf lins listes, les cinq ceots 
jurés et les six millions A> parti- 
cipants ont vécu de difficiles mo- 
ments d’incertitude, et la finale, 
non retransmise par la télévision, 
s’esr terminée par un tirage au 
■wt. La victoire de \V«fS et Dori 
Ghesi. qui seront en 1975 les rois 
de la chanson légère, a valu a un 
Romain la coquette somme de 
200 millions de lires, tandis que 
la désignation de Toni Santa ga ta 
comme prince du 't folk » faisait 
gagner 130 millions a un autre 
habitant de la capitale. 

Les employés de la R-A-L se 
sont mis en grève parce que leur 


contrat de travail, arrive .< 
échéance le 30 juin dernier, n’a 
toujours pas été renouvelé. CV 
genre de protestation risque d'être- 
fréquent au cours des prochain* 
mois. D’autres catégories de tra- 
vailleurs i comme le personnel de 
l’aviation civile» sont dans le 
même ca s, et les accords conclu-* 
dans plusieurs dizaines de sec- 
teurs Drofesslonneis. notamment 
la métallurgie et la construction, 
expireront au cours de l’annoe. 

11*75 s’est ouvert dans la plus 
erunde incertitude. Nul n'ose plus 
se Mictter des signes positifs qui 
peuvent apparaître ici ou là. Il 
se trouve toujours un responsable 
de l'économie italienne pour met- 
tre eu garde contre un optimisme 
injustifié. On l'a encore vu ces 
derniers jours avec la publication 
des comptes provisoires de l'année 
1974 : le déficit de la balance 
des- paiements n’atteindra que 
5 MD milliards de lires, au lieu 
des 5 300 milliards prévus, grâce 
a un mois de novembre assez bon. 

Cette bonne nouvelle n'était pas 
encore annoncée que M. Guido 
Caxii. gouverneur de la Banque 
d’Italie, constatait dans une inter- 
view « une forte récession » et 
précisait que >.Ies effets de la 
crise » se feraient sentir au cours 
des prochains mois. 

De fait, si le déficit non pétro- 
lier se résorbe, si l’inflation se 
ralentit, c'est au prix d'une baisse 
des importations, d’une diminu- 
tion des investissements et de la 
demande interne. Les achats de 
fin d’année auront été en 1974 
inférieurs de 25 *3 à ceux de 
1973. L'Italie passerait ainsi de 
l’inflation à la récession. Celle-ci 
ne touche cependant pas avec la 
même intensité toutes les bran- 
ches de l’industrie. Deux d’entre 
elles se défendent bien en ce 
début d’année : la sidérurgie et 
l’appareillage électrique. Trois 
autres — chantiers navals, chi- 
mie et matériel non électriaue — 
résistent comme elles peuvent ; 
on ne peut en dire autant des 
machines agricoles, des cycles et 
encore moins de l’automobile, du 
papier, du caoutchouc et de la 
construction, qui sont en net flé- 
chissement. 

Marchandages 

Les trois centrales syndicales. 
C.G.LL-. C.Ï.S.L. et Ü-IL-. ont 
d'ailleurs demandé au gouverne- 
ment l’ouverture immédiate de 
discussions pour la relance de la 
construction. Sur les deux mil- 
lions de travailleurs hobituelle- 
roçnt employés dans ce secteur, 
plus de deux cent mille, soir 
10 ‘‘c. sont actuellement en chô- 
ntige. 

La défense de l'emploi sera du 
reste — avec la révision de 
l'échelle des salaires et des retrai- 
tes — l'un des thèmes de H 
grève générale du 23 janvier Celle- 
ci a. en quelque sorte, déjà 
commencé puisque des arrêts de 
travail sont organisés, région par 
région, depuis ce mardi 7 janvier. 
Les revendications des syndicats 
sont jugées irréalistes et surtour 
dangereuses par une fraction de 
l'opinion. Si elles étaient accep- 
tées. la masse d’argent libéré ne 
relancerait-elle piv l'inflation ? 
Selon les adversaires de U» grève 
— parmi lesquels se trouve une 
frange conservatrice de la CI.SX-. 
syndicat proche de la démocratie 
chrétienne — la rera-lorisation 
des pensions des retraités du sec- 
teur privé coûterait à elle seule 
plus de 2200 milliards- de lires 
Quant à l’alignement du traite- 
ment de tontes les catégorie. 1 
professionnelles au point le plus 
haut, il multiplierait par deux la 
masse salariale actuelle ipres de 
a 000 milliards de lires au lieu 
de 4 000». 

Les syndicats exagèrent-ils ? 
Sans doute, et c’est la règle du 
jeu avant un marchandage avec 
le gouvernement et le patronat 
qui les obligera i’i réduire leurs 
exigences. Mais ils ne réclament-, 
après tout, qu’un supplément de 
15 000 lires par mois pour des 
retraités jouissant de pensions 
modestes (moins de cent mille 
lires), qui sont parmi les pre- 
mières victimes de l'inflation. 
Quant au salaire moyen des ou- 
vriers. U est encore loin de rejoin- 
dre celui des employés les plus 
mal payés- On ne voit du reste 
pas pourquoi les syndicats se 
gêneraient, alors que la cour des 
comptes vient d’accorder aux 
hauts fonctionnaires de la prési- 
dence du conseil et du ministère 
des finances le paiement des 
heures supplémentaires qu'ils ré- 
clamaient. La précision selon la- 
truelle certains de ces fonction- 
naires travaillaient dix - huit 
heures par jour — ce qui se chif- 
frera pour chacun par plusieurs 
centaines de milliers de lires par 
mois — a été accueillie en Italie 
par un grand éelat de rire. 

Le gouvernement de M. Moro 
sait que son existence dépend de 
ses rapports avec les syndicats, 
n a aujourd’hui plusieurs moyens 
d’assurer une relance de l’écono- 
mie. qui en a bien besoin, mais 
sans dépasser certaines limites. 
Doit-il augmenter les pensions des 
retraités, relever les salaires les 
plus faibles ou débloquer le crédit 
aux entreprises ? Il sera amené 
à mécontenter une partie de l’opi- 
nion. n lui veste à choisir laquelle. 

ROBERT 50 LÉ. 
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POLITIQUE 

M. GISCARD P'ESTAING SUR TF 1 


Dais les 8 BHV 

QunzaSne 
du rideau. 

Jusqu’au. 25 Janvier. 

20% de remise 

sur 200 modèles et dimensions disponibles 
de rideaux confectioiiiiés"Prêt à poser" 

Quelques exemples : 

Panneau prêt à poser en voile Tergal Blanc BHV”. 

Base brodée Comely, 

Ex. : haut 150, laig. 175 cm 21* 21* 

Panneau prêt à poser en voile “Tergal et 
Lîn Blanc BHV”. Base brodée Comely. 

Ex. ; haut 15Û,larg. 175 cm 2F 25* 

Panneau au mètre, “dentelle Rétro”. Polyester. 

Ourlet plomb. Haut 180 - 250 - 300 cm. 

Ex. : en 180 cm, le mètre -43^32* 

Panneau prêt à poser au mètre. “Style Contemporain” 
avec ourlet plomb. 

Ex. : haut 245 cm, le mètre -32*" 25* 

Panneau prêt à poser. Style Nordique. (3 coloris) 

“100% acrylique”. Ourlet plomb. Larg. 300, haut 235 et 245 cm. 

Ex. : en 235 cm blanc -80^ 641 

Panneau prêt à poser. Style Contemporain. “Dralon”. 

Larg. 300, haut 240 et 250 cm.(5 colojris) 

Ex. : en 240 cm blanc jie^88S 

20% de remise 

sur toutes les trngles à rideaux. 

Ex. : tringle bois laqué blanc complète en 150 cm 40S 

Dans les 8 BHV : Rideaux service. 

Toute l’année, confection à vos mesures de tous 
rideaux. Devis gratuit 

Au BHV Rivoli, du 6 au 18 Janvier 
confection gratuite par spécialistes 
des voiles unis ‘Tergal”, "Tergal et Lin”, ‘Triomphe'*, 
“Plein Jour” et des rideaux contemporains Gardisette. 

Le plus grand choix 

de rideaux contemporains et nordiques de France. 

Jusqu’à épuisement des stocks. * 

Les piïs bancs sont ceux pratiqués antérieurement dons nos magasins. 



«Si je vais voir les Français, c est que j'ai envie de les rencontrer 


ML Valéry Giscard d'Estaing 
a répondu, lundi soir B janvier, 
sur la première chaîne de télé- 
vision, au cours du « Journal 
IT 1 ». aux cinq questions que 
les Français, selon une enquête 
de la S aires, souhaitaient poser 
au président de la République. 

c La vie augmente, la ména- 
gère est insatisfaite. que pen- 
sez-vous faire ? 

— Depuis mon élection prési- 
dentielle. Je vous dirai que la lutte 
contre ia hausse des prix a été 
pour moi, avec le lancement du 
train de réformes, la priorité 
numéro un. Dans ce domaine, une 
politique a été mise en place et 
elle commence à obtenir un cer- 
tain nombre de résultats. Vous 
vous souvenez que nous avions 
des hausses de prix qui étaient 
très sensiblement supérieures à 

1 par mois : 13, 1.4 et, à 
l’heure actuelle, nous so m mes 
revenus à 1 Té et parfois même, 
certains mois, à un peu moins 
de 1 La politique en cours doit 
aboutir au début de 1975 à des 
résultats qui seront plus nets, 
c’est-à-dire que nous devrons 
descendre nettement au-dessous 
de 1 % par mais. Alors c'est une 
politique difficile, -et U y a des 
téléspectateurs qui le compren- 
nent parfaitement, ce sont les 
agriculteurs, parce qu’il faut 
savoir que. quand on latte contre 
la hausse des prix, il ne faut pas 
lutter n'importe comment. H ne 
faut pas non plus écraser les 
revenus d’un certain nombre de 
catégories de producteurs. A 
l'heure actuelle, nous avons un 
deuxième problème, qui est de 
faire attention à ce que la lutte 
des prix et la lutte contre la 
hausse des prix ne posent pas un 
problème de crise économique ou 
d’emploi puisque la plupart des 
pays voisins — vous savez c'est 
le cas de l’Italie, de la Grande- 
Bretagne, et c’est le cas des 
Etats-Unis d’Amérique — 
connaissent à l’heure actuelle un 
chûmage. une récession très pro- 
fonde. Alors nous luttons contre 
la hausse des prix, mais non par 
le moyen de la récession. Bref, la 
politique en place doit aboutir à 
une accentuation du ralentisse- 
ment de la hausse des prix, et 
nous devrions avoir en 1975. cette 
année, une hausse des prix infé- 
rieure à 10 %. 

— La loi sur la garantie de 
salaire en cas de chômage 
sera-t-elle vraiment appli- 
quée? 

— Bien entendu, elle sera ap- 
pliquée. Vous savez que toutes 
• les dispositions ont été prises le 

2 décembre dernier, et désormais 
un travailleur privé d'emploi du 
fait des circonstances économi- 
ques se verra garantir pendant 
un an le niveau de ses ressources, 
c’est-à-dire un salaire qui repré- 
sentera 90 % de son salaire brut 
antérieur. Cela veut dire le même 
salaire net pour lui puisqu'un 
certain nombre de prélèvements 
ou de retenues ne seront pas 
effectués sur cette nouvelle res- 
source, ■ alors qu’lis sont effectués 
sur le salaire d'activité. Donc, les 
salariés garderont pendant un an. 
le même niveau de ressources que 
celui dont ils disposaient au 
moment de leur activité. Alors, il 
faut savoir que c’est un accord 
qui a été signé entre les syndicats 
et le patronat en réponse à un 
appel que je leur avais adressé 
au lendemain des élections prési- 


dentielles. C'est donc un accord 
contractuel. et U s'applique, je l’ai 
dit, à partir du 2 décembre der- 
nier : mais 11 a également un 
eirect rétroactif, c'est-à-dire que 
désormais des travailleurs qui ont 
été licenciés avant cette date, du 
2 décembre pour des motifs éco- 
nomiques pourront bénéficier de 
la même garantie d'emploi pen- 
dant un an. Alors, là aussi, il ne 
faut pas croire que cette dispo- 
sition a uour objet de faire en 
sorte ouë noos prévoyions que 
beaucoup de travailleurs seront 
privés de l'emploi, que nous leur 
disons : vous serez privés d'em- 
ploi. mais vous garderez vos res- 
sources. H faut raisonner en sens 
inverse : la vie économique et 
la politique économique ont pour 
objet de maintenir un niveau 
élevé de l'emploi ; néanmoins, il 
y a des circonstances où des 
travailleurs se trouvent privés 
d'emploi, et c'est dans ce cas qu'il 
est urèvu de leur garantir pen- 
dant un an la perception effec- 
tive de leurs ressources. 

— A votre aria, comment les 
personnes âgées peuvent-elles 
vivre avec 1 000 F par tri- 
mestre ? 

— D’abord, elles n’ont plus 
1000 F par trimestre. A partir 
du Janvier 197S, l’allocation 
mini ma. par jour, a été portée à 
18,60 F, ce qui représente, pour 
un trimestre, 1670 F pour une 
personne seule. Donc, elles n’ont 
pas 1 000 F, mais 1 670 F. Et 
d’antre part, je me suis engagé 
à porter ce chiffre minimum, qui 
était donc de 18.60 F, désormais 
à 20 F à partir du 1«- mai de 
cette année. Et donc, à partir 
du 1^ mai. un ménage, un couple 
de personnes âgées, bénéficiera, 
au minimum, de 3 600 F par tri- 
mestre. U faut mesurer le che- 
min parcouru et s'apercevoir que 
depuis le mois de mai dernier, 
c'est-à-dire en à peu près neuf 
mois, nous avons majoré de 30 Ti 
le minimum d'allocation des per- 
sonnes âgées. Alors, je m'adresse 
à elles. Elles savent très bien que 
nous ne prétendons pas — je ne 
prétends pas du tout — qu'avec 
des ressources de cette nature on 
puisse vivre aisément, facilement 
mais elles savent quel est l’effort 
entrepris par la collectivité na- 
tionale pour améliorer progressi- 
vement et substantiellement leurs 
ressources. 

Un des meilleurs systèmes 
éducatifs du monde 

• — Que pensez - vous faire 
pour rendre à instruction et 
à la discipline dans les éta- 
blissements scolaires leur va- 
leur d’avant 1968 ? 

— Alors il ne faut pas confon- 
dre. n’est-ce pas ? H n’est pas 
question de revenir à la situation 
d'avant 1968. d'abord parce que 
la situation d'avant 1968 compor- 
tait les conditions qui ont créé 
1968, et II ne faut pas avoir l'idée 
de rétablir notre système édu- 
catif dans sa situation d'avant 
1868. ce n’est certainement pas 
mon objectif. La France a besoin, 
et chacun le sait, d’abord d'un sys- 
tème éducatif perfectionné assu- 
rant la formation Intellectuelle et 
professionnelle complète de la 
jeunesse française, et à cet égard 
que faut-il faire ? Alors, U faut 
d'abord achever les réformes qui 
sont actuellement à r étude, et 
vous savez qu’en 1975 il y aura, 
je pense, l’adoption d’une réforme 


d’ensemble de renseignement du 
second degré, comportant notam- 
ment la définition definitive du 
râle du baccalauréat. Et puis il 
faut se souvenir que noos vivons 
dons un monde dans lequel les 
données de l'éducation changent 
très rapidement, U faut tirer les 
conséquences de rabaissement de 
la majorité de vingt et un ans à 
dix-huit ans. qui a des conséquen- 
ces sur le plan de l’éducation ; o 
faut savoir aussi que les connais- 
sances changent très vite ; 11 faut 
noter enfin que les jeunes Fran- 
rals, les jeunes Françaises à 
l'heure actuelle reçoivent leurs 
connaissances non seulement de 
l'éducation mais encore de toute 
sorte d’autres moyens, et notam- 
ment d’ailleurs, je le dis ici. des 
moyens audio-visuels. Il faut donc 
traiter le problème de l’éducation 
dans son ensemble et faire en 
sorte que nous poissions avoir un 
des systèmes éducatifs les plus 
avancés du monde. Là aussi, je 
vous dirai ceci : quelquefois, la 
France ne peut pas obtenir de 
résultats faute de ressources. Il 
est certain que dans certains 
domaines nous sommes moins 
étendus, moins riches que l’Union 
soviétique cru que les Etats-Unis 
d'Amérique. Mais dans le domaine 
de l'éducation, qui est un domaine 
intellectuel la France doit avoir 
un des meilleurs systèmes éduca- 
tifs du monde, et c'est la raison 
pour laquelle dans les thèmes de 
réformes que je proposais au gou- 
vernement pour 1975 figure des le 
premier trimestre la réforme du 
système éducatif. 

— Pourquoi venez-vous dans 
nos foyers : par démagogie 
ou pour connaître noire état 
d’esprit ? 

— Je ne suis pas encore venu 
dans vos foyers, mais je compte 
bien le faire, et je compte le faire 
dès ce mois. Alors vous dites : 
par démagogie. Je note toujours 
que lorsqu'on prend une Initiative, 
par exemple j'ai reçu ici. à 
l'Elysée où nous sommes, les 
éboueurs de mon quartier, de mon 
quartier de l’Elysée, à déjeuner 
le matin de Noël, or certains 
ont dit que c'est de la démagogie 
et. en même temps, si je ne fai- 
sais pas des choses de ce genre, 
est-ce qu’on n’entendrait pas dire 
ou est-ce qu'on ne dirait pas 
quelque part : ce n’est pas en 
France que le président de la 
République aurait l’idée d'inviter 
les éboueurs de son quartier à 
déjeuner? Et, de même, si un 
autre chef d’Etat allait voir ses 
compatriotes, quelqu'un dirait : 
oh ! naturellement, le président 
de la République française, lui, ne 
se soucie pas d’aller voir les siens ! 
Donc il ne faut pas se laisser 
guider sur ces sujets par la cri- 
tique systématique ; sj Je vais voir 
les Français, eh bien ! c’est pour 
une raison tout à fait simple, c’est 
que j'ai envie de les rencontrer. 
La fonction de chef d’Etat, c’est 
une fonction très lourde, et Cest 
une fonction très solitaire, et je 
pense que si on veut l'assumer 
complètement et avoir l'Idée que 
l'on fait progresser la société de 
son temps, qu'on apporte une 
réponse aux questions — on m'a 
posé des questions — vous-même 
— qui sont très importantes sur 
la vieillesse, sur l’éducation, sur 
les travailleurs privés d’emploi, 
mais, après tout, ça m'intéresserait 
beaucoup que les Français me 
posent personnellement et physi- 
quement ces questions, et qu'ils 
me les posent chez eux. et c’est 
pourquoi j’irai les voir. » 


LE CHEF DE L'ETAT A « ANTENNE 2 » 

De la «République populaire* de M. Giscard d’Estaing 
à la « République socialiste > de M 


Selon M. Giscard d’Estaing. la 
République française était, jus- 
qu’en 1962, une république bour- 
geoise. De cette année- là date 
l'Institution de l'élection au suf- 
frage universel du président et 
le début d'une profonde évolu- 
tion : * Je compte pour ma part, 
dans la mesure où je pourrais y 
contribuer, accentuer cette évo- 
lution, c'est-à-dire faire en sorte 
que la République française soit 
une république populaire a, a-t-il 
ajouté. 

La République s'accommode- 
t-elle de la personnalisation du 
pouvoir ? M. Giscard d'Estatng 
répond : 

a Ouf, bien entendu, à condi- 
tion que, d’une part, la désigna- 
tion du président de la Répu- 
blique se fasse par des voies 
démocratiques, ensuite, qu’il soit 
désigné pour une période limitée, 
et enfin qu’il y ait des contre- 
parties à l'exercice de son auto- 
rité. c’est-à-dire que le peuple, 
par l'intermédiaire de ses repré- 
sentants, puisse exercer un cer- 
tain contrôle, un certain équilibre 
dans r exercice du pouvoir. (...) 

» Le principal sens de la Répu- 
blique. c’est précisément de met- 
tre raccent sur le fait que le gou- 
vernement. le pouvoir, peut s’exer- 
cer au profit de tous, donc néces- 
sairement dans un esprit de fus- 
tice, nécessairement dans un 
esprit d'égalité. Puisqu’il s’agit 
d’une action communs, cette ac- 
tion commune doit être frater- 
nelle. » 

Le président de In République 
a encore déclaré : 

* La République est née en 
France d'une revendication de 
liberté. (~) Ce qui est r rai aussi, 
c'est que les libertés du vingtième 
siècle ne sont pas celles dît dix- 
septième siècle. Il apparail des 
libertés nouvelles oni-à-ms des 


moyens d’information, des infor- 
matiques, vis-à-vis des écoutes qui 
peuvent être pratiquées ici ou là. 
vis-à-vis des interventions mul- 
tiples sur la vie des citoyens. Il 
faut donc que la République 
continue de porter son message de 
liberté et qu’elle s’organise pour 
protéger la liberté. 

» La République est naturelle- 
ment en évolution permanente, 
puisque son idée c’est le gouver- 
nement exercé par la collectivité 
et pour elle. Or la collectivité 
évolue, ses gouvernements évo- 
luent. ses problèmes changent, 
la République est donc en évolu- 
tion permanente. 

Four M. Mitterrand, « la Répu- 
blique. c'est d’abord la Déclara- 
tion des droits de l’homme et du 
citoyen, qui proclame dans son 
article premier que tous les hom- 
mes naissent et demeurent libres 
et égaux en droit. Quand ces 
principes sont respectés, nous 
sommes en République. Quand ils 
ne te sont pas. il n’y a plu s de 
République »- 

U a ajouté : 

« La V‘ République, celle de 
1958. l’actuelle, c'est une répu- 
blique consulaire. Les autres répu- 
bliques avaient accordé tous les 
pouvoirs aux assemblées. Dans 
celle-ci. c'eut le président qui les 
a. Quand jt. parle de la Répu- 
blique. je ne l’imagine pas si elle 
n’a pas rassemble tous les élé- 
ments de la justice et de la fra- 
ternité. f~l La République en 
France, ce n’est pgs encore lé 
bien de tout le monde. Qu’est-ce 
que ta liberté, l'égalité et la fra- 
ternité quand beaucoup de mil- 
lions d’hommes n’ont pas le temps 
de vivre, quand Ü reste des diffé- 
rences de vie économique, sociale 
et personnelle, quand la France 
tout entière, la République jran- 


Mitterrand 

çalse, n’a pas de véritable poli- 
tique à l’égard du tiers-monde. 

d La République reste encore 
à construire pour devenir la répu- 
blique économique et la répu- 
blique sociale. Cela signifie qu'il 
n'y aura plus d’exploitation d'une 
classe sur l’autre. Ce sera 'la répu- 
blique socialiste. * 

« La République, pour moi, a 
affirmé M. Monnerville, c'est 2e 
régime qui protège le mieux les 
droits de r individu, les droits de 
l'homme, et qui. en même temps, 
le forme le mieux aussi. i—> 
On pourrait, bien évidemment, 
donner des définitions de doctrine 
de la République. Je la vois sur- 
tout sociale, c'est-à-dire égalitaire, 
fraternelle, faisant effort pour que 
Pâtre humain puisse vivre dans 
le bonheur politique, le bonheur 
social et le bonheur civique. » 

Selon l'ancien président du 
Sénat, la République n'est pas 
compatible avec la persormfl.li.sa- 
tion du pouvoir, car a qui dit 
personnalisation du pouvoir ne 
dit pas régime démocratique ». 


• M. Joseph Comttt, ancien 
ministre, chargé de mission natio- 
nal au secrétariat général de 
lU-DR., a déclaré lundi fl janvier 
à Salon -de-Provence : « La poli- 
tique volontariste menée par 
M. Jacques Chirac est conforme 
au génie de notre pays et fidèle 
à la tradition gaulliste. Elle est 
le qage du succès. Voici, pour 
VU.D.R-. revenu le temps de l'ac- 
tion. Sous la direction de M. Jac- 
ques Chirac, des structures réno- 
vées relanceront cette action 
impatiemment attendue par les 
militants, qui regardaient ailleurs 
parce que chez nous ü n'p avau 
nen. » 
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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPU- 
BLIQUE ET LA GALETTE DES 
ROIS 

Polu la première fois <lan* les 
aunaiK lie la République, un a mar- 
iné. lundi 6 janvier, an palais de 

l'Elysée. 1* lète des Ruij autour | 

K'une énorme galette- qui avait été | 
apportée à M. Valéry Giscard d'Ea- 
lainB par les boulangers et pàtiuiïcrs 
de France. 

'< Pour on président de .la Répu- 
blique, recevoir cette galette des rois 
est une ebose délicate «, a dit le chef 
de PErat en accueillant dans le 
salon des aides de camp les repré- 
sentants de la Confédération natio- 
nale des boulangers et pâtissiers. 

« Mais, a-t-ll ajouré, ce moment 
monarchique est une Vieille tradition 
démocratique et populaire. ■> 

La galette n’était pas celle de tout 
le monde : sortie l'après-midi même 
du four d'un artisan de la rue du 
Temple, elle mesurait 1 métré de 
diamètre et rit son entrée à l’Elysée 
portée par cinq jeunes minons en 
tenue d’apprentis de l'école. 

\L Francis Combe, président de la 
Confédération, a souligné que 
M. Giscard d"Estaing était le premier 
chef d’Etat h receroir officiellement 
la galette des rois. 

La sujette rut ensuite partagée 
entre tontes les personnes présentes. 
M. Giscard d’Estaing n'eut pas la 
rêve : « Heureusement, a-t-ll dit, car 
cela aurait créé nue confusion 
constitutionnelle, n 


POLITIQUE 

M. Vilraain (mai) est réélu présidra! da tarai régiaual de Lcnaiue 

M. Coûtais (r. i.) devient rapporteur général 


RU ET CORNEILLE 


MM. Mitterrand et Giscard 
d'Estaing ont présenté à la 
■“ ! '< i vision leur conception res- 
pective de la République. 

Celle du leader socialiste 
est laïque et sociale. C'est la 
République du suffrage uni- 
versel et de l’égalité des 
droits, de Gambetta et de 
Ferry, oui a des vertus à la 
romaine. 

La République du président 
de la République devient po- 
pulaire, si elle n’est pas 
encore la République popu- 
laire de France; et si Von 
n’y pratique pas la révolution 
permanente, on y parle déjà 
dévolution permanente. 

il. Mitterrand, revêtu de la 
toge tribunitienne, peint donc 
la République telle qu'elle de- 
vrait être. M. Giscard d'Ss- 
tatnp. président Mao en escar- 
pins, telle qu’elle pourrait j 
être. 

Avec ces deux peintures, on 
obtient une esquisse de la Ré- 
publique telle qWette est : 
une République qui se cherche. 

BERNARD CHAPUIS. 


Me U. ~ Les lorrains semblent 
enfin avoir appris à conjuguer 
le verbe « régionaliser Par-delà 
les clivages dë par temen taux. les 
conseillers régionaux ont en effet 
découvert les délices du jeu par- 
lementaire : sans heurts, sans 
affrontements, une année presque 
jour pour jour après Tins te dation 
du premier conseil régional un 
petit groupe tl’élus centristes a 
réussi, sous 13 conduite de 
MM. Jean - Jacques Servait - 
Schreiber, député de Meurt be-et- 
Moselle, et Jean-Marie Rausch. 
sénateur de la Moselle, maire de 
Metz, ce qui prend l'allure d'un 
véritable tour de force : faire 
échec à l’U. D. R„ limiter 
l'influence des républicains indé- 
pendante, amorcer ce qui res- 
semble à une nouvelle réforme 
régionale, et tout cela sans 
remettre en cause l'unité de la 
région et sans provoquer de 
réactions de l'administration pré- 
fectorale. 

En janvier 1974. une véritable 
bataille politique s'était engagée 
lors de l'élection du président du 
conseil. Bataille au cours de 
laquelle les intérêts départemen- 
taux avaient rapidement pris le 
pas sur les consignes ou les 
apparentements politiques. Le 
lundi 6 janvier 1975 à Metz, il 
aura fallu moins d'un quart 
d'heure aux conseillers régionaux 
lorrains pour reconduire dans ses 
fonctions le président sortant, 
M. Jean Vilmain. sans étiquette 
politique bien marquée, et qui se 
déclare lui-même apolitique. 
M. Vilmain a été réélu au pre- 
mier tour par 32 voix sur 63 vo- 
tants. contre 6 à M. jean Ber- 
nard, député, maire de Bar-le-Duc 
(P-S-). Bref, une simple formalité. 
H est vrai que le seul homme 
1 politique qui aurait pu menacer 
M. Vilmain. M. Pierre Mèssmer, 
député, maire de Sarreboui^r 
fU-DJR.), avait renoncé à se pré- 
senter. Selon certains, M. Mess- 
mer aurait craint un échec. Ses 
récentes déclarations en faveur 
du maintien en activité du puits 
de Faulquemont et sa prise de 
position contre l'aéroport régio- 
nal (projet voté par le conseil 
régional) lui avaient valu de 
sévères critiques. D'autres, en re- 
vanche, affirment que M. Mess- 
mer aurait renoncé à avoir un 
a destin régional » depuis qu’il 
envisage de retrouver un poste 
ministériel. One chose est cer- 
taine : à l'occasion de l’élection du 
président, ÎUD-R. avait donné 
pour consigne à ses représentants 
de s’abstenir au premier tour : 
ce qui. semble-t-il, explique Tes 
quinze bulletins blancs enregis- 
trés . 

C'est avec la même facilité que 
les quatre vice-présidents, repré- 
sentant chacun un département, 
furent reconduits dans leurs 
fonctions 

En fait, lundi, il semble que 
l'opération menée par les cen- 
tristes et plus particuliérement 


De notre correspondant 

par M. Jean - Jacques Servan- 
Schreiber ait c-onsiste d'abord a 
neutraliser le rôle du président. 
Tout devait se jouer autour de la 
commission de synthèse, donc h 
présidence était vacante par suite 
du retrait, volontaire de M. Paul 
Driant. président du conseil géné- 
ral de la Moselle tRJ.». qui avait 
pris sa décision après son échec 
aux dernières élections sênalo- 


LÂ COMPOSITION 
DU BUREAU 

Prv&ldeur : 11 . Jean Vilmain. 
président du conseil général des 
VoEges (modéré, favorable & La 
majorité). 

Vice-présidents : M. Roswr 
Boileau, président du conseil 
rtçiottal de Mc-urtüe-i t-MosoUo. 
maire de Dombosie (divers sau- 
che\ : M. Lnulî Courroy. rèns- 
teut des Vûsçeo iR.I.» : M. Léon 
Arnould, conseiller pénéral rie la 
Mcj*eîle. m nVre de Florence, an- 
cien dépure (R.I.t ; M André 
Mariaux, prèsldeu. du coajei] 
général de la Meute (modéré, 
majorité). 

PREMIERE COMMISSION 
(Développe ment économique) 
Président : M. René PeltTc. 
concilier Général de la Moselle, 
prfeadenr de la cbambre d'agri- 
culture rie la Moselle 1 modéré, 
majorité 1. 

DEUXIEME connu» S ION 
(Développement ?oclo-culturcli 
Président : M. René jaaer. 
sénateur de la Moselle 1 U.CJD.P.J . 
TROISIEME COMMISSION 
(Aménagement du territoire) 
Président : M. Guy de Tal- 
houet. conseiller général, maire 
de Clrey-aur-Vezüuoe (R.L). 

QUATRIEME COMMISSION 
(Plan et programme) 
Président : M. Jean Seltlmger, 
député de Sarreguemines 
iCJXP.j. 

CINQUIEME COMMISSION 
(Commission de synthèse) 
Président : M 1 Georges Dltsch. 
conseiller général, maire de 
ThJon ville (modéré, majorité). 


riales. Selon M. Servan-Schreiber. 
la commission de synthèse doit 
voir Son efficacité renforcée 
s pour répondre à l'intention du 
gouvernement d’associer les ré- 
gions au travail de mise à four 
des décisions ». Au cours des dé- 
bats. ii demanda et obtint la 
création d'un poste de rapporteur 
général du conseil régional rap- 
porteur qui siégera au sein de 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Le style et les projets 


A l'heure des bilans qui mar- 
quent traditionnellement les fins 
d'année succède celle de la pros- 
pective. La manière dont le pré- 
sident de la République a occupé 
la «scène» politique pendant ce 
qu'il est convenu d.'a.ppeLer la 
trêve des confiseurs a incité de 
nombreux commentateurs à livrer 
leurs réflexions d'une part sur le 
style du président, et d’autre part 
sur ses projets. 

PARIS - MATCH qualifie le 
«style Giscard» de u mélange 
bien personnel d’audace et de 
' simplicité, de pentiQease désin- 
volte et de vigoureux non-confor- 
misme. n y a aussi le côté un 
peu spectaculaire que le président 
donne malgré lui à certains évé- 
nements, somme toute mineurs en 
regard de la crise actuelle. *. 

Pour Jean-Marie G-alic, dans 
RTVAROL, les récentes initiatives 
présidentielles relèvent de la 
« provocation ». c Des entretiens 
amicaux avec les droits-co de 
Lyon au « sommet» hydrothéra- 
pique de la Martinique, des réu- 
nions de presse décontractées au 
bredkfast démagogico-paternaliste 
pris à l’aube avec les éboueurs. 
V. G. S. s’est incontestablement 
trouvé an style et, non moins 
indubitablement, il s’agit là — 
qu’on le trouve sympathique ou 
insupportable — d’un style nou- 
veau. » 

Ce style «se caractérise avant 
tout par un perfectionnisme dont 
les exemples foisonnent. _ C’est 
ûitrai çü o la veillé du Premier de 
VAn. c'est devant un vrai feu de 
cheminée que V.GS. l’a souhaitée 
, bonne et heureuse a « Monsieur , 
Madame, Mademoiselle ». Lors de 
la précédente causerie au coin du 

feu, le 26 novembre, ledit feu était 
en toc ; delà, sans doute, le man- 
que de chaleur de l’intervention 
présidentielle et la froideur carac- 
térisée qui l'acbuùüliL La crépi- 
tante flambée de mardi va-t-elle 
réchauffer l’enthousiasme des 
Français Ÿ II est trop tôt pour le 
dire. Mais ce qui est sûr, c'est 
qu’avant d’observer pendant une 
semaine, en s on ' château fami- 
lial tun de plus) dAvthcai. la 
trêve des confiseurs f-J, V.GJS. 
avait' tenu à donner de son style 
(et chacun sait que le style, c’est 
Vlummtl_un crai leu d? artifice *. 

« Quel feu d’arüfics I ». s'ex- 
clame Georges Mamy, qui fait 
état, dans LE NOUVEL OBSER- 


VATEUR, de la volonté du prési- 
dent de la République de « tirer 
leçon des déceptions ou avertisse- 
ments de ses proches ». et de 
« V exemple de Chirac qui 

prit à Pabordage le navire UJDJZ. 
(—.1 pour occuper la scène que la 
gauche, à son gré, accaparait à 
V excès ». En ce qui concerne l'in- 
tention du président de la Répu- 
blique « d'aHer dîner impromptu 
dans les familles françaises afin 
de * s'informer », Georges Mamy 
affirme : « Désarmant mépris 
des gens, naïveté sincère, inconve- 
nance de grand bourgeois « allant 
au peuple i ? On ne sait. Mais, 
hélas ! on ne perd pas toujours 
à jouer de la simplicité des gens 
simples qui ne voient pas partout 
la maU ce, même énorme , là ail 
elle niche : ü parait que. deux 
jours plus tard. 76 «s. des person- 
nes interrogées se disaient assez 
disposées à recevoir le présidentiel 
s plqve-assiette ». 

Dans LE POINT, André Cham- 
braud estime que le programme 
présidentiel est « aussi vaste 
qu’ambitieux ». mais note que 
c'est seulement « dans six mois, 
m raison même du calendrier 
rigide qu’a s’est fixé, quion saura 
si le (t changement » d la mode 
Giscard n’est que poudre aux 
peux ou peut conduire à de véri- 
tables reformes ». 

D écrit d'autre part : « Valéry 
Giscard d'Estaing a mené à grand 
tintamarre la plus vaste opération 
de relations publiques de son 
septennat. 

» Une opération qui ua plus loin 
quiil »”y paraît. Car. avec son 
message de 0 ceux à la nation 
IstognUer), son déjeuner parmi 
les vieillards de l’hospice dflvry 
(sans précédent sous la V r ), ses 
allocutions (feront les corps 
constitués (de bon ton), et un 
conseil des ministres (de grande 
ambition.), il a moins tenté de 
réchauffer sa ‘popularité languis- 
sante que de signifier aux scepti- 
ques qu'ils devront décidément se 
faire'une raison : baroque ou pas. 
le nouveau style giscardien existe. 

Quel changement? Michèle 
Cotta. après avoir « raconté » 
dans L'EXPRESS le damier 
conseil des ministres répond : 
« La transformation de la société 
française », « tâche considérable 
‘assignée au gouvernement ». Si 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
estime avoir besoin de sept ans 


pour mener i bien cette entre- 
prise. en revanche « ü iuge la 
crise à la fois plus rebeJ/e et 
■moins importante. Plus rebelle, 
parce que plus difficile à juguler 
au coup par coup lorsque le temps 
presse. Moins importante, car il 
pense que... d'ici sept ans. elle 
aura été dominée. 

» Le temps, dont M. Giscard 
d'Estaing affirme le poids poli- 
tique. l'allure de la crise éco- 
nomique va-t-eUe le lui donner? 
Oui, U le croît. Fondamentale- 
ment, ü est optim>ste. il n'es/ pas 
impatient, il continue de penser 
que le temps travaille pour lui ». 

Tel n’est pas l'avis de Pierre 
Pujo, dans ASPECTS DE LA 
FRANCE qui estime que la poli- 
tique présidentielle « conduit en 
fait au développement de l’anar- 
chie. Le redressement indispen- 
sable n'en sera rendu que plus 
difficile dans l'avenir ». 

U ajoute : « Nous savons 
depuis longtemps que la démo- 
cratie pousse les hommes au pou- 
voir à céder à la démagogie, mais 
M. Giscard d’Estaing y ajoute 
l'individualisme libéral qui consti- 
tue le fond de sa philosophie 
politique. Il est ainsi conduit à 
traraitler à la destruction des 
valeurs et des institutions fonda- 
mentales de la société, considérées 
comme des vestiges du passé. 

La subversion c'est la réplique 
k laquelle Ariette Laguiller ap- 
pelle les travailleurs contre l’op- 
pression. En elfet, affirme-t-elle 

dans LUTTE OUVRIERE ctrot- 
kiste) « l’homme qui siège à 
VElysèe, quel qu'il soit, a pour 
rôle, d’une part . de présider a la 
bonne marche des affaires de la 
bourgeoisie, et. d'autre part, de 
nous faire croire qtt'fî nous repré- 
sente tous, qu'i l est te « président 
de tous les Français ». Alors que, 
pour remplir ce dernier rôle, il se 
drape dans sa dignité et son grand 
cordon de la Légion d'honneur ou 
qu'il joue de l'accordéon en pull- 
over à col roulé, qu'il préfère le 
style compassé ou le style « peu- 
ple ». l’homme qui est à ce poste 
est en représentation et n'a que 
le pouvoir de contribuer à l'op- 
pression ». 

Le « style * adopté par le pré- 
sident de la République plaît, 
agace ou intrigue, mais 11 ne 
convainc pas ceux qui fondent 
leur opinion sur les actes. 


cette cüinniiüIOQ. Ce rapporteur 
est M. Claude Coulais, députe de 
Meurt he - et - Muselle «R.I.i. qui 
fut. membre du cabinet de M. Gis- 
card d'Estaing au ministère de 
l'économie et des finances. Cette 
nomination, qui renforce la posi- 1 
lion de l'ancien collabora leur du 
president de la République n'en- i 
trait, sans doute pas dans les ! 
desseins de M. Servan-Schreiber. 
dont l'espoir était plutôt d'isoler 
M. Coulais, son principal rival 
régional. qu« présidait jusqu'ici la 
commission Plon et programme. 

D reste qu'en insistant sur 
l'importance de cette commission. 
Je président du parti radical 
entend donner aux régions, à 
l'image des commissions perma- 
nentes de? conseils généraux, un 
véritable exécutif, propre à être 
« l'Intcrlùcutrhr des pouvoir 
publier •». 

Le second objectif de 
M. Jean -Jacques Servan-Schrei- 
ber npparait plus local. Il entend. I 
semble- r— il. remorrer sa position ! 
sur le plan rêçionol pour tenter I 
d'enlever lu mairie de Nancv dans 1 
les meilleures conditions. N'affii'- 
mait-il pas encore récemment 
qu'il est préi à présenter une 
liste si le nuire de Nancy. M. Mar- 
tin. venait » démissionner?... 
Son ambition pourrait alors se 
heurter à celle de m. CouLis. 
Cette transforiïiHfon des struc- 
tures _ du con.-r.ll régional de 
Lorraine a egalement pour effet 
de modilier l'influence respective 
de chacun des parti» en présence. 
Un accord entre le maire de Mett 
M Jean-Marie Rausch iCDJ>.). 
et M. Jean -Jacques Servan- 
Schreiber » permis lundi aux 
centristes de meuve } 0 main 
direcrernent ou indirectement sur 
les cinq commissions qui existent 
au sein du conseil régional. Incon- 
testablement. la gronde perdante 
de cette opération est l'U.DJR... 
qui a douze sièges. On peut se 
demander si la position des 
républicains indépendants (seize 
sièges) ne se trouve pas elle 
aussi, affaiblie. Si la poussée 
centriste n'est pas une nouveauté 
en Lorraine — elle s'est concrè- 
jlsée à chaque éjection depuis 
1973 — on peui toutefois s'étonner 
de la facilité avec laquelle elle 
a pu s'affirmer au sein du conseil 
régional Peut - être cela 
s’explique- r— Il ptr le fait que la 
sacro-sainte règle de l’équilibre 
entre le nord et le sud de la 
région a été respectée. D sera 
possible de juger de l’efficacité 
de ces nouvelles structures poli- 
tiques le 27 janvier, jour où les 
conseillers régionaux auront à se 
prononcer sur trois importants 
dossiers ; la création d'un éta- 
blissement d'enseignement supé- 
rieur de technologie dans la 
banlieue de Metz, la canalisation 
de la Moselle jusqu'à Neuves- 
Ma isons. et enfin l'implantation 
d’une centrale nucléaire à 
Sentzich. prés de ThionvîHe. 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


Le projet de révision 
de la foi électorale 
municipale 

«LA LETTRE A LA NATION» ; 
UN PARI DIFFICILE 

Dans la Lettre de la Nation 
du mardi 7 janvier. M. Alain 
Marleix commente en ces termes 
le projet de révision de la loi 
électorale municipale : 1 En re- , 
cevant les iveux de la presse, le < 
president de la République a pris 
un ic exemple m qui parait signi- 
ficatif ■ les deux listes arrivées 
eu tète à l'issue du premier tour 
se partageraient . après le second 
tour, les sièges à la proportion- 
nelle. Bien que M. Giscard 
d’Estaing ait pris soin de préci- 
se? que le ministre de l'intérieur 
n'y avait <• pas encore réfléchi ». 
fl semble que ce soit là plus qu'un 
simple *■ exemple 

Mais si. co?7j7»e cela semble, 
c'est cette solution qui devait i 
être retenue, elle ne favoriserait 
peut-être piw- les desseins prêtés 
au ch ci de l’Etat ei à son minis- 
tre de l'intérieur à propos d'une 
dêbipalarisa liait de la vie... muni- 
cipale et surtout de la vie poli- 
tique imnçavie. 

Il est clair que le but des pou- 
l'oirs publics e»t d’arriver à 
concilier an plan municipal le 
lait majoritaire et la représenta- 
tion de la minorité. Ce s ont là 
deux notions > rufl a toujours èlc 
dit licite d‘ harmoniser. Ve gouver- 
nement prend ntt pari difficile. » 


TIME 

WflTERSATE VERBICTS 

WEST BERMAN VS 
CRUMBUN6 COALITION 

HOLLANO'S HAIRY ARMY 
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fi OPERATION II 

"‘■‘SPECIAL JANVIER + SOLDES ANNUELS'' I 


^ DU 6 AU 24 vu 
JANVIER ^ 



Le Couturier, 

''-'T’’ de ftJSnfànt 
7, r. Tronche t r 7SO08 P*ri» 


««vert de 9 h 30 à 19 h 
“M rs Corruption 




Sur prix déjà 

M /O de remise 
supplémentair e 

EQUIPEMENTS SKI 

Pantalons tous genres 
Cabans - Manteaux - Pulls 
Chemisiers, etc. 

A réclamer à la caisse 
au moment du paiement 


NE PLUS RENDRE SON PERMIS ! 

Incroyable, en 1973, presque 900 000 
procès-verbaux pouvaient entraîner 
le retrait du permis de conduire. 

Aujourd'hui, une association d'usagers 
vient de créer une assurance contre le 
retrait, une autre association lutte avec 
un objectif et une devise qui concernent 
15 millions d’automobilistes : 

NE PLUS RENDRE SON PERMIS i 

Lisez le numéro de Janvier - nouvelle série» de 

MECANIQUE 


MENSUEL 


m 


En vente che: votre marchand de journaux :5F 


9 HHiZiIi» 


Nous disposons en plein centre de Paris, sur la rive gauche, 
d’un local peu ordinaire de 2600 m 2 . 

Nous voudrions y distribuer en masse d'auihen- 
tiques matériaux artistiques et artisanaux à un 
"public" ie plus large possible. 

Nous voudrions que la distribution des produits de 
votre Travail se tasse par l’intermédiaire d'une 
coopérative d'artistes et d'artisans. 

® Vous devez tenter cette expérience. 

Ecrivez-ncus immédiatement à 1000 SoJeik'17, rue de Sèvres 
75006 PARIS. ! 'T oubliez bas de nous indiquer votre adresse. 
Si vous fêccndecer. nombre suriisanr nous vous convoque- 
rons. par l'ir.ierrnêciatre au journal “Le Monde’ daté du 
L3 jan .ier Irtiïî en .ente le 22], à une réunion d'information 
te samedi 25 janvier à 15 h. D autres réunions suivront pour 
les sculpleurs et artisans qui peuvent déjà nous écrire à la 
même adresse. 


éditions sociales 

COLLECTION NOTRE TEMPS 
Série "pour comprendre” 


MARC DUPUIS 


QUELS GROUPES" PO^JRÇKX^ CÛM^N: 



POUR COMPRENDRE 


1 vol. : 7 F 

EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 
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LA CRISE DE L’INSTITUTION 


A PARIS ET A MARSEILLE 


Plusieurs milliers de 
leur soutien aux trois 


personnes manifestent 
appelés de Draguignan 


• A PARIS, trois à quatre mille 
personnes ont manifesté, lundi 
6 Janvier, en faveur de MM. Robert 
Pelletier, Serge Ravat et Alex Tau- 
rus, qui. ce mardi matin, devaient 
comparaître devant le tribunal per- 
manent des forces années à Mar- 
seille. Regroupés, à is h. 30. au 
métro Oberkampî à J'appel du 
Comité national de soutien aux sol- 
dats de Draguignan et à lous les 
emprisonnés militaires, de plusieurs 
mouvements anti-militaristes et de 
diverses organisations d'exlréme 
gauche, les manifestants se sont 
dirigés vers la rue Saint-Antoine aux 
cris de ; ■ Libérez Pelletier et sas 
camarades / », « Soldat, sous I uni- 
forme, tu restes un travailleur I », 
« A bas les tribunaux militaires I -, 
- A bas l'armée briseuse de grève I » 

Au premier rang du cortège, on 
notait une banderole de l'union 
locale C.F.D.T. de Gennevlliiers. 
dont fait partie M. Robert Pelletier, 
enseignant dans cette commune et 
militant du SGEN-C.F.D.T. 

La presque totalité des participants 
se «ont dispersés dans le calma peu 
avant 20 heures, à proximité de la 
Bastille, dont l'accès était Interdit 
par un important barrage de policiers 
et de gendarmes mobiles. Seuls, une 
vingtaine de jeunes gens, brandis- 
sant un drapeau noir, se sont avancés 
vers les policiers et ont brûlé une 
poubelle au milieu de la chaussée 
avant de disparaître, quand plusieurs 
cars de la préfecture de police sont 
apparus derrière eux par le rue 
Saint-Antoine. 


mèe comme à l’usine : liberté syndi- 
cale et liberté politique l -, « Justice 
militaire, justice de guerre civile I -, 
- Vive las comités de soldats I - 
Au bout d'une heure, les manifes- 
tants se sont dispersés sans incident 
après s'être donné rendez-vous, ce 
mardi metin, t l’entrée du Viéux- 
Port devant les portes du tribunal. 


Soutiens 
ei protestations 


Plusieurs organisations, notamment 
la Fédération nationale Léo-Lagrange, 
le Mouvement contre le racisme, 
l'antisémitisme et pour la paix 
(M.R.A.PJ, le collectif national de 
l'UNEF. le comité de soutien aux 
soldats de Draguignan et à tous les 


L.e changement sans le risque 


(Suite de la première page.) 

En effet, les officiels da rang 
et les sous-officiers, peu enclins 
A discuter les grandes options 
stratégiques, seraient, en revanche, 
tout A fait désireux de pouvoir 
exposer les problèmes, matériels 
et moraux, de leur catégorie. Or 
la hiérarchie, par essence, ne peut 
prendre en compte, valablement, 
que lu problèmes généraux de 
commandement, toutes catégories 
confondues. H ne .s'agît pas là de 
la manifestation d’un esprit de 
caste mais bien d'un comporte- 
ment conforme A l’esprit de la 
mission confiée à une organisa- 
tion très structurée. L'amiral de 
Joybert se voulait le chef syndi- 
caliste de la marine mais ne pou- 
vait pas être particulièrement 
celui des simples matelots. 

Ce besoin d'expression, sur le 
plan soclo - professionnel, est si 
évident que M. Debré, pourtant 
peu suspect de laxisme, avait créé 


sentants, en non -activité, des 
associations regroupant actuelle- 
ment les militaires qu’ils soient ou 
non en activité. Le risque réside, 
parait- il, dans la reconnaissance 
d'une démarche syndicale à l'In- 
térieur des années. C’est proba- 
ble ; mais le maintien de la situa- 
tion actuelle conduit tout droit, et 
avant sept ans, à un syndicalisme 
mi-sauvage, mi-clandestln, accro- 
ché aux centrales syndicales les 
plus puissantes ; et que vaut-il 
mieux : accepter un risque modéré 
et défiai ou en courir un autre 
majeur et incontrôlable ? 

Nécessaire à la liberté d'asso- 
ciation. la liberté d'expression est 
aussi une condition pour nourrir 
la pensée militaire, actuellement 
confrontée à de graves problèmes . 
tels que la pratique du comman- j 
dement. l'intervention extérieure, j 
la dissuasion. : 


tiques sur le sujet de ia defense, 
coopérer avec les universitaires 
Intéressés par certains aspects, 
sociologiques, historiques, poli- 
tiques. de la chose militaire, ani- 
mer des centres de réflexion, tels 
les groupes Rencontres de J. 
M i a 1 e t. tontes ces activités 
devraient être considérées comme 
naturelles pour un officier d'état- 
major. n est d'ailleurs à la fois 
comique et consternant de voir 
o.ue les officiers sont actuellement 
obligés pour parler librement 
avec qui iis veulent, des problèmes 
de défense de se rencontrer dans 
des salons parisiens situés parfois 
à deux pas de "école militaire ou 
du ministère de la défense ! 


Ces quelques propositions ne 
régleraient certainement pas tous 
les problèmes mais, en montrant 
concrètement une volonté de 
changement, elfes amorceraient 

le retour d’une confiance qui fuit 
les militaires. Ne pesant en au- 
cune façon sur le chois d’une 
conception stratégique plutôt que 
d'une autre; elles peuvent être 
prises en compte par les hommes 
politiques de toutes les tendances. 
Ainsi l'année serait rapprochée 
du peuple par des réformes per- 
mettant le changement sans je 
risque. 

Mais où ai-je entendu ces 
mots- là ? 

BERNARD GlLUS. 


n 


• A MARSEILLE, une manifesta- 
tion analogue a eu Heu 6ur 13 Cane- 
bière et a réuni environ mille cinq 
cents personnes. Des délégations de 
fa C.F.D.T., de sections C.G.T., du 
comité de défense des appelés 
(C.D.A.), du comité antimilitariste 
(CAM), du groupe Information pour 
Ie3 droits des soldais, du Mouve- 
ment des jeunesses socialistes et 
du P.S.U.. étaient notamment pré- 
sentes dans le défilé. 

Rappelant les revendications de 
l‘ « appel des cent », qui était à 
l'origine de la « sortie » des soldats 
du 19° régiment d'artillerie dans les 
rues de Draguignan le 10 septembre 
dernier, [es manifestants ont scandé 
divers Slogans, ainsi que cet aver- 
tissement — ou constat : m _ Jls . 
revendiquent, ils manifestent, ils 
s'organisent... - Sur les banderoles 
brandies au-dessus du cortège, on 
pouvait lire, d'autre part : « A l'er - 



I Dessin de CBBNEZ.I 


soldats emprisonnés, et des organisa- 
tions de jeunesses proches de syndi- 
cats ou de partis politiques, ont 
exprimé, dans des communiqués 
rendus publics lundi 6 janvier à 
Paris, leur volonté d'obtenir l’acquit- 
tement des trois appelés et récla- 
ment des réformes profondes et 
démocratiques du service natidnal. 

De son côté, l'Union nationale- dee 
combattants _ d'Afrique du . Nord 
demande des sanctions contre les 
élèves de Polytechnique qui se sont 
solidarisés avec les inculpés de 
Draguignan. - 


en 1970 tme structure propre an 
règlement de ces problèmes : le 
conseil supérieur de la fonction 
militaire. 

L’Idée, excellente en elle-même, 
a été mal réalisée sur le point 
fondamental du mode de repré- 
sentation : tirés au sort, les repré- 
sentants n’ont ni notoriété ni 
compétence. Du même coup, le 
conseil supérieur ne recueille que 
scepticisme ou ricanements. 

B serait possible d'annuler cet 
effet désastreux en peuplant ce 
conseil supérieur par les repré- 


— La pratique du commande- 
ment, partie noble du métier 
militaire, ne peut négliger les étu- 
des théoriques menées par les 
universitaires dans l’important 
do main e des sciences humaines : 
d'autant moins que cette armée 
est au contact de l’ensemble de la 
jeunesse française, dont le compor- 
tement subit nne évolution très 
rapide et quelquefois déconcer- 
tante pour qui n'est pas informé. 
Peut-on vouloir changer le style 
de commandement et mépriser les 

psychologues ? 

— L’intervention armée, partie 
encore traditionnelle de l'art mili- 
taire au niveau de l'exécution, 
nécessite au niveau de la concep- 
tion de solides connaissances géo- 
politiques ; celles-ci ne sont pas ia 
propriété des militaires et font 
l'objet d’études universitaires In- 
téressantes. Peut-on être amiral et 
ignorant de l'histoire des relations 
internationales ? 

— La dissuasion, enfant chérie 
des stratèges, mais néanmoins 
quintessence de l’abstraction, 
implique, en plus d’une réflexion 
personnelle profonde, une con- 
frontation dialectique avec tout 
ce qui compte d'intelligences, inté- 
ressées par ce problème. Peut-on 
penser à l'emploi de la nouvelle 
arme nucléaire tactique et igno- 
rer les théories des « futuro- 
logues » américains ? 

Il est alors inévitable que la 
liberté d’expression, de règle dans 
les milieux extra- militaires, soit 
a ussi la règle dans les armées, 
notamment dans l'enseignement 
militaire supérieur, qui fournit les 
états-majors en officiers brevetés. 

Ecrire dans la presse, participer 
aux réflexions des partis poil- 


FAITS DIVERS 


TROIS SUICIDES 


Il s’appelait Jean - Marie 
Bataille. Il avait vingt ans. 
Cette identité, il ne Va retrouvée 
qne dans la mort ; depuis le 
17 décembre, il n'était pins qu'un 
■numéro à la maison d'arrêt de 
Fleury - Mérogis (F-sMmoe). 
Erroné pour vol et violences. 
Le ministère de la Justice Indi- 
que qne Jean-Marte Bataille 
était * surveillé pour des trou- 
bles psychiques a par le centre 
m M te o- p syc h o sociologique de la 
prfuiD. Tellement bien surveillé 
qu'on l*a retrouvé pendu ven- 
dredi 3 Janvier vers 21 h- 30. 
Ses deux compagnons de cellule 
ne se sont, parait-il, aperça de 
rien... 


M. VideLra. ressortissant por- 
tugais, âgé d'une vingtaine 
d'années, est conduit an mitard 
de ia prison de Fresnes, dans 
l'après-midi du 3 Janvier : on 
avait découvert dans m cellule 
du matériel qui a aurait > pu 
servir à une évasion. H. Vide ira 
demande à un gardien d'aller 
lui chercher on livre, n ne le 
lira Jamais : le surveillant le 
retrouve pendu. 

JoEl T rémois û a. trente-huit 
ans. en détention provisoire de- 
puis vingt mois à la prison de 
la Sauté, absorbe cinquante ca- 
chets. O se serait passé plu- 
sieurs heures avant qu'd ne soit 
secouru. Trop tard : Il meurt, 
mercredi 1«' janvier. dans 
l'après-midi, à l'hôpital des pri- 
sons de Fresnes. 


UNE ORGANISATION GAUCHISTE 
REVENDIQUE L'ATTENTÂT 
CONTRE LE PARKING 
DE CITROEN 


L’attentat commis dans la nuit 
du S au 6 janvier sur le parking 
des usines Citroën du quinziéme, 
arrondissement, à Paris (le Monde 
du 7 janvier), est revendiqué, 
dans un communiqué adressé au 
quotidien Libération, par une 
organisation qui se dénomme 
« Mouvement de soutien aux lut- 
tes du peuple ». proche, selon les 
enquêteurs, de l’ancienne Gauche 
prolétarienne. « Inaugurant la 
nouvelle année, déclare le com- 
muniqué. un de nos détachements 
a incendié le dépôt Citroën- 
Balard pour rappeler aux requins 
de la finance („) qu’ils ne dis- 
porercmt pas impunément du mil- 
liard calé aux travailleurs par 
leurs larbins du gouvernement. » 


• L'attentat commis contre 
l'arsenal de Brest dans la nuit du 
2 au 3 janvier 'le Monde du 
5-6 janvier), et revendiqué par le 
F.L.E.-AJÎ.B. c Front de libération 
de la Bretagne - Année républi- 
caine bretonne», pourrait être 
l'œuvre d'un commando de six à 
sept hommes. Un jeune marin, 
qui passait près du garage de la 
Marine nationale cette nuit- la, a 
déclaré aux enquêteurs avoir vu 
près du rivage, peu avant l'explo- 
sion. des Inconnus vêtus dé tenues 
de sport ou de combinaisons de 
plongée dont J 'un lui aurait dé- 
clare participer à un * exercice 
de commando ». 



les bons anonymes aussi 

f a» m ? i „ 


s'achètent à la Caisse tPipargne 


En 1975 de nouveaux avantages : 


Bons à 2 ans 


Bons à 3 ans 


Bons à 5 ans 

8,0/obrut 


9, U brut 


10, 5 ”4 brut 


3 années d’intérêts 
versés d’avance 


Renseignez-vous à la Caisse d’Epargne et de Prévoyance 

Il celle de l'écureuil. IP 
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militaire 

M. Paul Laurent (P.Ci.) dénonce «le lonctionnement 
de plus en plus désuet de l’armée française » 
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* % défense d es soldats fmpvâ 
par la répression ne tUmmeS^ 

* *p»TS»B 

? ï ff^L* e * ». a déclaré, lundi 
Paris, M. Pam La” 
remt, seCTétaire dn comité central 

de £Sf /* dépüté comr^SiS 

devant des journalistes 
S?® à 1 occasion du procès des 
de Draguignan, a La 
manifestation de deux cm *7* 

y* *■ u-rtiïSàt'xStéS. 

a toutefois indiqué M. Lau- 
rent, 7! est pas une remise en 

de tt taJS*J, armél L°“ dH Principe 
trruijJ^lVï 8 ? ? a **ona le, mais elle 
traduit des interrogations sérieu- 
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TROIS ENFANTS MEURENT 
ASPHYXIÉS DANS L'INCENDIE 
DE LEUR CHAMBRE 
PRÉS D'HIRSON (Aisne)... 

Tn»i* Jeunes entants sont morts, 
le S Janvier peu après U heures, à 
Saint -Michel (Aisne), asphyxiés par 
le début d'i n c e ndie de leur chambre. 

Les trois enfante, Frédéric, André 
et Nathalie GUoteaux. âgés respec- 
tivement de quatre, trois et deux 
ans, ont en flamm é un bouquet de 
fleurs artificielles en jouant avec 
des allumettes. Le feu s'est ensuite 
communiqué à des vêtements. En- 
fermés dans la pièce, il* n’ont pu 
échapper à l’abondante fumée 

dégagée par ^ combustion 

de ces objets. Mme Glloteaux. 
absente au moment dn rfn»™» a 
découvert les corps 1 son retour. 

... ET TROIS AUTRES 
AU BLANC-MESNIL 
(Seine-Sainf-Denis) 

Un drame semblable s’était pro- 
dult, la veille, an Blanc -Mesnil 
(Sei ne- Saint-Denis). Trois garçon- 
nets, Hilaire, Michael et Samuel 
Anthénor, figés de cinq, trots et 
deux ans, ont péri asphyxiés «»■«« 
l’Incendie du logement familial, 
avenue Descartes. En apprenant la 
nouvelle, la mère des enfants, qui 
travaille dans un restaurant de 
l'aéroport Charles-de-GuuIle, a tenté 
de se suicider. 


S Î2L**£ Wlitùfrc militaire du 
S vtul %*%,}* f °J uaion nement de 

ta M. Laurent b cohdzamé la ré- 
n- pression décrétée S£*JSJ2£ 

g récianTia 

œ S. U SdS,r ref0rnies démocratiques 
es et, surtout, « une autre palitüme 
es militaire ». Celle-ci, M. José Forr 
g *2*5“, national du Mou??.’ 

îeunesse communiste. 

9 Sir P^ r “Tt au nom de M jean- 
ï- Miche] Catala, secrétaire général, 
S *L V 3» dans l’application du pro- 
I e f tptut démocratique du 

- orSSSf * élab0ré **" 300 

« 1,1 af*j ,fianes Fra7 içai$, a expli- 
"1 rw^^fZ, 0rt - ^ yeitx Cixéssur 
1 PouT b* teunes tra- 

“r 5 lycéens, les collégiens 
et etudiants de notre pays. Pelle- 
tier, Ravel et Taunis sont des 

“ SL? C ^V}J^ “* aux 'dèes poli- 
tiques différentes, dont le seul 
orme est d’avoir exprimé avec 
courage et rexponsa bUitè ce que 
ressentent, dans leur masse tes 
jeunes soldats » Estimant que « tes 
jeunes considéreraient comme une 
provocation que U. Soufflet fasse 
un nouvel exemple ». le secrétaire 
national du Mouvement de la jeu- 
nesse communiste a rappelé que le 
. Projet de s statut » démocratique 
i garantissait la liberté d’opinion, 
d'information et d’expresion, ainsi 
que le droit dit « de vétitionne- 
«- Interroge sur le point de 
savoir si le droit de grève et le 
droit de se syndiquer devraient être 
“ocordes aux militaires. M. Lau- 
rent a répondu qu'il fallait faire 
une distinction entre les droits 
rwonnus aux militaires et les 
droits du reste du corps social 
5. droit de grève et le syndica- 
lisme militaire ne sont pas inscrits 
dans Us statut démocratique » a 
précise le secrétaire du comité 
central. 

M. Louis Baillot, député commu- 
niste de Paris, membre du comité 
central du P.C.F. et. depuis peu 
responsable des questions de dé- 
fense.. a condamné la politique 
militaire de M. Giscard d-Estamg 
« Le pouvoir, a dit M. Bailiol 
^,/ enoTU j é définitivement à ta A: 
défense tous azimuts et oriente 6 
rarmée vers une intégration sans b 
doute camouflée, mais néanmoins et 
*ï“ Poussée, a usein vi 
de VOTAN. La France a besoin à 
dune capacité militaire pour sa B 
sécante ef son indépendance. La à 
ae/ense Tunzonate n'a de sens que sL 
® ode srmsère dans une politique tr 
df-fo-ngère orientée vers la paix, n', 
lindépendanee et la coopération se 
internationale. » 


A Chartres 

UNE JEUNE FILLE 
MORTE DE FAIM 

(De notre correspond an t.) 

Chartres. ■ Le tribu n^i cor- 
rectionnel de Chartres s 
condamné. lundi 6 janvier. 
Al Paul Peau et sa femme — 
absents à l'audience — à un au 

d emprisonne ni eut chacun « pour 
avoir campromii, par défaut de 
soins et manque de direction, la 
santé et la sécurité de leur 
flUe m. 

Les époux Péan « élevaient » 
leurs treize enfants et les trois 
en ram s de leur rille ainéc au 
Puiser (Eure-et-Loir) quand. le j 
l» décembre 1971. Christine, 
âgée alors de seize ans. tomba 
dans le corna. 

Le docteur illatbet. alerté par- 
le maire de la commune, ne 
put que cuusurer ie décès mais 
refusa le permis d’inb orner de- 
vant l’état squelettique de la 
Jeune rille : Christine mesurait 
1.70 mètre et pesait 35 kilos. Les 
médecins légistes n'avaient 

I jamais rencontré au cours de 
leurs nombreuses autopsies odes 
lésions pulmonaires d'une telle 
étendue et d'une telle ampleuru. 

La jeune fille c’avait jamais 
reçu de soins médicaux ; elle 
sou f Trait de malnutrition, et des 
voisins déclarèrent même qu'eUe 
faisait leurs poubelles pour y 
chercher des restes. 

Quelques jours après le décès 
de Christine, sept de leurs plus 
jeunes enfants ont été retirés 
aux époux Péau et confiés à 
l'aide sociale. Mais comment ne 
pas S'étonner que la fragilité de 
la jeune fille, son extrême mai- 
greur, n'aient pas attiré l’atten- 
tion des médecins lors de sa 
scolarité ? Elle n'avait cessé de 
fréquenter l’école ménagère de 
Zooxy que deux mois avant sa 

mort i 


JUSTICE 


Après le procès Goldman 
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SPORTS 


«LE MONDE» ET «LA CROIX» 
ASSIGNES PAR L'AVOCAT 
GÉNÉRAL LANGLOIS 

M. Lucien Langlois, qui était 
^vocat général lors du procès de 
«erre Goldman devant in cour 

0 assises de Paris, vient de dé- 
poser une plainte contre M Jac- 
ques Fauvet. directeur du Monde. 
et M. Jean Gelamur. directeur de 
la Croix, pour injures publiques 
envers un fonctionnaire à raison 
de ses jonctions, u réclame 

1 franc de dommages et inté- 

rêts. Comme AL .André Braun- 
scntreig. président de la cour 
a assises. AL Langlois reproche 
ain: deux quotidiens d'avoir pu- 1 
biie Je communique aux termes 
excessifs d'un *; comité lusiice 
pour Pierre Goldman « île Haute 
du 18 décembre». Les deux affai- 
res devraient venir devant la > 
aix-septieme chambre du tn- I 
bunal correctionnel de Paris le 
30 janvier. ' | 

• Le Point condamne pom ucotr • 
mis en cause l'ancien directeur de ! 
to D '^ ~ Pûur dtfferoarion en- [ 
vers M. Roger Wybot. directeur de 
D,S Æ. de . l9j4 k 1958. M. OLi- I 
vier Chevnllon. directeur du I 
Fornt. et AL Jacques Duouesne. : 
journaliste, ont été condamnes ■ 
chacun a SOn francs d'amende, le 1 
luntü e janvier, par la dix- 
septieme chambre correctionnelle 
de Paris. 


M. MAZEAUD : je suis disposé 
à accueillir les suggestions des fédérations 


Au cours d'une réunion tenue A 
Pars le 6 janvier par la Fédé- 
ration française de sport auio- 
m 0 D.le tFj 5 .A-. .U Pierre 
MareauçL secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de la qualité de la. 
>'ie e harpe de la jeunesse et des 
| sports, a donné son mterpré- 
, tation des critiques qui ont ét* 
| formulées contre !e projet de loi 

■ qui devra;: èt-e presenie devant 
I le Parlement au moi? d'avril. 

Pour M. Mazeaud, s'il admet 
J qu il existe un différend sur deux 

■ P°'nt£ — les taxes para fuica les 
et la création d'un comité du 
sport, de haut niveau. - il n'en 
reste pas moins que . -.e pr.nc:pe 
de le concertation c ce: t été 
observe » et on a pu comprendre 
que rien de définitif n'était dé- 
cide M. Mazeaud s'est déclaré 


disposé ù accueillir les sugges- 
tions des fédérations et il en tenir 
éventuellement compte. Bref, pour 
le secrétaire d'Etat, il n'y a pas 
de crise dans le sport français, 
simplement un certain remous 
autour d'une grande consultation. 

En réponse aux propos de Jeon- 
Mane Balestre, président de la 
FJ.SA- au sujet de l'avenir du 
sport automobile en France et 
des restrictions qui lui sont im- 
posées. AL Mazeaud s'est engagtV 
k faire tout son possible pour 
préserver le plus grand nombre 
d'épreuves. Le secrétaire d'Etat 
a aussi rendu hommage à l'action 
de la FF.SjL. des ingénieurs, 
construccturs. et pilotes. >i n:r. 
ont obtenu en 197 J tes meilleure 
résultats dn sport français 
— F. J. 


FOOTBALL 

L’AFF AIRE BE RET A 

ABSOLUTION 


• Le compositeur lannis ena- 
las a été condamné, le lundi 
6 janvier, par la troisième cham- 
bre civile de Paris, à payer la 
contrepartie en francs, au 27 ian- 
197 ?I* fe TUO livres sterling 
à la société d’édition de musique 
Boosey-Hawkes. dont le siège est 
a Londres. Le compositeur qui dé- 
sirait reprendre à la société édi- 
trice ses droits sur ses œuvres 
n avait pas respecté une des clau- 
ses du contrat qui le liait à 
Boosey-Hawkes. 


SOLDE 

■ ses beaux I 

tweed, camel, cashmere 
MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES, PEAUX LAINE ES 
et sa Collection de 

TOUTES TAILLES 

du 40 au 62 

32 fais. Bd HAUSSMANN 

M* Chaussée d'Amin V 


éUaue ciass&e. te ronse.t 
fédéral, i-.stance suprême de ,'a 
Fédération française de loo;- 
batt. a pris, is 5 iaavier. la seule 
décision désarma s po7S!h/e dan s 
ce qui était devenu / ' - allaite 
Ber et a - en autorisant le trans- 
tort du toueu: de i'Associaüon 
sportive de Saint - ë tienne à 
i'Oiympique de Marseille. 

Les tro's parues intéressées 
tena.enl trop à ce transfert B f 
avaient tait ce qu'il fallait pour 
qu'il ne puisse plus être remis 
en cause. Dès /ors r arbitrage du 
conseil fédéral m pouvait tout au 
plus s'exercer "sur /e montant 
de r indemnité de transfert. 
Cette indemnité de résiliation 
de contrat, normalement fixée à 
241 000 F, était jugée trop lalble 
par les Stéphanois. Marseille 
étant tout disposé à offrir plus ; 
le conseil fédéral a permis. - à 
titre exceptionnel m, aux Stépha- 
nois de percevoir une indemnité 
de formation à laquelle ils 
n'avaient plus droit et fixé le 
montant global du transfert à 
500000 F. 

Ainsi, après quatre semaines 
de palabres, revient-on au chil- 
tre initial. Pour apporter une 


preuve de son autorité, le conseil 
téaerat interdit toute entente 
entre les deux clubs - suscep- 
tible de conduire à une majo- 
ration du montant des indem- 
nités •• (i). 

Fn guise de pénitence, les 
dirigeants de I'Oiympique de 
Marseille, coupables de ne pas 
avoir - i si: figurer dans les pre- 
miers documents la totalité des 
éléments relatifs aux conditions 
de mutation -, devront payer une 
amende de 60000 F, et le pré- 
sident de Saint-Etienne. M. Ro- 
cher . accusé tf avoir nui «au 
bon renom de l'ensemble du 
football par ses déclarations 
excessives ». est condamné A 
10000 F d'amende. 

Les spectateurs marseillais 
viendront nombreux voir Georges 
Bereta. Les Stéphanois seront 
sans doute invités à soutenir 
encore mieux * leurs joueurs ■ 
en Coupe d’Europe. Le football 
continue. Au nom de J'argenf. 

GÉRARD ALBOUY. 

(1) Cette clause empêche les 
deux clubs de mettre sur pied 
des matebes amicaux dont les 
recettes seraient réparties à leur 
guise. 
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LA MAJORITÉ A DIX-HUIT 


L 'ANNEE 1975 mm 1» 

pleine an cours de laquelle d 4 p* 

et demi de jeunes de dix-h conférés 

us pourront exercer les de l'âge 

la loi du 5 juillet 1974 sur 1 crimes 


la loi an 5 juillet un leuIS crimes 

de la majorité. Déjà responsables d - _ hu y ans 
ou délits aupararani. les point 

sont en effet, depuis six mois, majeurs 

de eue électoral et “ vU v. rabcm tissemenl d'une 
Le rote de CStîe 1 - 1 ^_^ Depuis 1968. sept pro- 
longue bataille potitiqu®. ! ^ to bureau 
positions de loi av *?“\ avail mémB 

de l'Awemblee Mbonato rt 1 lR majorité. le 
vote l'abaissement de lage ^ enfin pxë _ 

- 21 juin 1973. Le lo **f £ Vu Parlement, en Juin 

sente par le S ouv ?“°“ £L« de la majorité èlec- 
1974. ne concernait que l ^ agÊamûm du Conseil 


tives à l'âge de la majorité civile ne soient votees 
qu'après un examen minutieux de le ' u P c °f i °: 
quences. sur le code civil not ammen t. Les 25 et 
28 juin 1974 respectivement, 1 AssembUw uabo- 
nale et le Sénat ont passé outre et fixe à «lix-hmt 
ans l'âge de la majorité civile et électorale. 

Révolution juridique? Les conséquence» de a 
loi sont, en effet, considérable®. Une centaine 
d'articles du code cûvü ont été modifies, en par- 
ticulier par l'article H de la loi qiu ; 

«. Dans toutes les disposition» légales ou 1 
d'un droit civil est subordonne à une condition 
d'àgB de vingt et un ans. cet âge est remplace 
par celui de dix-huit ans. • Le code de «*«“««• 
le code de la nationalité, le code de b ' 
le code de l'aide sociale, le code de la route, et 
même celui des débits de boissons ont également 
dû subir des modifications. . 

Cétoines règles du droü penal, concernant 


%£ZAéff£L sociale sera-t-elle 

nBrm^ntme harmonisation entre 1 âge de 
F civile et celui où le jeune est ewno- 

ÛSSéSêSœ. 

nfaïl-nx - jeunes adultes . de dix-bmi a 
Répondre à ces interrogations 
de mieux préciser les contours que 1 on 


entend donner dorénavant à la notion de majorité. 

Mais U ne suffit pas d'une loi pour rendr e le» 
jeunes de dix-huit ans majeurs. Il faut encore 
ipn« droits et leurs devoirs. 


qu’ils connaissent leurs droits et leurs devoirs. 
• Au cours ce la première session parlementaire 
de 1978. le gouvernement présentera au Parlement 
un rapport sur les mesures qu'il aura mises en 
place pour assurer le développement de 1 instruc- 
tion civique et de la formation aux responsabilités 
d citoyen dans l'éducation, dans l'enseignement 
supérieur et dans la formation permanente, en 
-articulier au niveau des entreprises ». précisa 
Partiel e 28 de la loi. 

Mesures indispensables, auxquelles il faudrait 
ea ajouter une autre : prolonger l'ouverture des 
listes électorales fermées la 31 décembre 1974 
aux nouveaux électeurs, dont beaucoup ont ete 
mal informés des délais d'inscription. 


J 


i d tîai avau lennu***- — — - 

DES BRUTS, MUS MBS DES BESWHSllMUIÉSj 

1HM 7 ui;„-„nn alimentaire rèci- centre de formation prolessionnelle | UC 


L a loi du 5 juillet 1974. abaissant 
,4°, oe la majorité civile, 
ouvra de nombreux droits aux 


JL-f ouvre de nombreux droits aux 

Jeunes lorsqu’ils a " eî ^L aïï 
ans Ces droits concernent aussi 

wi. les actes de l'étal civil que. plus 
SSS-- de la Vle^cî^ 

Ils ont pour corollaire un certain nom- 
bre de responsabilités, notamment 

sur le plan financier. Ils enhatnent. 
par ailleurs, quelques modifications 
du code pénal. 


• Etat civil 

Les Jeunes de dix-huit an3 peuvent 
désormais sa marier sans autorisa- 
tion de leurs parents. Us peuvent 
eaaJement témoigner aux mariages de 
leurs proches. La carte d’identité et 
le passeport leur sont délivrés sur 
simple demande de leur part. Ceux 
qui possèdent la faculté de répudier 
la nationalité française doivent doré- 
navant te faire avanf dix-huit ans. Un 
délai de réflexion de six mois, a 
compte, de rentrée en vigueur de 
la loi. a toutefois été laissé aux jeu- 
nes qui s’étalent brusquement retrou- 
vés majeurs, et donc contraints de 
choisir leur nationalité. Dans le 
même esprit, les jeunes, devenus 
majeurs du fait de la loi, peuvent 
être légalement adoptés jusqu au 
7 juillet 1975, à moins qu'ils n’attei- 
gnent vingt et un ans d'ici là. 


Vie sociale 


A partir de dix-huit ans. les jeunes 
sont maintenant libres de leurs mou- 
vements. U - permission de minuit » 
n'a plus lieu d'être, puisqulls peu- 
vent sortir et rentrer quand bon leur 
semble, ils peuvent môme partir a 
l’étranger ou quitter définitivement 
le domicile parental sans être passi- 
bles de poursuites. Ils sont, par ail- 
leurs, entièrement maîtres de leurs 
études, et. en conséquence. >• 
droit de les interrompre s'ils le dési- 
rent Us choisissent librement la pro- 
fession qu'ils entendent pratiquer. Les 
lycéens, en particulier, peuvent 
s’inscrire eux-mêmes, choisir leur 
orientation, et même s’opposer à ce 
que leurs notes soient communiquées 
à leurs parents. 

• Service national 


• Responsabilité pécuniaire 
Dès dix-huit ans, les jeunes n'ont 
plus besoin d’une autorisation paren- 
tale pour ouvrir un compte en banque 
ou se livrer à des opérations finan- 
cières. Celles-ci sont toutefois Pla- 
cées sous leur responsabilité. Il en 
est ainsi, par exemple, pour le paie- 
ment des traites, lors d’un achat 
de bien è crédit Dans le domaine 
des assurances, les jeunes ne dé- 
pendent plus de leurs parents a 
rage de dix-huit ans. Les COT J|™*? 
ne garantissant que la responsabilité 
civile du chef de famille deviennent 
donc caducs dès cet âge. Par contre, 
les contrats multirisques passés avant 
le vote de la loi et couvrant la 
responsabilité personnelle des 
enfants mineurs restent valables pour 
les jeunes lusqiTà vingt et un ans. 
De plus, nombre de contrats contien- 
nent des clauses prévoyant la cou- 
verture des enfants, môme majeurs, 
lorsqu’ils vivent chez leurs parents ou 
poursuivent leurs études. Enfin, en 
matière fiscale, les jeunes de dix- 
huit ans. s’ils ont des revenus pro- 
pres. peuvent remplir eux-mêmes une 
feuille d'impôt, distincte de celle de 
leurs parents. 

Un cas particulier doit être men- 
tionné : l'orphelin, dès œ majorité, 
peut demander sa part d héritage ou 
le réunion du conseil de famille pour 
obtenir la communication das comp- 
tes de tutelle. 


tant une obligation alimentaire réci- 
proque. 


• Assistance éducative 

L’accès à la majorité des jeunes 
de dix-huit ans ne permettra plus 
de les soumettre à des mesures 
d’assistance éducative que le juge 
des enfants avait la faculté de pro- 
noncer lorsque leur santé, leur sécu- 
rité. leur moralité et les conditions 
de leur éducation étaient compro- 
mises. Le législateur a néanmoins 


centra de formation protessionnelle | 
— qui peuvent être prononcées par 
les juridictions pour enfants cessent 
désormais automatiquement lorsque 
l'Intéressé atteint l’âge de dix-huit 
ans. Des dispositions transitoires ont 
toutefois été prévues. Un mineur 


P REMIER parmi tous les 
droits nouveaux que la loi 
ri T! 5 iuilet 1974 a accordés 


■ Ut HW»--— 

-L du 5 juilet 1974 a accordes 
aus jeunes de dix-huit ans, le 


toute f ois été un -n- droit devote appartient désormais 

place dans un établissement d êduc vinm deus millions et demi 

tion peut ainsi y demeurer mè a électeurs. Le nouvel 


tion peut ainsi y demeurer meme électeur Le nouvel 

après être devenu majeur. De la de mm** «« * lectora i 

môme façon, si le condamne es. sou- article L. - d électeurs 


même façon, sï le condamne es. sou- --- - ^ B Sont electcurs 
mis au régime du sursis avec ms £JPJ!£ ^ et FrançaiSi âgés 
à ! épreuve, il demeure placé sous accomplis, iouis- 


i l’épreuve, il demeure p.a« aou» « accomplis, iouis- 

la tutelle du juge des enfants et de ^ dro ifc, dtrJs et po- 

I- éducateur désigné comme agent de « « . t dQns aücun cas 


l'Émancipation 
a SEIZE ANS 


l’éducateur désigne comme agam ^ n’étant dans aucun cas 

ssr-ss* h “js.«“ sssaï - ■ 

Dès qu’ils atteignent lage de 
• Mœurs la majorité civique, les jeunes 

peuvent donc se faire inscrire sur 
Les jeunes de dix-huit ans sont ^ listes électorales de la com- 
lîhroa .in leur noms et autonomes mima ntl de l’arrondissement de 


de M. Mitterrand, demandait que 
le droit de vote soit accordé dès 
dix-huit ans. La majorité, par la 
bouche de M. Mess mer, alors pre- 
mier ministre, avait promis 
d’abaisser l’âge de la majorité ci- 
vique à dix - neuf ans durant 
l'année 1973. La promesse n’ayant 
pas été tenue, ridée était reprise 
à la fols par M. Cha ban -Delmas 
et M. Giscard d’Estalng. au cours 
de la campagne présidentielle. 


L’abaissement de Mge de la 
majorité civile a conduit le lé- 
gislateur A se pencher «d* 
question Importante, celle de 
l’émancipation. Dans le cadre de 
U législation antérieure, les Jeu- 
nes étaient émancipés soit de 
plein droit par te mariage, soit 
par lent* père et mère lorsqu’ils 
étaient Agés de dix-huit ans. Le 
mineur émancipé était alors ca- 
pable, comme «u» majeur, de 
tons les acte» de la vie civile. 
Toutefois, l'autorisation de ses 
parents lui était encore néces- 
saire pour se marier, se donner 
en adoption ou exercer le com- 
merce. 


Le bon sens politique et le souci 
d'unifier les a paliers » des diffé- 


• Mesura 


Les Jeunes de dix-nuii ans sam Ustes électorales ae ia com- 
libres de leur corps et autonomes mune ou de l'axrcmdissement de 
dans leur via sexuelle. Leurs parte- j ieu d'habitation. Us doivent 

nii.n .ni, on nouvent nlus ^ h ooHj» nrrasion. une 


dans leur vie sexuelle. Leurs pane- 1!eu d'habitanon. ns aoi «eut 

naires plus âgés ne peuvent plus présenter, à cette occasion. une 
être poursuivis pour « détournement p^ce d'identité et une juscifica- 
de mineur ». tion de domicile. Les listes èlec- 


ELEGTEURSu. 
MAIS PAS ÉU8IBLES 


« mineur ». tion ae aomicue. — - 

L’abaissement de i’àge de la maio- toraies sont rouvertes, chaque 
la .«marha n'a nM Hn censé- «nnèe. entre le l ,r septembre et 


rllé, en revanche, n'a pas de consé- 
quences pour les délits concernant 
fa drogue. Le Parlement a maintenu 
les pénalités aggravées prévues par 


, 

année, entre le l” r septembre et 
le 31 décembre. 


De nombreux mouvements, no- 


ies pénalités aggravées prevues par “ organisations de 

le code de la santé publique à de gauche, 

i’ôgart de ceux qm faciUtent i usage J derSslongtemps. en 


■ W WW—— -1 

des stupéfiants aux jeunes ayant 
moins de vingt et un ans. II s agit 


militaient, depuis longtemps, en 
faveur de l'abaissement de La ma- 


• .Activités commerciales 


Il est maintenant possible, à dix- 
huit ans, de devenir commerçant, de 
posséder la capacité juridique et 
d’administrer des biens. Un âge plus 
élevé reste requis pour certaines 
professions. U faut per exemple, avoir 
vingt ans pour devenir pharmacien. 


• Obligation» réciproques entra 
parents et enfants 


L'âge des obligations du service 
national reste fixé à partir de dix-huit 
ans et Jusqu'à vingt-deux ans, selon 
le choix du jeune appelé. Les Jeunes 
Français ont la faculté de s'engager, 
pour un contrat de durée variable qui 
les lie à l’année d'active, dès rage 
de dlx-sept ans, avec 1'autorisahon 
écrite de leur représentant légal 
nécessaire jusqu'à l'âge de dix-huit 
ans. 


Les nouvel JS* de ,a ""HîSÏÏ 
n'en traîne pas la fin de l^ahon 
d'entretien des parents à I égard de 
leurs enfants. U lurisprudenoe. mj 
effet, admet que les parents doivent 
assumer, è proportion de laura "J 
sources et des besoinsdes^itants, 
les frais liés ô la scolarité. Quart aux 
pensions alimsrtalres, elles continue- 
ront d’être versées jusqu è I âge do 
vingt et un ans « o J I es ont «e 
octroyées avant le vote de la Iol 
M ais elles n’auront d'ettet dorérmvart 
que jusqu’à dix-huit ans. à morts 
que la décision du tribunal ne fixe 
expressément un âge vfva 
Enfin, môme après la majorité, sub- 
siste entre te père, la mère et l en- 


Derdt-on maintenir cette ins- 
titution qui constitue une pé- 
riode de transition utile entre 
l'état d’incapacité du mineur et 
celui de la pleine capacité dn ( 
majeur t Le législateur a donné 
une réponse positive en fixant 
deux J"» pins têt l'Age requis 
pour être émancipé. C’est doue 
à seize ans que les Jeune» peu- 
vent dorénavant Jouir de leur» 
droits civils. Cependant, l’abais- 
sement de l’âge de l'Amaneipa- 
tion a rendu pins strictes les 
conditions dans lesquelles celle- 
cl pouvait être accordée, n ne 
suffit plus d’une simple de- 
mande des parents, mai» égale- 
ment d'une décision du Jnge des 
tutelle». L'intervention dn Juge 
est notamment n éc essai r e en cas 
de désaccord entre les parents, 
on si l’enfant est orphelin. De 
plus, si l’autorisation parentale 
est toujours indispensable pour 
sa marier ou u donner en adop- 
tion, U n’est pin» possible au 
mineur émancipé de devenir 
I commerçant. 


moins d® vingt ot un ans. H 8 “9 1 * . st * électorale. L’opposition, 

là d’une exception à I 'appi.C0t.cn \o^ '» “ *£££ puis 

automaUque de la loi dans le présidentielle 


domaine pénal. 


Vers une < majorité sodale » ? 

7 ’œrïîSî'S - rïSSfSSS 

•" malùTlte - 


majorité : nU{?r d'être versées aux intéressés 

• LA MAJORITE CIVIQUE, jusqu'à Tripe de vingt et un ans. 

- i, rfwât ria nnt * - _ . , j mi -Hrt> I&X 


Deux millions et demi de 
jeunes de dix-huit ans A vingt et 
un ans sont devenus électeurs 
par suite de rabaissement de 
l'âge de la majorité civique. Mais 
ils ne sont pas devenus pour 
notant éligibles, les conditions 
d’âge, sur ce point, n’ayant pas 
été modifiées par la loL II leur 
faudra donc attendre l’âgB de 
ringt et on ans pour être élu 
conseiller municipal ou conseil- 
ler général, celui do vlngt-troi» 
ans pour briguer la députation 
ou la présidence de La Répu- 
blique et celnl de trente-cinq 
ans pour devenir sénateur. 
Le garée des sceaux, M. Lecà- 
nuct, a toutefois précisé," Tors 
du vote de la loi, que des «expé- 
riences « seraient tentées pour le» 
m jeunes majeurs », dans les 
conseils municipaux not amme nt. 

Par contre, l'Age requis pour 
être élu délëgné du personnel, 
membre d'un comité d’entreprise 
ou délëgné syndical reste fixé à 
dix-huit ans. 


qui ouvre le droit de vote ; législateur n’a pas tiré les 

• LA MAJORITE CIVILE qui la «ntes majorités - dvique , .civile 

rï 

** etü ^ ■ déTe don f JZ;. de dix-huit ans. Dix-neuf ans. en 

• LA MAJORITE PENALE, qui rieurs » le . s JJ? ™ £ réalité, apparaissait comme un 

rend physiquement responsable de tant plus ded . ' r - d ^ âge proposé plus en fonction de 

crime? ou délits. La loi du . pourquoi ton a avancé Tidee arithmétiques que de con- 

I Tjuület im, abaissant Câge de d'une ™ sidérations philosophiques. 

civile et électorale, « majorité sMlale ». oui lé 


5 juillet 1974, abaissant Tripe de d'une quatr terne mai . sidérations philosophiques. 

wïeææ" i — — — - 

sïïsrÆÿïAj. 


f - Dans les lycées et les collèges 

1 UN RÉGIME PROVISOIRE... 


tenu à proroger d'une année les 
mesures actuellement en coure, afin 
d'éviter tout risque de perturbation 
su coure de cette période transitoire 
et de permettre au gouvernement la 
mise au point au profit des Jeunes 
de dix-huit à vingt et un ana, d’un 
régime de protection adapté à leur 
nouvelle situation de majeure et ne 
portant pas attBlnta à leur liberté 
individuelle. Les décrets d'applica- 
tion, sur ce point, doivent prochai- 
nement être publiés. 


Sur le pian financier. Ain» pour- ^1973,^ WOP. 50 % des 
nement responsable de ses actes, rail être maintenues les réglés jeunes dont l'opinion était arrêtée 
toid en restant économiquement actueU J * du droit soctrJ se déclaraient proches du parti 

IUV* ■ 7. tnH nlltr rTirS meme acre- M ntl 


L 'ENSEIGNEMENT secondaire 
public et privé comprend 
environ quatre eont cin- 
quante mille élèves de plus de 
dix-huit ans. Sont-Ils pour autant 
considérés comme majeurs dans 
les établissements qu'lia fréquen- 
tent ? Lee règles en Wgueur, 
fixées par la circulaire ministé- 
rielle du 19 septembre 1974. 
permettent d’en douter. 

L'élève majeur, en effet, n'est 
pas automatiquement responsable 
de ses actes dans la vie sco- 
laire. Il peut, s'il le désire, 
accomplir personnellement les 
formalités comme rînscnption ou 
le choix de torlentatioh qui, dans 
le cas d'un élève mineur, sont du 
rassort des seuls parants. Mais 
Il doit taire une demande écrite 
expresse pour recevoir lui-méme 
ses relevés de notes et cf appré- 
ciations, ses convocations, etc. 
S'il n'est plus A la charge de ses 
parents, fl doit souscrire, auprès 
rfe l'administration, rengagement 
ferme de payer tous fea trais liés 
A la scolarité, en prouvant que 
ses revenus personnels lui per- 
mettent de taire lace à ses obli- 
gations. Son Inscription, enfin, 
vaut comme une adhésion aux 
règles de discipline Individuelle 
et collective, qui peuvent être 
légèrement aménagées en faveur 


des élèves Agés de plus de d/x- 
hull ans. 


• Protection judiciaire 


De telles mesures ont été jus- 
tifiées par le souci de ne pas 
modifier les caractéristiques de 
fonctionnement des établisse- 
ments, caractéristiques qui dé- 
coulent à la lois des impératifs 
du service public de rèducatlon 
et de la présence d'une très 
large majorité d’élèves mineurs 
dans F enseignement secondaire 
(90 °/o sur /'enssmb/e des premier 
et deuxième cycfesj. Elles ont 
aussi pour but. en dépit du droit t 
d'affirmer la primauté du lien 
familial et de faire des parents 
les interlocuteurs privilégiés des 
chefs d'établissement, même dans 
le cas d'élèves majeurs. 


Sur le plan pénal, les mesures] 
de protection et fle surveillance — I 
telles que la remise du mineur à sa , 
famille ou son placement dans un 


EST* ISSrSaSJtnSS oc^s du droit KfUet^ i déclaraient proches du parti 
dépendant de sa tantOle ? te fart que des £ a ™ s - ~ communiste, du parti socialiste ou 

i» nas ma 1 eurs ' rirenf tn -t large- ^ gauche, contre 45 c c 

Dans quatre cas. en ejjet, a à la charge de leurs parents. che3 Ies ^ m éme, lors 

jeune peut être c m^aereocrm a y a là un risque cer- du deuxième tour de l’élection 

d charge de ses parents au-delà ^ ^ ^ ^ de ^ des 

de sa majora tinctim peu souhaitable entre intentions de vote des jeunes de 

— LA SECURITE SOC IALE l’âge de la capacité juridique et ^ vingt et un ans étaient 

d'abord permet aux mains de celui de l'indépendance financière ^ faveur de M. Mitterrand, con- 
vingt ans qui ne travaillent pas En realite, un leune de dix-neuf Giscard d'Es- 

couverts sur le régime de ou vingt ans, sans revenus pro- 38 c P° ür 

pk«. est obligé généralement de taing (9% ne se prononçaient 

■ ” ^ faire appel à ses parents s'ü est pas). 

— LE MODE DE CALCUL DD condamné à payer des dommages . „ iio . ... rip 

QUOTIENT PAM3LIAL, ensuite. et intérêts par un fnbunaf ctvtL Est-ce a dire que le droit a 
est tel que la personne imposée seule une autonomie financière vote à dix-huit ans va cons.de- 

dispose d'une demi-part pour _ ^ pourrait prendre la larme rablement modifier l'échiquier 

chaque enfant à charge jusqu'à d'aflacatior d'études ou de pré- politique ? Aucun test d’envergure 

Vdge de vingt et un ans. Le délai salaire réclamé par un certain nationale ne permet encore de 


Vdge de vingt et un ans. Le aeiai salaire réclamé par un certain nationale ne permet encore de 
est même prolongé jusqu’à vingt- nam bre d'organisations de jeunes conclure sur œ point. Toutefois, 
cinq ans si Tentant poursuit ses pour tous jeunes en lorma- ^ analyse faite sur résultat 

études (11 ,’ tion — pourrait donner un sens A 

. la notion de responsabilité civile. de 1 élection prudentielle 

— LES ALLOCATIONS FAMI- tre les limites des déplacements 

de voLs q uaura jt entraînés une 


mr 'J , LIALES peuvent être versées pour. de vo ls qu’aurait entraînés une 

50, # 'llOtïvV chaque enfant à charge qui n'a (1> compie Lenu dea nouvelles te u e me sure avant le scrutin. Il 

*** pas atteint vingt ans. à condition dUipoamon» fiscales prévues par. ta „ f le m | irfT . n ^w 

.■ nn«IRM q*ü prolonge, sous certaines b. -e tlosnce poar ^ ^ * J » ^ 


doss/ers 

ET DOCUMENTS 

vient de paraître 


conditions, sa scolarité ; 

— LES PENSIONS ALIMEN- 


limitant A 6 000 F par enfant majeur- d abstentions chez les jeunes a 
de dlx-butt nas lu diminution du été le méme que chez les adultes 
revenu imposable. U2.5 r i>i ce qui parait, in vrai - 


Il ne s'agit cependant que de 
dispositions provisoires. Des 
commissions d’études académi- 
ques se réunissant depuis 
mois de décembre 1974 pour 
examiner les conséquences de 
rabaissement de rSge de ia 
majorité sur la vie des lycées 
et collèges. Elles comprennent 
à parité des élèves majeurs, dési- 
gnés par tirage au sort parmi 
les délégués des classas termi- 
nales de l’académie . Laura tra- 
vaux serviront de base & la 
définition de réformes futures... 


LE NUMÉRO 17 
comporte dans la série 
« Économie et Société » : 


■ - LE PARIS -, 

DES-VRAIS PARISIENS 


L’INDE 


et dons lo série 
Vie sociale et politique » 


L’ÉGLISE DE FRANGE 


Prix de vente, le numéro : 1 F. 
Abonnement 1 on (U numéro*) : 
U F 


Quoi-. de neuf; à Paris' 7 Gault et. 
Millau inaugurent ce mois-ci 'des- 
pages- spéciales --« Paris ou ils', 
révèlent leurs "dernièrés ; dècou-. 
vertes des restaurants -encore 
I inconnus, - " des- gargotes qu'il 
-faut fuir,- de bons. 'bistrots pas- 
[ chers, on" excellent hôtel. à moins, 
de 30 F. .un artisan qui .répara', 
tout. des. chaussures dé marqué' 
50 % moins chère3. etc,. Le 
Nouveau Guide Gault-MHIaù, 


TRADUCTEUR 

Lnngu* nia te mette nlJemondo ; 
français, anglais, russe; barrnoa 
connaissances de ritauen ot de 
l'espagnol ; expérience de longues 
années idlx ans Allemagne, sept 
ans France, deux ans H-aUej coni- 


<12.5 *7.1 — ce qui parait. invrai- 
semblable — et que 60 ^ des 
jeunes de dix-huit A vingt et un 
ans qui votaient aient accordé 
leurs suffrages è M. Mitterrand 
— ce qui semble peu crédit blé — 
pour que ce dernier soit élu. 


Mais, pour être en mesure cte 


ans France, doux ans liaUe; coin- , encore faut-il être inscrit 

des, ^uctmns voter encore ia 


mo CIlOi ae w.t»ibo ik» h™.»»-", 

et de réviseur dans soolbtàs Impor- 
tante» et organisation internatio- 
nale, spécialisé dans constructions 
i’-lec Urique ot mécanique ; électro- 
nique, télécommunications. etc H 
brevets et propriété Industrielle ; 
administration et droit, recherche 
et gestion de systèmes technolo- 
giques et Innova lions. 

CH ER CTH K 

poste stable nu traduction» il la 
maison. Ecrire sous n* 10.1US a 
.i» vfnn.ii. ■ Pnh 3. r. ri. Italiens. 


sur les listes électorales. Les Jeu- 
nes mettent souvent très long- 
temps à accomplir une telle for- 
malité. Les premières statistique* 
disponibles prouvent que les « dix- 
huit -vingt et un ans:* ont très 
peu profité de la réouverture des 
listes électorales Jusqu'au 31 de- 
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équipement et régions 


— “ A PROPOS DE ... 

les transports en commun en Grande-Bretagne 

Le bus montre la voie à l’autobus 

En xèpoBM à nu* question écrite dm M. Didier J «n». 
d épaté U-D.B_ d* Sanf-ot-Mamw. M. Marcel CanSlé, secré- 
d'Etat »»v transports, affirme, dans le «Journal offi- 
» du 4 janvier, que sa politique « est orientée, d'une 
Part, va» la misa au point d'un, type d'autobus n o n ve a ux 
susceptibles detra eonstruits par l'industrie française, et, 
d'autre part, vers l'êta bHssement d'une réelle priorité de 
e£r cotation des transports collectifs dans las wsm urbaines ». 

Des études, ajoute le ministre, sont en cours pour rem- 
placer l'autobus « standard » et pour employer l'énergie élec- 
trique. Outre-Manche, le stade des études est franchi, et la 
carrière des autobus paraît assurée si l'on en croit un article 
publié dans le dernier numéro des * Echos de la Grande- 
Bretagne» tl). 


A Londres, rautobua est pres- 
que une Institution nationale. Le 
réseau compte S 300 voitures, 
dont 4 800 i impériale (respecti- 
vement 3B10 et 25 à Paris). Il 
transporte deux tola plua de 
voyageurs que dans la capitale 
française (mais le métro presque 
deux fols moins). .Chaque véhi- 
cule a une durée de vie moyenne 
de quinze ans et parcourt sans 
ennui, assure-t-on, s oooo kilo- 
mètres. Pour maintenir en bon 
état le plus grand parc du 
monde, 1300 mécanicien*, 
1 600 ouvriers et plus de 600 spé- 
cialistes (peintres, ajusteurs, 
électriciens) s'affairent. Des équi- 
pements modernes comme le 
radio - téléphona sont Installés. 

Les experts estiment qu'à 
rheure actuelle, te prix du kilo- 
mètre parcouru en autobus est 
moitié moins cher que celui du 
train, sans parler de la voilure 
individuelle. Les banlieues épar- 
pillées et les campagnes éloi- 
gnées ne peuvent guère être 
desservies autrement que par 
autobus. Le rail n’est pas assez 
souple, rautomoblle est em- 
pruntée par un pettt nombre de 
personnes. Ces arguments suf- 
fisent-lla à promettre un bel 
avenir aux autobus? 

Impériale 

Une commande de 87 9 voitures 
A Impériale vient d'être passée 
pour la capitale britannique. On 
préfère ce genre de véhicule, 
qui transporte un maximum de 
voyageurs pour un minimum 
d’encombrement eu sol. Brltlsh 
Layiand, F un des plua grands 
constructeurs d’autobus et d’au- 


tocars au monde, a Investi des 
sommes Importantes dans un 
super- autobus qui don être 
construit d'ici è 1980 , rapporte 
Echos de la Grande - Bretagne. 
Ce véhicule i étage, de concep- 
tion entièrement nouvelle, est 
dénommé B-16. Il aura 74 places 
assises, 21 places debout (Fau- 
iobus standard français A 40 pla- 
ces assises et 30 debout. 
Confort et 'silence seront garan- 
tie. Las rampçs d’accès seront 
conçues pour les personnes 
Agées. 

A Manchester, le sllent rider, 
un autobus électrique — com- 
mercial et plus seulement expé- 
rimental — circule déjà sur un 
trajet de 64 kilomètres, et trans- 
porte 50 passagers A une 
vitesse de pointe de 65 kilo- 
mètres-heure. Lb ministère du 
commerce et de Findustrie 
considère que des améliorations 
techniques sont encore possibles 
pour éviter une recharge trop 
fréquente des batteries. Il 
estime d’une manière générale 
que la durée des travaux d’en- 
tretien nécessaires ne sont pas 
supérieurs 6 ceux des autobus 
classiques : environ deux heures 
par véhicule et par semaine. A 
Manchester, d’ici i deux ans, 
vingt autobus A batteries entre- 
ront en service. La société des 
transports londoniens suivra 
peut-être cet exemple. 

Lea Britanniques ont bien une 
longueur d’avance sur les Fran- 
Çafr- ÉTIENNE MALLET. 


' (1) Echos de la Grande-Bre- 
tagne, ambassade de Grande- 
Bretagne, 35, me du Faubourg - 
Saint Honoré, Paris (8*). 


TRANSPOBTS 


ENVIRONNEMENT 


Les compagnies aériennes disentent 
les factures de l’Aéroport de Paris 


line centrale nucléaire dans le Sud-Finistère ? 

Les habitants voudraient être informés 


Les compagnies aériennes — 
'françaises et étrangères — conti- 
nrent de contester le taux d'aug- 
mentation — excessif, & leurs 
yeux — des redevances aéronau- 
tiques, décidé par l’Aéroport de 
Puis, à dater du 1“" janvier 1975. 

A en croire rAéroport de Paris, 
l’affaire est réglée. H n’y a plus de 
différend : tontes les compagnies 
ont accepté, bon gré mal gré, de 
payer leur dû, 1ms responsables de 
cet établissement public — en 
position de monopole — se défen- 
dent de vouloir afant « arnaquer » 
leurs cliente *La majoration des 
taxes est de 18 % en moyenne ; la 
plus forte atteint 23 %s, souU- 
gnent-Us. Même politique hors des 
frontières. A Francfort, les rede- 
vances aéron&u tiques ont été rele- 
vées de 11 % à 35 %, le 1" no- 
vembre dernier. A Londres, elles 
seront augmentées de 25 % en 
moyenne, a compter du 1" avril 
prochain. 


faits et 


Marine marchande 


• M. EDOUARD RfiROLLE 
PRE SIDE NT DBS CONS- 
TRUCTEURS DE NAVIRES. 
— M Edouard Rérolle, qui est 
président-directeur général des 
Chantiers navals de 1 a Ciotat, 
vient d'être désigné comme 
président de la Chambre syn- 
dicale des constructeurs de na- 
vires et de machines marines, 
n remplace & ce poste M. Jean 
Cahen-Salvador. ancien prési- 
dent des Chantiers de l'Atlan- 
tique 

P.T.T. 

• LES LIMITES DU MONO- 
POLE. — Interrogé par 
M Christian Laurlaserinies. 
député (socialiste) du Lot-et- 
Garonne, à propos de la mise 
en place par les chambres de 
commerce durant la dernière 
grève des postes, d'un centre 
de tri parallèle à Paris, 
M. Pierre Lelong, secrétaire 
d’Etat aux p.T.T, déclare no- 
tamment : « Dans la -présente 
affaira, les règles du monopole 
postal ont bien entendu été 
■respectées. Le monopole n’ex- 
clut pas, en effet, la participa- 
tion aux activités de Tadminis- 
tration, et sous sa surveillance, 
de personnes qui lui sont 


«Aucun accord n’a été conc&a, 
sur une majoration raisonnable 
des redevances. Le groupe de tra- 
vail, dont la création avait été 
laissée à l ’iaitiattoe de P Aéroport 
de Paris, ne s’est pas encore saisi 
de Vaffatre », précisent les compa- 
gnies. Cefles-d reprochent A leur 
fournisseur d'abuser de son mono- 
pole pour les mettre devant le 
fait accompli. BQes estiment que 
les services rendus ne sont pins à 
la hauteur du coût des prestations. 
Elles refusent de supporter trop 
lourdement « l’addition de Roissy » 
qui place l'établissement public 
rfnntt une situation financière 
délicate : environ 100 millions de 
francs de déficit en 1974. 

Cest au début dn mois de mars 
que les compagnies devront régler 
les factures du mois de janvier. 
Elles comptent mettre à profit ce 

répit de quelques semaines pour 
trouver, avec l’Aéroport de Paris, 
un terrain d’entente. — j.-j. B. 


pro/ets 


étrangères. Cest ainsi que. 
depuis longtemps, fonction- 
nent, selon ce principe, les 
agences postales urbaines ou 
rurales. » (journal officia du 
5 janvier.) 


Transports 


DU «FRANCE» 

AU CANADA 

An u> ors d’une réunion qui * 
rassemblé an Havre le fi Janvier 
environ cent cinquante anciens 
membres du pe r so nn el hôtelier 
du paquebot « France n, M. Guy 
Samzun. ancien commissaire dn 
navire, a rends compte do la 
mission qui Ta conduit durant 
boit Joua an Canada. 

Selon M. Samxun, près de sb 
mille emplois seraient dispo- 
nibles au cohib des années 1975 
et 1976 dans les hôtels de grand 
luxe Je ce paya Les conditions 
de travail paraissent satisfai- 
santes et les salaires semblent 
dépasser souvent les revenus des 
anciens navigants. 


De notre correspondant 

Brest. — Plogoff, dans le Finistère-Sud, est l’un des sites pro- 
posés par les pouvoirs publics pour la construction d’une centrale 
nucléaire de 2 000 mégawatts. 

Comme à Brdeven, dans le Morbihan, l'opposition à ce projet 
gagne dn terrain parmi la population, qui demande à être informée 
des risques encourus. Or tadmmistratlan se tait. Silence calculé 
pour mieux agir par surprise 7 Le comportement général officiel 
n'étonne pas le Comité régional d'information nucléaire (CRIN), 
qui, lui. menant campagne au grand jour. veut, dit-il. « faire savoir 
ce qûe les pouvoirs publics cachent ». 


Le petit port de Plogoff réunit 
toutes les qualités pour l'instal- 
lation d'une centrale. Situé A 
l’extrémité sud de la pointe du 
Ras, il est battu constamment par 
l’océan. Un lieu idéal pour le 
refroidissement des chaudières 
nucléaires. La multitude des pe- 
tits hameaux de marins-pécheurs 
dissém in és sur la presqu’île du 
cap Sizun se vident peu à peu : 
les hommes abandonnent cette 
terre ingrate, brûlée par le vent. 

Politiquement — et cela n’est 
pas négligeable — le secteur est 
favorable au gouvernement. 

Tout cela, le CRIN le sait fort 
bien. Devant ww asrfstancq nom- 
breuse — près d’un mini er de 
personnes n'ont pu trouver place 
la semaine dernière dans la salle 
dn cinéma le Goyen. à Andleme. 
— ses représentants ont expliqué 
les raisons de leur action. Posé- 
ment, sans passion. On les traite 
malgré tout de gauchistes. L'ac- 
cusation ne les émeut pas. Us se 
défendent de faire de la politi- 
que. Leur seul souci, disent-ils, 
est d'informer. C'est pourquoi Ils 
ont fort mal apprécié la tentative 
de récupération de la salle, menée 
par M. Mazéas, maire commu- 
niste de Douarnenez. qu'lis 
avaient convié à leur réunion : 
C Nous avons eu le sentiment que 
M. Mazéas voulait noyer le pois- 
son en affirmant que la centrale 
ne se ferait pas à Plogoff ». com- 
menta après coup le docteur 
Leilas, l’un des orateurs de la 
soirée. 

M. Leli&s et ses amis ne veulent 
pas que le « poisson » soit noyé. 
« Il faut, dit le médecin, que 
l’opinion soit informée, n n'y a 
aucune raison que l'on ait mené 
grand tapage sur la question 
de l’avortement et que celle de 
V énergie nucléaire soit escamo- 
tée. On demande aux élus de se 
prononcer en période de fête 
alors que les préoccupations des 
uns et des autres en fin d’année 
sont ailleurs. » 

Bien des élus locaux avaient 
répondu à l'appel du CRIN, dont 


M- Léon Sergent, conseiller géné- 
ral du canton de Pont-Croix. Mis 
en garde par le CRIN, amadoués 
par 1TLD-F.. les maires ne savent 
plus à quel saint se vouer. « Ce- 
pendant. dira l'un d'eux, M. Luc 
Robert, de Poullan-sur-Mer. nous 
nous concerterons pour prendre 
une décision commune et bien 
réfléchie. » 

A l’opposé de la Couroouallle 
tourmentée, en plein cœur des 
monts d’Arrée. un autre maire, 
celui de Brennilis où existe une 
centrale atomique expérimentale 
de l’BLDJF. EL. 4, d'une puissance 
de 70 mégawatts, tient un lan- 
gage different. EL.4, dont le 
fonctionnement a connu bien des 
déboires, devrait fermer ses portes 
vers 1980. Elle n’aura vécu qu’une 
quinzaine d’années ; sa construc- 
tion a été pour le pays un facteur 
de prospérité. Le maire de la 
commune, M. Marcel Roygnan, 
ne le cache pas : « Pour nous, 
cette centrale n’a été que béné- 
fique. La patente qu’eue nous 
verse a permis de doubler nos 
possürilttés budgétaires. Sans elle 
nous n’aurions jamais pu entre- 
prendre de grands travaux d’amé- 
nagement dam le pays. » Il 
aujoute : « Si une seconde cen- 
trale plus importante pouvait se 
construire à proximité, je serais 
comblé. » 

JEAN DE ROSIERES. 


• REJETS D’EFF LUE NTS 
RADIOACTIFS INTERDITS. 
— Le rejet des effluents radio- 
actifs liquides dans les eaux 
souterraines est Interdit par 
un décret du 31 décembre 1914 
i Journal officiel du 4 janvier). 
D’autre part, les rejets dans 
certaines structures géologi- 
ques profondes, dans les eaux 
superficielles ou dans les eaux 
de mer doivent être autorisés 
par un arrêté conjoint des 
ministres de la qualité de la 
vie. de la santé et de l'indus- 
trie et de la recherche. 


— - - -c PUBLICITÉ ) 

UNE INFORMATIQUE A LA MESURE DES VRAIS BESOINS ’ 


8 - L’IRIS, LE FER ET LE FEU 


Pour gérer 24 heures sur 24 son usine sidérurgique, 
Solmer fait appel à deux Iris 50 de CH. 


L acier est fait de fer. de feu. et 
d'informatique. Une usine 
sidérurgique sans ordinateur, ça 
n'existc plus. Les sidérurgistes 
le savent bien. Mais iis restent 
lucides : “Nous faisons de l'acier, 
pas de l'informatique. Pas ques- 
tion de se laisser diriger par l'or- 
dinateuT.” 

Le choix de l'ordinateur répond 
donc aux mêmes critères d effica- 
cité que le reste des équipements. 

FOS 1 TONNE D’ACIER SUR 
QUATRE. 

L'usine sidérurgique Solmer de 
Fos est un cas exemplaire. Com- 
mencée à partir de rien en I9 7 l, 
toute sa construction et son équi- 
pement se déroulent suivant un 
programme précis : l'usine sidé- 
rurgique naît en même temps que 
l'informatique dont elle a besoin. 

Fin 75. les premiers laminoirs 
fonctionnent. L'ensemble de 
ru sine, haut fourneau et aciérie, 
produit scs premiers lingots au 
printemps 74. 


Début 76, l'Usine sidérurgique 
de Fos aura une capacité de 3.5 
millions de tonnes par an. Cette 
capacité passera ensuite à 7 rail- 
lions de tonnes. Soit environ le 
quart de la production française. 

Solmer . ( Société Lorraine et Mé- 
ridionale de Lamina g e Continu ). 

Le choix du Midi donne une 
meilleure répartition géographi- 
que à la sidérurgie française: Fos- 
sur-Mer équilibre les grandes uni- 
lés du Nord et de l'Est. 

Trois grandes firmes sont parties 
prenantes dans cette réalisation ; 
Sollac pour 47,5 B .i. Usinor pour 
47.5S et l'Allemand Thyssen pour 
5 “a. Ces trois firmes seront donc 
clientes de Solmer à Fos. La coor- 
dination et le suivi de leurs com- 
mandes sont l’une des tâches de 
roTdinateur. Mais c'est loin d'être 
la seule. 

A deux ordinateurs fris 50 sont 
actuellement connectés 35 Iris- 
cope 300 (écrans de visualisation). 
42 imprimantes IS 180 et bientôt 
17 téléimprimeurs, 5 bascules, un 


ordinateur de contrôle de proces- 
sus et un second mini-ordinateur 
Mitra 15. Voici pourquoi 

100 OOO PIECES DETACHEES A 
GERER. 

Avant d'étre une usine sidérur- 
gique. Solmer à Fos est d'abord 
une entreprise qui couvre 1550 ha 
et occupe 6000 personnes. 

La comptabilité générale, ta 
comptabilité analytique, la comp- 
tabilité de gestion, la paie et la 
gestion du personnel incombent 
d'office i l’informatique. 

A ces applications classiques 
s'ajoute la gestion du magasin de 
pièces détachées. C'est un cas 
assez particulier : 100 000 unités 
à gérer dont la valeur globale esc 
de plusieurs centaines de millions. 
Rouleaux de laminoirs, réduc- 
teurs. paliers, blocs hydrauliques : 
.les pièces détachées sont chères 
dans la sidérurgie. 


Coulée d'acier en lingotières 


Mais ce sont surtout les appli- 
cations purement sidérurgiques 
qui justifient la présence de deux 
Iris 50. Ces applications sont tou- 
tes les opérations de suivi perma- 
nent de chaque commande, depuis 
l’ordre jusqu’à la facturation, en 
passant par chaque phase de la 
fabrication, par le lancement et 
par l'expédition. 

On comprend l'importance de 
cette gestion lorsqu’on sait qu'une 
usine sidérurgique travaille uni- 
quement à la commande, 24 heu- 
res sur 24. qu’une coulée repré- 
sente 280 t d'une nuance donnée 
d'acier et qu’aucune commande 
n’est semblable à l'autre. Le sys- 
tème ne supporte ni interruption 
□i défaillance : c'est pourquoi la 
plupart des équipements informa- 
tiques sont doublés et comrauta- 
bles en prévisioa de pannes éven- 
tuelles ou d'arrêt pour maintenance. 

REGROUPER LES COMMANDES 
SEMBLABLES. 

Sé hématique ment. le même 
processus se répète pour chaque 
commande. 

Relié à Sollac. Usinor et Thys- 
sen. l'ordinateur de Solmer reçoit 
les commandes dans la nuit. 

Complétée, spécifiée et codi- 
fiée, chaque commande devient 
un ordre de fabrication proposé 
à l'ordinateur. Celui-ci le réédite 
immédiatement. Ce nouvel ordre 
de fabrication est directement uti- 
lisable par. les différents services 
de l’usiné. Affichés sur l'écran des 
Iris co pe, les éléments de cet ordre 
définiront les différentes phases 
de préparation de la commande : 
choix de l’acier, réglage des Jami- 
ooirs, etc. 

L'ordinateur effectue alors un 
compte à rebours, opère des re- 
groupements de commandes à peu 
près semblables et propose un pro- 
gramme d'aciérie et tut programme 
de laminage adaptés à cette fa- 
mille de commandes. 



Chaque phase de la fabrication PRINCIPAUX ATOUTS : ASSIS- 

est suivie et le programme tient TANCE ET MAINTENANCE. 
compte à chaque instant des in- p OU r réussir son implantation, 
cideots (défauts de fabrication ou Solmer a dû réussir son informa- 
défaüJances du matériel) suscep- tique. 

tïbles de modifier la physionomie Après avoir consulté plusieurs 
de la production. grands de l'informatique. Solmçr 

Ces événements sont signalés a choisi CH. Les atouts retenu^ : 
à l'ordinateur à l'aide des lenni- les performances du matériel et 
□aux qui sont à la disposition des les conditions économiques bien 
opérateurs tout au long de la chaîne, sûr. 

Les résultats de l’écriquage et Mais aussi la qualité et Fêlât 
les caractéristiques de chaque d’esprit des équipes. de CD . et 
brame déterminent rendrait où surtout l'efficacité des ingénieurs 
elle sera stockée dans l’attente des d’assistance et de maintenance, 
opérations ultérieures. Tout ceci Pour CU - c’est devenu une habi- 
est étudié en fonction du pro- tude - l’implantation d'un ordi- 
gramme de laminage dans le but nateur se fait en coopération 
d’éviter les opérations d'empilage- étroite avec l’utilisateur. L’ordina- 
dépilage onéreuses. leur n'est pas imposé : il se fait 

A cet instant. l'Iris 50 est en adopter, 
possession de toutes les ca raclé- Cette philosophie est finale- 
ristiques des brames pour établir ment la seule valable pour une 
les programmes de fabrication des usine où près de 1000 personnes 
trains à chaud. ide la comptabilité au contrôle en 

Une fois définis les réglages passant par l'ordonnancement) 
définitifs des laminoirs (cette opé- ont directement affaire avec For- 
ration nécessite encore un dialo- dinateur. 

gue avec l'ordinateur), les brames Cette philosophie est aussi la 
sont transformées et sortem'sous seule, vraisemblablement, qui ait 

forme de bobines de tôle à chaud, permis â CU de réussir une 

Par l'intermédiaire d'un Iris- application aussi complexe dans 

cope, un opérateur fournil à For- un domaine quelle n avait jamais 

dinateur les caractéristiques des traité auparavant : la sidérurgie. 

produits sortant du laminage. En 

se référant aux commandes. For- . . . 

dirrateur indique les opérations qui Siem ^ foncent ia créïïon 

restent a accomplir : parachevé- d’UNLDATA et l'association, 

ment, refendage. Cisaillage, etc. sous ce nom. de leurs activités 

La iabneation proprement dite dans domaines de l'informa- 

est alors terminée. Il reste à exé- tique de gestion et de l'in/or- 

cuter toutes les opérations d’expe- manque scientifique. Cet ac- 

dition. cord marque la naissance d'une 

Pour chaque bobine fabriquée véritable informatique euro- 
par Solmer. on peut ainsi obtenir. J’« nne ïUNIOATA m situe en 
au moment de ('expédition, les 9< :* a “ deuxieme rang des lï- 
diflerentes informations concer- 22* 
nam les phases de sa fabrication. également tacon*cra.ion 3^e 
Manuelle aujourd'hui, la ges- réussite française, celle de Cil. 
tïon des expéditions sera bientôt CJ( cjj c - esl . 
automatisée. L'ordinateur connaît _ unc granûe entreprise indll5 . 

I adresse du client et I instant ou tnellc et commerciale réalisant 
la commande est prete. Il pourra ; un chiffra d'affaires de 1.4 mil- 
édjter les ordres d'affrètement et j tiard de francs 
de chargement des wagons, ca- l - une importante expérience 
Riions ou bateaux. Il pourra ëga- j informatique ; 2500 systèmes 
lement prendre en charge la fac- J insultés ou en commande, en 
turaüon et l'envoi aux clients des i France comme à l'étranger 
avis d'expédition. S 


U«| O'AWÿÿ’ic INTEnWO JALE FOUR L'INKPfvWTIiX'E 
b8. route de Versailles - 78430 Lomocicnnes - Ici. 954.6(1.80 


-- Kaeee U'mhu. 

V-saMM r? vu-, ce u co-xx*ain- kkipc Cb. w-. B \ -* «m. 

: ■+ to nM!> oç 1 MfcjnMIHifc 



Le 4 juillet 1973. Cil . Philips et 
Siemens annoncent ia création 
d’UNIDATA et l'association, 
sous ce nom. de leurs activités 
dans les domaines de {'informa- 
tique de gestion et de l'infor- 
matique scientifique. Cet ac- 
cord marque la naissance d’une 
véritable informatique euro- 
péenne fliNIDATA se situe en 
197.» au deuxième rang des li- 
vraisuiTs de systèmes informa- 
tiques en Europe) et marque 
également ia consécration d'une 
réussite française, cç))e de Cil. 
Cil en 1974, c'est : 

- une grande entreprise indus- 
trielle et commerciale réalisant 
un chiffra d'affaires de 1,4 mil- 
liard de francs 

- une importante expérience 
informatique ; 2500 systèmes 
installés ou en commande, en 
France comme à l'étranger 
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« La via rfp$ régions » paraîtra désormais tous les 
mardis (numéro daté mercredi .) sous le titre « Les 
régions ». 


— A CHACUN SELON SES RICHESSES? — 

L’Aqaitaine continuera 
à proiiter de son gaz 


L ES régions françaises, oui 
sont désormais une réalité 
juridique et politique, peu- 
vent-elles prétendre bénéficier 
en priorité, c'est-à-dire avant >8 
nation, des richesses que renfer- 
ment leur sol et leur sous-sol ? 

La question mérite d'être 
posée, et il importe que les 
responsables politiques et les 
juristes lui apportent une réponse 
claire. 

Depuis des siècles, les Houil- 
lères ont façonné & leur image 
la vie et le paysage du Nord : 
mais, maintenant qu'il faut ee 
convenir à d'autres activités, las 
charbonnages peuvent - Hs. de 
bonne foi, tirer leur épingle 
du jeu ? 


Hier, en 1957. te Sud-Ouest 
découvrait sous ses collines 
le précieux méthane, dont on 
sait que la production fléchira 
à partir de 19B2 ; la Société 
nationale des pétroles d’Aquitaine 
(S. N. P. A.) doit-elle aider les 
Pyrénées-Atlantiques à se - re- 
tourner - ou assister passivement 
à l'essouflement de toute une 
province 7 

Demain, peut-être, au large des 
côtes bretonnes, les pétroliers 
trouveront de l'huile ; l'Armori- 
que sera-t-elle en droit d’exiger 
sa propre part de la manne qui 
surgira des profondeurs du pla- 
teau continental 7 


Un débat de fond 


L'exploitation du gaz de Lacq 
avait donné lieu, dès le début, à 
un débat de fond : l'énergie et 
la matière première (le soufre) 
seraient-elles exportées sur tout 
le territoire ou ellalent-elles de- 
meurer exclusivement dans leur 
région d'origine pour y permet- 
tre l’éclosion d’activités nouvel- 
les. Les gouvernements, à l'épo- 
que, choisirent ta première solu- 
tion. Mais pour dédommager le 
oud-Ouest de cette perte de subs- 
tance on demanda à la S.N.PJL 
d'alimenter un « fonds du Sud- 
Ouest -. Le système fonctionnait 
ainsi : la société versait chaque 
année plusieurs millions de 
francs A la trésorerie générale 
des Pyrénées-Atlantiques, après 
quoi le ministère des finances, 
sur avis du ministère de l'indus- 
trie. reversait ces sommes en 
forme de subventions aux in- 
dustriels de la région au moment 
de leurs achats de gaz naturel. 
La ristourne ne pouvait dépasser ^ 
1 ancien franc par mètre cube. 

Ce régime est venu A échéance 
le 31 décembre dernier. Evidem- 
ment les Basques et les Béarnais 
ont demandé que ses effets bé- 
néfiques soient maintenus. Ils fu- 
rent entendit, la S.N.PA pro- 
mettant de donner 50 millions 
de francs en huit ans à partir de 
1975 pour le développement de 


la région. Ce n'est pas une 
somme négligeable, mais cet ef- 
fort ne représenta toutefois que 
0.3 V# de la marge brute d'auto- 
financement de la firme pétro- 
lière en 1974. En outre, certains, 
de Bayonne à Tarbes, craignent 
que l’opération ne soit qu'un 
- rideau de fumée • derrière le- 
quel la S.N.P.A. pourrait se dé- 
gager de ses responsabilités ré- 
gionales. ou bien que les méca- 
nismes mis en place ne permet- 
tent à la firme ou à sas filiales 
de récupérer d'une main ce 
qu’elle donnera de l’autre. 

La S.N.P.A. ne veut pas appa- 
raître dans cette affaire comme 
la banquier de la reconversion 
industrielle. Elle a cherché, pour 
se couvrir, deux ou trois écrans, 
parmi lesquels le Bureau de 
développement des pays de 
l’Adour (B.D.E.I, qui est une sorte 
de comité d’expansion, et le 
société financière SEBADOUR, 
dont 35°/a du capital sont détenus 
par la S.N.P.A. elle-même, créée 
Il y a une quinzaine d’années, et 
présidée par le président de la 
chambre de commerce de Pau. 
Les 50 millions de francs seront 
versés au B.D.E. qui ouvrira un 
compte-courant chez SEBADOUR 
afin que cette société octroie des 
prêts ou favorise des études 
industrielles. 


Arrière-plan politique 


En dehors de ces mécanismes 
financiers, l’affaire ne manqua 
pas d'intérêt politique puisque le 
préaident du B.D.E. n'est autre 
que.M. Jean Seriaô. collaborateur 
direct du président de la Répu- 
blique, et que l'un des hommes 
les plus influents dans le dépar- 
tement est M. André Labarrère. 
député et maire socialiste de 
Peu. Au-delà des tentations ou 
des tentatives de récupération 
potHique, certains estiment que 
la présence même de M. Serisé 
sera un élément attractif pour les 
Investisseurs nouveaux. Mais U 
est non moins évident que cer- 
tains Industriels pourront être 
Inquiétés par fa perspective de 
mettre le père de la « Se risette » 
au courant de leur gestion finan- 
cière. 

Cotte affaire, en sol locale, 
aura aussi une portée générale. 
D'abord, elle peut conduire les 
Houillères à réviser la politique 
qu'elles mènent, par l'intermé- 
diaire de. leur filiale, la SOFIREM. 
à l'égard des régions, avec les- 
quelles elles se sont liées pour 
le meHleur et pour te pire. Jus- 
qu’où vont aller leurs responsa- 
bilités dans le recherche d'acti- 
vités et d'espofre nouveaux pour 
le paya minier? 

A partir de quel degré dans 
la réussite de la conversion les 
Charbonnages pourront-ils avoir 
la conscience tranquille ? Même 
question posée dans le Nord, en 
Lorraine, et dans certains bas- 
sins du Centre-Midi aux sidérur- 
gistes qui dans le passé ont fait 
vivre des vlUes entières à l'heure 
de i'ader. Même question aussi 
demain aux exploitants d'uranium 
ai les gisements du Limousin ou 
de Lodève dans l'Hérault se ré- 
vèlent prometteurs. 

Le «cadeau» de la S.N.PA. 
en outre, devrait favoriser des 
Investissements non seulement 
dans fesPyrénées-Atf an tiques et 
les Landes f région Aquitaine), 
mate ■■■««i dans les Hairtes-Pyré- 
ndéa et lé sud du Gers (région 
Midi- Pyrénées). Ainsi reconnaït- 
on Textetence géographique et 
économique du bessin de 
l'Adour. A chevai sur deux cir- 
conscriptions administra- 
ttves. Este* le signe que la coo- 
pération' régionale sera autre 


chose que le texte abstrait d'un 
décret 7 

Dans le Sud-Ouest, une entre- 
prise nationale décide donc de 
participer à l’industrialisation et 
à l'aménagement du territoire 
sans que sa contribution finan- 
cière passe par le canal admi- 
nistratif de la DATAR Est-ce un 
pas vers une plus authentique 
décentralisation des droits et des 
responsabilités ? 

Enfin, l'affaire du « relais de 
Lacq - risque de faire école. Si 
demain, le mer d'Iroise. au 
large de la Polnte-du-Raz. ou 
l'Atlantique, produisent du pé- 
trole ou du gaz. les réglons les 
plus directement concernées qui 
sont en général assez démunies 
voudront .les premières en re- 
cueillir les fruits. 

Au nom de l'égalité des ré- 
gions devant l'Etat elles pourront 
de bon droit invoquer demain 
l'exemple encore tout chaud du 
gaz aquitain. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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F LE U RA NCE ET SO N FILON 

La province au naturel 


E N France, chacun le sait. les 
petites villes rurales dépé- 
rissent et se vident... Exem- 
ple : Fl écran ce "(GersL Au recen- 
sement de 1968 : 5 200 habitants ; 
en 1974 : plus de 1 000 ; les 8 000 
seront certainement atteints 
d'ici un an. Le dernier coup de 
pouce vient des ateliers Grun- 


quilter leur pays, qu'ils aiment, 
qu’ils adorent. » 

C’est la Gascogne. Où l’on 
garde le bon goût des propos et 
des rires sonnants, du «rrruby». 
de la liberté et des tables opu- 
lentes. « Tant pis pour le recru- 
tement des P.T.T. ! A Fleuron ce. 


sssrï; ’s.r 

S - d « ïsssbTwï: rii'^r me v^z: d 

sistors. des minieassettes, etc., on le re ~f. Dn D0U 7 

Suw» de lTcLq^uLe d'em- r « u * ** ****« *P° rt 5« et 
Steteactuels à 350 “3à la fin ^lturelles - sans oublier fanfare 
rf» IQK mnr oort ô et majorettes ! — une zone lndus- 

1 ” ! 5 5“ a trielle «.propret. - un lac en COUTS 

Tl,?! de creusement entouré d'une zone 


tlte ville, c'est évidemment colos- 
saL a Voûa pourquoi, dit le maire. 


de loisirs, un nouvel b6tel trois 
étoiles et un autre — ravissant — 


ce qu'il soit impossible de tricher 
sur le mcrcîvé de Fleurance. > 

L’autre chance du pays com- 
porte. au premier abord, un para- 
doxe. D’êa" 1 longtemps resté ar- 
riéré » lui permet- aujourd'hui de 
monter en prem-ère ligne. On 
avait ici une revanche à prendre. 
Hier encore, le p assan t regardait 
de haut cette agriculture qui ne 
se résolvait pas à passer à l'cre 
industrielle. Hélas • ü fallut bien 
s'y mettre — avec dL retard — 
pour cause de rentabilité. Et puis 
le vent tourna. On dénonçait en 
vrac les pesticides, les herbicides, 
les fongicides, les engrais inten- 


sifs J e Alors, nous muons rai- 
son. quant ? s Se convertir à. 
nouveau, se reconvertir — en sens 
inverse — n 'allait pas sans nou- 
veaux Investissements, mais, du 
m o in-s, la terre et les méthodes 
n'étalent pas en-^re irréversible- 
ment polluées. Et l’on trouvait 
plus qu’une revanche : une satis- 
faction, un accord profond avec 
ce goût ancestral de la bonne 
chère, plantureuse et saine, qu'on 
avait su garder sur sa propre ta- 
ble. 

Heureuse rencontre, là encore. 
Cette fois, avec un terroir, une 
tradition, un style de vie. 


"L" s i 10 en forme de hameau, dans la cam- 


d‘ implantation de deux nouveaux 
industriels, i* 

A Fleurance — quand remploi 
devient partout la question ma- 
jeure — on peut se permettre ça. 
a Maintenant, ü nous faut digé- 
rer la apports nouveaux. Notre 
perspective n’est pas de grossir 
pour grossir mais de donner à 
nos jeunes les moyens de ne pas 


pagne — sans parler du terrain 
de camping toujours occupé. 
<t Parce que. à Flenronce. an y 
vient-, u Par cohortes, aux va- 
cances. 

Mais qu'esl-ce qui fait courir 
tant de monde vers ce bourg si 
petit sur la carte, entre Lertoure 
et Monte5truc ? 


Aller plus loin 


LORS on ne les arrête plus stade de la fabrication éliminer 


guérisseur 


M 


ESSÉGüÉ. le ¥ guéris- 
seur ». vous connaissez ? 


De toute façon, la question 
n'est plus là. Maurice Messe gué 


- 1 - - 1 - Poursuivi par l’ordre des n’exerce plus depuis cinq ans. Il 
médecine- dès sa vingt-quatrième s'est retiré dans cette gentilhom- 
annèe. Vingt et un procès, perdus mière — où sa mère fut ser- 
ou gagnés. Des livres vendus à vante. — sur sa terre natale, 
huit cent mille et un million Maintenant il tire de ses plantes 
d’exemplaires » 1 », traduits en des extraits pour ses produits de 
quinze langues. Des milliers de beauté vendus dans le monde en- 
< malades reconnaissants » té- tier. (One centaine d'emplois & 
moignant en sa faveur devant les Fleurance.) La Maison aux her- 
juges. Des « clients » qui — outre bes. ainsi baptisée par Cocteau, 
des douzaines de juges et de est un odorant fenil où sèchent 
médecins — s’appellent Herriot. cent espèces de « simples ». 


Churchill, ütrillo, Cocteau. Schu- 
mann, Jean xrm... Vingt mille 
lettres de médecins, français et 
étrangers, lui adressant leurs 
malades — et qu'il conserve reli- 
gieusement en son château à 
5 Jdlomètres d'Aucb. 

Connaissance des plantes médi- 
cinales? f« Je suis phylocAéro.- 
peute»). Ou une sorte de méde- 


DLfficjle. de ne pas parler de 
Messègué. à propos de Fleurance- 
C'est lui qui l’a sortie de l'ano- 
nymat, qui l'a lancée, a ameuté 
les touristes, qui a fait s'y arrêter 
même le Tour de France. C'est lui. 
Monsieur le maire. Le petit vaga- 
bond des chemins verts, le bour- 
sier calamiteux dn collège de 
Lectoure. le petit bachelier pion. 


La sur ce chemin. les Fîeuran- 
tins, ces Gascons chaleu- 
reux sinon excessifs. Le bo ulan ger 
est désormais r - biologique s. ies 
vignerons ne veulent plus produire 
que du vin «sans traitements», 
e; le poulet — c'est vrai ! — a 
une saveur qu’on ne lui connais- 
sait plus. D'autres initiatives se 
manifestent, d’autres groupes se 
forment pour offrir des produits 
de Fleurance encore plus « natu- 
rels ». encore plus rigoureux. 
« Chez nous, il y a maintenant 
des Saint-Just de l'alimentation 
biologique ». dit le maire, peut- 
être lui-même dépassé, et qui s’en 
tient désormais à ses produits de 
beauté après avoir attiré, aussi, la 
nouvelle usine. 

Deux écoles ? Au fond, elles 
affichent l’une et l'autre les mê- 
mes principes. L'une et l'autre di- 
sent qu'il faut atteindre à la 
• qualité » tout en écartant l'es- 
croquerie qui consiste à prétendre, 
par exemple, que les cent ingré- 
dients d’un plat cuisiné peuvent 
tous être garantis « biologiques »_ 
y compris les épices venues des 
tropiques Toutes deux déclarent 
jouer le Jeu sur deux plans : au 


tous les adjuvants, colorants, aro- 
matisants. conservateurs, etc. — 
même autorisés par la loi — mais 
auparavant rechercher le produit 
d’origine — fruits, légumes, su- 
cres. viandes — offrant le plus 
grand nombre de garanties pos- 
sibles, face à la «. pollution chi- 
mique ». 

Querelle de mots ? Concurrence, 
compétition ? En fait, la tendance 
la plus rigoriste dit qu'il ne faut 
pas se contenter d'un label géné- 
ral. mais que le consommateur 
« doit apprendre à lire les éti- 
quettes ». Exemple : « Produit 
naturel, ça ne veut rien dire. En 
revanche, si se trouvent détaillées 
les conditions de production, puis 
de fabrication, cela signifie que le 
produit s'offre lui-même aux fou- 
dres des Fraudes en cas de tri- 
cherie. C’est alors le délit de 
r , : tromperie sur la marchandise », 
même si les adjuvants dissimulés 
sont autorisés par la loi. » 

Finalement, pour le bien de 
Fleurance — et du consommateur 
— il s’agit là. à la fin. d’émula- 
tion- même si le débat ne va pas 
sans paroles a rigoureuses ». Car, 
ne l'oublions pas : nous sommes 
en pays de Gascogne. 


clne psychosomatique avant la et. surtout, l'illégaL le condamné 
fortune du mot? Des hebdoma- à répétition, le voici — belle re- 


Pays de cocagne ? 


daires, scandaleux ou non. l’ont vanche ! — en magistrat muni- 
porté au pinacle, d'autres l’ont cipal. ceignant à l'occasion 
traité de fumiste, et des proies- l'écharpe tricolore et siégeant 
seurs hauts en chaire ont dit A aussi au général avec 

son propos, à la barre des témoins, ,, . , _ z. .... 

qu'il faudra bien un jour ou l'au- le P* f «t- Deux fois élu. v La 


tre « reparler de tout ça. comme 
il faut bien reparler de l'acu- 
puncture a, naguère traitée de- 
chinoiserie. 


jobardise des foules- ». ont dit 
certains. Mais les faits sont la : 
Fleurance « fleurit ». selon sa de- 
vise. là où tant d'autres s'étiolent. 


Heureuses rencontres 


B IEN sût. un succès a rare- 
ment une seule origine et, 
au pays même, tel qui 
reconnaît l’Impulsion donnée par 
Mességué voue dira « Attention : 
Il n'a pas tout fait. » Et c’est vrai, 
A Fleurance, le terrain était bon. 
Des entreprises florissantes of- 
fraient déjà des centaines d'em- 
plois. en particulier oes ateliers 
de charpente métallique — entraî- 
nant des activités annexer — 
qu'on peut s'étonner de trouver 
dans ce bourg. Heure use conjonc- 
tion. Quand le « médecin paral- 
lèle » vint se « retirer ». appor- 
tant avec lui sa célébrité, ses 
relations efficaces, son goût d'agir 
— et de vivre — il trouva des 
oreilles pour l'en tendre. Entre- 
prenant. l’homme des charpentes 
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. Bon de documentation gratuite : KlNNABt 11 rue Auber 75009 Paris 


Adresse 


n’hésita pas à s'engager sur des 
voies nouvelles, en particulier vers 
cette « alimentation plus natu- 
relle » que Mességué entendait 
promouvoir après l'avoir prônée 
dans ses livres. 

Fut créée la Maison de Fleu- 
rance. qui offre sous label ses 
volailles au grain et ses miels 
certifiés, ses sirops « sans colo- 
rant ». ses plats cuisinés * sans 
addition de produits chimiques ». 
tout un éventail de produits es- 
cortés de certificats et de tam- 
pons. i Trente emplois.» 

Mességué avait ouvert la cam- 
pagne en convoquant bouchers et 
charcutiers de la ville, qui s'enga- 
gèrent par écrit, devant M. le 
Maire, à ne plus vendre de la 
viande produite « en batterie », . 
nourrie d'aliments Industriels. 
Les c veaux sons la mère » et les 
k cochons familiaux » rempor- 
tèrent la première bataille. Pour 
répondre à la demande des tou- 
ristes. accourus — et des com- 
mandes extérieures, — il f3Üut 
construire un nouvel abattoir 
(Vingt-cinq emplois.) 

L’effarant marché aux volail- 
les — des centaines de dindes ce 
mardi de décembre. 1000 pinta- 
des, 2 000 canards. 2000 oies, 

4 000 poulets et des entassements 
de foie gras I — a ouvert un sec- 
teur réservé aux « bêtes garan- 
ties ». On y vient de Béziers et de 
Lille, de Nice et de Parte. « J’ai 
demandé aux rutoritës compé- 
tentes. dit le maire, de veiller à 


IMPRIMERIE SPECIALE 
POUR PERIODIQUES 

HEBDOMADAIRES ET MENSUELS 
Constdisz les Presses du Paiaïs- 
RoyaJ 65 rue Sainte-Anne 
(266-ltXW) mal son fondée en 1925 
DELAIS EXEMPLAIRES 
PRIX AGREABLES 


P AYS de cocagne uoù tout Au vrai, elle ne respirait pas le 
est beau, ou tout est bien? » pessimisme, cette «équipe» ras- 
On finirait par croire le semblée dans un restaurant de 
contraire à entendre tonner les très modeste apparence et de très 
mousquetaires contestataires. Et riche cuisine. On retrouvait là 
un jeune cadre hors folklore toute une chaine de personnages 
commente les bras au ciel : .. Les consacrés à la promotion de 
ne . pe J li J** ,ter - Fleurance et de ses produits : des 
... “ tout propos « commerçants de Paris spécialisés 

^ D nSuS Ite dans r « alimentation naturelle » 

que U nouvelle prospérité e verius passer commande, le diffu- 
Fleurance a eu pour origtn' une xui IO £ al _ ^r^d«%rirant!i 
sorte de conte de fées moderne. _ j e chef tniculent qui mitonne 
une legende. une « fabulation » ?j ]es * plats CU isinés » - et qui 

Au vrai, la bonne ville qui fait visiter ses cuisines _ et enfin. 
« fleurira toujours .- n’est pas ^ producteur : r « agriculteur 
pour autant à l'abri de tous les biologiste >* qui refuse ce titre 
nuages du temps. Ainsi la petite mals s'acharne à exclure de ses 
« ruée vers l'Ouest *. entraînée cultures, peu à peu. toute inter- 
par sa prospérité, a-t-elie amené mention chimique. Du producteur 
l’inévitable spéculation su* les ter- au consommateur^ 
rains. sans parler des « habiles » On les disait moroses, ces *< dié- 
qui entendent user et abuser d’un tétiques », ces fanatiques du natu- 
boo renom. Ainsi la gieve des rd, ces màcheurs de carottes! 
P.T.T. a-t-elle porté de sérieux En pays gascon, mangeant bien, 


coups, là comme ajlleurs. aux buvant bien, ils célébraient Jo via- 
commandes traditionnelles des lement le naturel des bonnes 
fêtes, victuailles ou « herbes s..u- nourritures terrestres, foie gras et 
rages ». Ainsi l’industrie a-fr-elle armagnac compris, 
réduit ses horaires, là comme ail- 
leurs. Encore qu’ici « on ait lait JEAN 

quarante-six heures 3 . Encore (I) Au Wmpe où 
quen face on voie s'aménager n’érait pna dons le 
J usine aux neuf cents emplois, Mességué avait pi 


leurs. Encore qu’ici « on ait fait JEAN RAMBAUD. 

quarante-six heures ». Encore ^ITÂu tempe où ta « nature . 
quen face On voie S aménager n’était pna dans le vent, Maurice 
l'usine aux neuf cents emplois. Mességué avait publié le même 
aorès les «d* cents .r™ à ouvrage & compte d'auteur, après 

Z'" e8 "* “* cents créés, a Fieu- rerns de [es éditeurs. Vente : 

ra *lCC en croîs ans, vingt-deux exemplaires êd vingt ans. 


LE CALENDRIER DES ASSEMBLÉES RÉGIONALES 


ALSACE ... 
AQUITAINE 
AUVERGNE 


BOURGOGNE 
BRETAGNE .. 

CENTRE 

CHAMPAGNE- 
ARDENNES ... 
CORSE 


FRANCHB-COMTE 

LANGUEDOC- 

ROUSS1LLON 

REGION UMOGSEX .. 

LORRAINE 

MUH-P£R£NEES 

N O RD -PAS-DE-CALAIS. , 
B ASSE- NORMANDIE .. 
haute-Normandie . 

PATS DE LOIRE 

PICARDIE 

POITOU-CHARENTE .. 

PROVENCE- 

COTE D’AZUR 


RHONE-ALPES 


Comité économique 
et social 


8 et 17 Janvier. 

15 et 16 Janvier, 
lî janvier et éventuel- 
lement 18 Janvier. 

SU et 31 janvier. 

27 au 31 janvier. 

10, 16 et 17 janvier. 

17 et 18 Janvier et éven- 
tuellement 20 janvier. 

Aucune date 
arrêtée pour l'Instant. 
70 janvier. 

Fin janvier. 
Réunion faite 
» décembre nu, 

13 janvier. 

14 Janvier. 

Entre le 10 et le 15 févr. 
S et 10 Janvier. 

S Janvier. 

20-24 janvier. 
Réunion faite 
en décembre 1974. 

3 et 9 Janvier. 

Date non encore fixée. 
Débat lévrier. 

27 An 31 janvier. 


Conseil régional 

18 Janv., et 10-14 lévr. 

28 et 29 Janvier. 

23 et 31 Janvier 

et 4 février, 

27 et 28 janvier. 

18 an 14 février. 

24 et Al Janvier, 

27 janrier. 3 on à février, 
entre le 10 et le 14 féTr. 

Aucune date 
arrêtée pour Hantant. 
10 février. 

Première qninz. février. 
24 janvier. 

6 au 27 janvier, 

7. 16-17 et 18 janvier. 
Entre le 20 et le 28 févr. 

29 et 30 janvier. 

14 Janvier. U février. 
Dn 27 janv. an 1er févr. 
Du 27 an 31 Janvier. 

6, 13-14 janvier. 

Date non encore fixée. 
SB-février. 

U Janv, le an 12 févr. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


MARDI 7 JANVIER 


O CHAINE l : TF I 

18 h. 50 Pour les jeunes : Bawwa Split 

19 h. 45 Feuilleton : Chén-Bibx. 


LES SOUSCRIPTEURS 
DE LA CAECL 
AIMENT BIEN 
LA FRANCE 


ACTUELLEMENT 
EMPRUNT CAECL 
HIVER 74-75 
11,30% 


40 h. 35 Magazine : Documentaire : Les animaux 
du monde : les animaux en péril (pre- 
mière partie : L'Europe). 

21 ta. Danse : Choeurs et halte** des enfan ts 
de Corée du Sud. 

21 h. 45 Emission littéraire : Best-Seller. 

Jean Fermât et Christiane Coilange, co~ 
produetears de cette * table ronde » tai men- 
sueU a. analysent la notion de réussite litté- 
raire, reçoivent Michel Jobert. Robert SBbatier 
et écoutent, en interlude, des chansons de 
Pierre Perret. 

0 CHAINE 11 (couleur) : A 2 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b. 45 Feuilleton : Une feuune seule. 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d’A. Jammot. 

Film ; « Opération Heartbeat ». de B. Sa- 


a Le Hosdc > pd&Bn taas la* 

anwiAjfe, miaÉro du d&ns&cbfe* 

lundi, un suppléèrent Tertio -télé» - 
vision wKlapwgwa Ma a al fcti 
de Ja‘ semaine» 


gai (1989). avec E.-G. Robinson. R. Brad- 
ford, J. Daly. 

Une émission dramatique de télévision 
produite per OJfJS On chirurgien gre//e à 
un de ms collègues, menacé de mort, le eeeu r 
d’un homme décédé à la suite d’une opéra- 
tion. La veuve Itd interne un procès. 

Débat : Les greffes de cœur. 

Avec la participation du professeur Guü- 
met, chef du service de tàitruraie cardiaque 
à rhOvttal Foch, de U. Roger Ejorque, trans- 
planté cardiaque, du professeur Cromier. de 
L'hOpiUU Nectar, du pro fe s s e u r Ereis, repré- 
sentant de France Tronsplant, du pro- 
fesseur B. (qui désire garder ferumgmat), de 
Mme Biffauaot, veuve d'un transplanté, de 
Me Lombard, du barreau de Marseille, du 
professeur Joute, professeur de eUniqae car- 
diologique et de cardiologie expérimentale û 
Marseille. 

% CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L'iis aux enfant s. 

19 h. 40 Tribune mue. de J.-P. Alessandri. 

30 h. D ocumentâte s : Lee abei l les . Adapt 

A. Leroux. _ ^ 

20 h. 35 Feuilleton : L'Enéide. d’après Virgile. 

Réal. F. Rossi, avec Gnxlio Brogi, Olga 
Xarlatos. 

21 b. 35 M^ gari'n»» : Mise au point. Problèmes 

des travailleurs immigrés dan« le sud 
de la Fiance. Réal Daniel Lecomte 
U" partie). 

• FRANCE-CULTURE 

2D tu. Distantes, «mission de R. Pillaudln cnreelslrte en 
MiMic : Enstf gta - les littératures, avec Etlemble et Jeanine 
KohivCHemMe. — 21 h. », Métier de création radloptttMqve : 
« Navette ». de C- on 1er. par R. Para bet. 

# FRANCE-MUSIQUE 

» h. 30 (S.). En direct de l'auditorium UK. Orchestra phil- 
harmonique da la radio*ffusïon. Direction J. Komlvas. Avec 
J^M. Darré, planiste ; « les Francs J uses », ouverture (Ber- 
lioz). » Fols or » (S. Nh»). « Suites de danses (Bartok) ; A 
r entr ac te : Concours international de guitare. — 23 tu. Double 
audffmn. — 2t h. (SJ. le musique et ses ctassioues. 

TRIBUNES ET DEBATS 

TELEVISION (FR 3) : 19 h. 4*. Mme Fran- 
çoise Parturier. journaliste et écrivain. 

8CROPE 1 : 19 b. 30, M. Georges Marchais, 
secrétaire général du parti communiste 
français. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION A O h G.M.T. 




PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 


t^O 1 
\ y n 

? . U ** 



=r XTc 




S Brouillard Verglas 

dans la régioy^ 


l» A? 
% r 


i Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en Millibars (le mb vaut environ % de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses orages 
- * - Front chaud «A .À. Iront froid 


Evululiou probable du temps en 
France entre le mardi 7 janvier à 
0 heure et le mercredi 8 janvier à 
24 heures : 

Avec l'affaiblissement des hautes 
pressions sur la France, les pertur- 
bations du courant maritime, nul 
circulent de l'Atlantique aux lies 
Britanniques et â l’Europe centrale, 
affecteront un peu plus notre pays. 
La perturbation située sur le sud 
de l’Angleterre pénétrera sur nos 
réglons du Nord et de l’Est et sera 
suivie temporairement par de l’air 
un peu plus frais. Au contraire, des 
vents, mieux organisés à l’ouest, 
permettront la lente élimination de 
l’air froid qui stagnait sur nos 
régions méridionales. 


Mercredi. !a perturbation précitée 
donnera un :«mp£ couvert avec quel- 
ques pluies. le m&tin. de ia Bretagne 
et de la Normandie au nord ries 
Alpes i neige en montagne), le soir 
des Flandres à l’est du Massif 
Central. 

A !‘est de cette rone perturbée, ie 
temps sera Iran et assez variable. 
Quelques averses -de neige a basse 
altitude! pourront se produire sur 
les reliefs du Nord-Est et du Centre- 
Est. A l’ouest et au sud de la sorte 
perturbée, le temps sera doua ou 
le deviendra après une matinée en- 
core un peu fraîche sur l'extrême 
Sud. On notera un ciel très nuageux, 
brumeux, avec des bruine* isolées, 
sauf prés de la Méditerranée, où les 
éclaircies prédomineront. 


Visites, conférences [ Éducation 


MERCREDI 8 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 


13 h. 35 Pour les jeunes : Les visiteurs du 
mercredi. 

19 h. 45 Feuilleton : Chêrï-Bibï. 

20 b. 35 Dramatique : » L'Idiote ». de M. AcharcL 

RéaL F. Vüliers. avec D. Carrel, D. Cec- 
caldi, F. Guéris. 

22 h. 30 Questionnaire, avec M. Jean Fourastiê. 

• CHAINE il (couleur) : A 2 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une fe mme sanie. 

30 h. 35 Série : Xojak. avec T. Savalas. 

21 h. 30 Magazine d'actualité; Point IL 

Une partie de cette émission sera consa- 
crée à «n événement politique non encore 
précisé, l'autre partie à la coupe d’Europe 
de bosfeet-boU féminin. Avec la participa- 
tion de JacJcie Chazalon, capitaine de 
l'équipe de France et du CJJ.C. 

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

39 h. Pour les jeunes : LTle aux e nf a nt s. 

19 h. 40 Tribune libre, de J.-P. Alessandri. 

20 h. Emission régionale : Non. la chat n'est 

pas mort. 

20 h. 35 Les classiques français : « Topase ». 


film de M. Pagnol (1950), avec Feroandel, 
H. Perdrière, P. Larquey, J. Morel. 

• FRANCE-CULTURE 

30 h., Four te centième anniversaire de se naissance. 
« Autour des quatuors de Schoanberg » : « Trois pièces pour 
piano, axs il », par M. Polllni ; « Deux ballades pour chants 
ot Piano, obus 12 ». Extrait n° 2 « Der Veriorane Harrfen », 
per D. Flxher-Dieskaa et A. Rdmann ; Frtede auf En) en 
« Patx sur terre », choeur a capella, obus 13, par J. AlWfcs 
Chair; « Deuxième quatuor en fa dièse mineur, a tw 10 », 
avec R. Szcfcafl, chant ; 21 h-. Dits et écrits sur la musique ; 
21 h. 20, La science en marche ; 21 h. 50, Musique de notre 
temps ; 33 h.. Aux quatre vents ; 23 II 25, Hommaue à un 
poète vivant . Le traducteur (émission de la R.T.B.1. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. X (S.), Orchestre national de France. Direction 
J. Martinon. Avec J. Fonda et B. Gavoty : « Patrie ». ouver- 
ture (Biset), « Concerta n» 1 pour piano et orchestre en ut 
maleur » (Be et ho v en!, « Symphonie n» 3 en ut mineur avec 
orsue » (Saftrt-Saens) ; 23 h. (S.1, Le concert du bibliophile : 
Mozart, Fauré. Bach. Mozart: 24 lu, Musique et poésie : 
« Ruysbroack »; 1 h. 30. Nochimales. 

TRIBUNES ET DEBATS 

TELEVISION (FB 3) : 1$ b. 48. M. Geor- 
ges Mar c h a i » ; (TF I) 20 b. 5. M. François 
Mitterrand, premier secrétaire du parti 
socialiste. 


MERCREDI 8 JANVIER 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des , 
monuments historiques. 15 ta., cha- 1 
pelle de la Sorbonne, place de la 
Sorbonne, Mme Legregeols : expo- 
sition « La rte universitaire pari- 
sienne au Un' siècle ». — 15 Ù., 
20. rue Marie-Rose. Mme Fennec : 

« Le couvent des franciscains t. — 
15 h-, façade de l'église, place du 
Panthéon. Mme ZujorJc ; • Saint- 
Etienne - du - Mont et la montagne 

Sainte-Geneviève ». 

15 ta.. 2. rue de Sévlgné : c La 
place des Vosges. Le Maraie » iA 
travers Paris». 

CONFERENCES. — 13 h.. 21. rue 
Notre-Dame- des-Vlctolres, Mme Thi- 
baut : < La Rome antique : César 
et la Guerre des Gaules ». — 

19 tu 45. Musée des arts décoratifs, 
107-109. rue de Rivoli : « Matlsse et 
le rauvlsme », — 20 b„ 58. rue de 
Londres : « Scientologie. Philosophie 
religieuse appliquée. Méthode de libé- 
ration spirituelle et cours d'effica- 
cité personnelle » i Eglise de Scien- 
talogy de Francei i entrée libre). — 

20 b.. 13. rue de la Tour-des-Dames : 

« La méditation transcendantale de 
Mabaristal Mabesta Yogi > (Associa- 
tion Internationale de méditation 
transcendantale). — 20 b. 15. bétel 
dus Ingénieurs des Arts et Métiers. 

9 bis. avenue dTèna. M. Yves Dlénai : 

« Exposé et séance de psychanalyse. 
L’inconscient collectif *. 


STAGES DE FORMATION 
CONTINUE A REIMS 

La mission formation continue 
de ('université de Reims organise i 
des stages oour des responsables 1 
de groupements de jeunes éduca- 
teurs. des pédagogues, des chefs 
d’entreprise, des chefs du person- 
nel. des cadres et des personnes 
dont l’activité consiste à conseil- 
ler. à aider et à orienter. Les 
thèmes proposés au cours de cette 
année sont : la communication 
Inter - personnelle, l’étude de la 
personnalité, les relations de face 
à face, l’homme au travail et ses 
motivations, ia dynamique de 
groupe, l’animation. la psycho- 
logie des organisations et la socio- 
logie des organisations. 

ie Mission formation continue. 
13 bis. rue Hlncroar, 51100 Reims, 
tél. : 88-06-25. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1 044 

I 2 3 4 5 6 7*9 


Sens de la marche des fronts 
A Front occlus 


Les vents, d'ouest à nord-ouest, 
seront modérés dans le Nord et 
i al blés dans lé - Sud-Ouest ; ils s* 
renforceront un peu près de la 
Méditerranée. 

Mardi 7 Janvier, à 7 heures, ta 
prertton atmosphérique réduite au 
nireau de la mer était, à Paris - Le 
Bourget, de 1 018.8 millibars, soit 
764.2 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 6 Janvier ; le 
second, le minimum de la nuit du 
o au D : Biarritz. 6 et 5 degrés ; 
Bordeaux. 1 et 1 : Brest. B et 9 -. 
Caen. 8 et 8 : Cherbourg, 9 et 9 ; 
Clermonr- Ferrand, g et — 1 ; DUon. 2 
e-, i ; Grenoble. 2 et 0 : Lille. 9 et 7 : 
Lyon. 2 et 2 : Marseille. 8 et — l ; 
Nancy. 5 et I ; Nantes. 7 et 7 ; Nice. 
>0 et 8 : Paris -Le Bourget. 6 et 6 ; 
Pau. 2 et 2 ; Perpignan, 12 et 1 : 
Rennes. 7 et 7 ; Strasbourg. 5 et 1 ; 
Tours, 3 et 3 ; Toulouse, 2 et 1 : 
Ajaccio, 12 et 8 ; Polnte-à-Pitre. 27 
et 20. 

Températures relevées à l'étran- 
ger : Amsterdam, 10 et 6 degrés. ; 
Athènes. 14 et 7 ; Bonn, lo et 7 : 
Bruxelles. 9 et 8; Le Caire. 19 <maz_i; 
Ües Canaries. 18 et 16 ; Copenhague. 
8 et 2 : Genève. 2 et — 1 ; Lisbonne. 
14 et 6 ; Londres, 10 et 6 ; Madrid. 13 
et —5 : Moscou. 1 et —6 : New-York. 
4 et 1 ; Palma-de-Majorqua, 15 et — 2 ; 
Rome. 13 et 7 : Stockholm. 5 et — 6 : 
Téhéran. 5 (ma*.). 


Journal officiel 

Est publiée au Journal officiel 
du 6-7 janvier 1975 : 

UNE INSTRUCTION 

• Du 27 novembre 3974 sur 
l'affectation de défense, texte qui 
sera édité ultérieurement en fas- 
cicule séparé. 


Vous ne pouvez 
tout de même pas 
certains mois, 
vous endetter, 
fuir vos créanciers, 
débrancher le téléphone, 
ignorer les factures, 
refuser les lettres 
recommandées 
et changer d'adresse^. 



Mieux vaut, une fois paran, 
vous en remettre au Budgetmatic. 



Le Budgetinafic, tftest un moyen très simple ^quf^|||||| 
fibrer votre budget, une fols pour toutes. Pour que <«p||||||| 
vous viviez sans souci le reste de Tannée. 

Venez nous voir dès maintenant, dans 

TA gencedu CIC la plus proche, pour 

en connaître pins. A cette occasion, sÆl 

nous vous remettrons notre gpHÎmr 4 

"PeosfeBudget?- -qSay 


Budgetmaticr^F 

la fin des hauts et des bas dans votre budget 
CIC. Crédit Indu striel et Commercial 


HORIZONTA LEMENT 
L R avait le regard pénétrant ; 
Abréviation commerciale. — IL 
Raison d’une progression ; Dia- 
volo, pour ses complices. — HL 
Ne peuvent donc être réclamées. 

— IV. D'un auxiliaire ; Où l’on 
est Sûr de rencontrer des poules 
(pluriel). — V. Essence ; Points 
opposés. — VL Se combat par le 
fer. — VTL Se montra bon phy- 
sionomiste ; Pronom. — V3XC. 
Habituée à d’aimables babils oa 
à d’affreuses colères ; Désinence 
verbale. — IX. Sec quand il est 
mort ; Un philosophe. — X 
Parmi les Cyclades. — XL C’est 
une question de veine. 

VERTICALEMENT 
1. Descente de Ut ; Jeu séden- 
taire. — 2. Lieu légendaire ; 
Miroir pour Florence. — 3. Abré- 
viation : Vraiment surprenantes. 

— 4. Du travail, ils en ont par- 
dessus la tête ! — 5. Fleuve 
étranger ; Demi-mesure ; Elle est 
plus ou moins pincée (.épelé). — 
6. Rondes ou carrées. — 7. Ema- 
nation révélatrice : Coule en 
France. — 8. Ne se contente pas 
d'imiter : Devient froid dès qu'on 
l'abandonne. — 9. Plus ou moins 
durables. 


mute pu fa. B ABA , le Monde. 
Gérants : 

titanes Fwret, directeur de te pe&licaUon. 
tempes Songeât 



Reproduction interdite de tans arti- 
cle*, sauf accord avec l’cttmtntstraUon. 


Solution du problème n° 1 043 

Horizontalement 

I. Poêle : Ria. — IL Luxuriant. 

— DX Uranie ; Or. — IV. Mense. 

— V. He ; Dés. — VL Gen cives . 

— VIL Nus; Reste! — VUL 
Sans. — ES. Serviteur. — X Cap ; 
Ri. — XI. Out; Répit. 

Verticalement 

1. Plu ; Ignés. — 2. Our ; Leu ; 
Ecu. — 3. Examens ; Rat — 4 
Lune ; S.VJP. — 5. Brin ; Irai. — 
6. les : Ventre. — 7. Rà ; Edesse. 

— 8. Ino : Est ; U ri. — 9. A très ; 
Ecrit 

GUY BROUTY. 


£e lïïmh 

Service des Abonnements 
„ 5, rue des Italiens 
25427. PARIS - CEDEX 09 
C.C.P «a» - 23 

ABONNEMENTS 
Smala Su ois 9xucds 22 mois 


FRANCE • D.OJO. • T.OJI1. 
ex-COMMtSâOTB (sauf Algérie) 
SB F 200F 232F 300 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 P 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

K — BKLGIQUE-LOXBIHBOORG 
PAYS-BAS - SUISSE 
U5 F 210 -P 387 F 408 V 


125F 2331F 337 F 440F 

Par voie aérienne 
tarif sur demande 

Les- abonnés qui patent par 
chèque postal (trais volets) vou- 
dront bien Joindre eu ahèquo 6 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nltjffl ou provisoires (deux 
semaine» ou plus), nos abonnés 
sont tarifés & r onuBler leur 
demande une semaine au malus 
avant leur départ 
' Joindre la dernière bande 
d'envol 4 toute corr esp ondance 

Veuillez avoir FobQgwmee de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères d'imprimerie. 
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DE LA MÉDECINE 



L’EPILEPSIE, CETTE MALÉDICTION h î 



par le professeur HENRI GASTAUT (*) 


commence par la phrase 
u L anomalie la plus commune 
aons 1 épilepsie du lobe tempo- 
ral est une h\-pose.vuaJité globale 
marquée, telle qu'elle a êt* 1 dé- 
crite pour la première fois par 


nouvelle loi modernise et renforce 
de lutte contre la rage 


les moyens 


Le « -tournai officiel » du 4 jan- 
vier vient d- publier U toi reiarive 
a u luire conrre ia ra = e qn - a at , rtp . 
«« en densiêetn lecmre |-.tMenlMre 
naïf onale après une navette avec le 
senar. Cette lui. attendue depuis 
plusieurs années, modifie certaines 
déposition» du rode rural qD | ua- 


unuiuaiD a 

en marge du procès de - 

Jack. Ruby, dont les avocats s'el- LTiîB+i»ie a • ■ -i 

forçaient <fe démontrer qu’U était hlp JlZf . e dua 'P^epfaque. panaible de la justice pour couds et 

a - “ ,îS1;s '*KÎS S5é r ?5lëS1 

Dana m PréS!dent Kennedy - . mythe de I'épüepfïque psychomoteur dangereux bypersexuel ^ aialj I Ie et ™n^pondcn?Sï | rt 

^^ e V qui ^ P arue risquB a ceUe occasion de refaire surface aL«| il ' ouetoUB ”"** ' 1 «*«-«'. — - - ■ 

gue 2 ?e S %^y ÎTSSS =Jï SS^^J^T" 4 * “ C de 

êpüep|q l S )n ï? U j2 Ce proSIl s Cr dI SLÉSfa p^l" repiises «*«“« ’^Tors de ^«éfde ?^tds 

QUi offerte pour D1 SÏÏ?'JSi™ \ - " 0 “ ade P° UE tenl ® r de redresser une ooinion 

ÎSPSS^Jÿ. ^ rand public jquë SSrîf • ? “” a± . ,aJuste ^ te “ d ■ la fois à condamner les épiSlti” nuteoue » i. ' 4 V^. „ . -- « avant u pn- 

.* a les temr P° or «^espowables. comme ce fuf le cas en 19(51 félérlniîê a -î,^ S H , - te -, d UDe ^nafesion j “ lere Bvrrre mondiale n êrjir pin« 

îüs? î* -i““ de ~ « “v ~ «iS; : n M s sas, s iææïï r^* r.» ^ 


p j qshimu piilfUKê U lit* 

les etate confusïonnels avec libé- 
ration d’automatismes que pré- 
sentent certains épileptiques 
s’accompagnent excep t i mine lie - 
ment d’actes délictueux et pra- 
tiquement jamais d’actes crimi- 
nels . Je citais, à ce propos, une 
remarquable étude d'AIstrôm sur 


quelque sorte, a un retour à 
une sexualité normale chez des 
su.iets gu cris de leur affection 
apn-s une lobectomie temporale ! 

Les conséquences néfastes d'un 
te! livre sont déjà appréciables 


devront être mi» ro observai inn 
auprès d'uu vétérinaire, même s'il* 
ne snnt pas suspect», de rase. 

• L’ACCROISSEMENT DL.s 
MOYENS D'INTERVENTION DES 
rorvoiits pitblics. - Noum- 
ment : le pouvoir pour le ministre 
de IMprirnlture d’Impnser ta vacci- 
nation antirabique dans tout ou 
_ partie du territoire pour une nu 
tonJuur>. mûri elle — pendan"i""i,ïü> de P*“*‘*“™ espèces on entèsnrles d'nni- 
cinqname «i».. Mais « rèap.ipnti..r B,:,ux - 


depni*. par snite de la 
disparition totale de c,„ e ma ia«i,e — 


en Europe rer«î les années 60 er <* 
u-iire procnsslon par IVst ont m, in - 
ire que la lécisiarion d'avant la pn- 


soilla Ion du meurtre d'un Iraminot. 

* L-HemTr.e termina!, pw Michael Crichlou, Fayard. 2S2 p.. rj y. 


or - — - — Premier? chaîne 

^,7' ^^mbre- J ai reçu plus de 
trois cents lettres dont cinq v 
faisaient allusion : quatre de ces 
, s'enqiiéraient des risques 
?‘ 3 îî r famille de vIit? avec un 
epileptique psychomoteur, et ta 
cinquième sur la procédure à 

-suivre pour faire interner un tel . . - 

malade ! Mais quelles seront lès ï vte , M re K ,t,n *em.atioiis en Ticnrur. 
conséquences de la projection à a ïwlnire l'impomince de» popula- 

trois médecins ayant cèùièèèé lem- ae - n ? ™‘-— «««"« ^ ; travers la France du film qui en T"? a * renjrü '' P-invipaux vecrenrs 

g® ProfessionneUe à l'ëpUepco- ffîra^saamu ^r^'éptteMfaues’ “ Que ] * s Septiques psjcho- 2uïf £ mii^ 3 £,ins - doure c'nduT/r °.‘ ont * té bien 

^ < .î LeM °SJ Æarcha ? d et moi " dé J à chargés te mSm iS^ES loin d ' ètre *VT>«SSnieî$. ïfiï£LfT-> n “ to,n succos que u sidoui r’.™ «‘“î. qae ‘ se,on 

Z&L "i'i? dL«rt»i"“ ï»w“ ™Sbi!f" s^.ï.!. e p ™ n « h.'-po- ■ 

'Sür.^L 1 * “ « rincAnipréhensJon. voire lliosti- 



Drpuis le :e njJtt 19.; S. djic du 
premier ras français, ei ju-qu'au 
39 «l»«n>bre î9:*. dentier chtrfre 
connu fi S=T de race affectant 
de» animant saovaces et des ani- 
maux tium et tique» ont été enregis- 
trés dan» dix-sept dépaneuieDiji 
françaiK. Or les opérations visant. 


?h^ 1 u ÎR C Iî^~i eS «.^Ht^ t B ues q S! cri J ne ** U maladie. Je terminais provoqué^ par une * m'inus- 

société de ne cUç ^'alcool » ; 


Dons le» rones atteintes par la 
maladie, les anlnuni domr-olqurs 
errants, dont la capture s'avérerait 
■langerense on Impassible, pourront 
être abattus. SI la race prend un 
•-arjctère envahissant, la destruction 
«les anima as sauvages pourra être 
entreprise, même dans les propriétés 
ptiiées. Enrin, en cas de besoin. Ia 
circulation, le Inumport et l'exposi- 
tion des animaux sauvages et domes- 
tiques pourront être réglementes par 
arrêté sur tout ou partie du terri- 
toire. 


crimes commis par des épilep- former. 


sexualité. 


Depuis l'assassinat de Kennedy 


Cette dernière contradiction est air Sé a5x E f L eP r? e . ptique5 1 d aa nuWic -«ternir à 

très significative de l'esprit dans ïïïtlfl? dÎmILh 1 * pru,CCIion de l'environnement n. 

lequel a été écrit VHomvir ter- publication D'autre nart. dwirré, 


Les chances de voir cette prière 


exauces me paraissent 


minai ■ 1 *rJSZlvL*? , ? m î ter ~ du hv ™ de Crichton Emmène L “ m *“*■ ^'indifférence. la uc- 

P r l x dont les effets ont été saKEÎ I ?***?!“ le üw habitants 

ae» régions concernées et l'insuffl- 


:te prière * Nous avons eu le cas d’une d P «nsatl on nel aux dépens de ik pm4uT l'auteur* » 2S“ Iuh,r “ 

séneMe- femme atteinte de cette maladie ï erité 1» mieux étabUe. En etf-H av^.itTomreU Z*5? Bnu qui1 

la oubli- qui. au cours dtir» r*ric® « dennis une êfcnrte «rre u» a\ait commis une faute en sug- 


SSSSaS BÆMm S3fS gUnsSLK 

SB&æhBj&wni SîPiSsr MaJJæattÆaw! 


«SJîJLw» «iTSÈSu ir^Sïï.'S"" broch ” d * 


vaccinations 
anirajux 
nue 
lutte et 
'accroisse meut des 


qui sera bientôt projeté sur ^oos ^byposOT^té “habftueU^dp 0 ^ £ûn ouvrage, un post-scriptum | “7 Jrei M - 

écrans. Ce livre et ce film racon- Comment ne pas redouter de malades, y compris D Blumer^ e^î n v? Sa ’" t T que Ie lien I for .“ ?a n , v * , Vt '?* mode ™«w et reu- 

à'™* homme. Harold unépUeprique psycho- dont l'autlur (te5Str?'li®e !£,* ÆLJM&S « l^epsie | lee,slat,on 

Benson. dont « son histoire et ses moteur et, a forhon. de vivre avec 1 article 
antécédents », «son électro-encé- lul > quand on 


aur tTol» point» ; 


P hologramme montrant une acta- bouche du seul 

vfté désordonnée du lobe temporal tissant envers notre malheureux 
droit .du cerveau (Imposent) le héros qu' < un épileptique psycho- 
diagnostic d'épilepsie rayehomo- moteur qui se déchaîne, c'est un 
trice ». Cet homme attaque et spectacle terriCant». que «quand 
blesse autour de lui au cours de on n’a pas vu un épileptique 


orL de vivre avec l'article g HrperseSïl ^SLSes rraitSble^auA ce I • l'encodkagement y ■ la 

apprend de la m temporal lobe epilepsv s.lSSI nït *2' ri & vaccination. - L „ chitL w 

Mnfi !»««■ que £t article S5i lS5 e îîL î radtJîC ^ fédi - I “«bivores et ia» porS SïïSa S 


Bougrine et l'irresponsabilité 



de tenter sur lui' une «inter- 
vention du troisième degré », basée 
sur le principe « qu’il est possible 
d’éviter la crise en déclenchant 
un choc électrique dftns une par- 
tie e x actement déterminée du cer- 
veau au moment où la crise com- 
mence » ; opération qui comporte 
1 Implantation intracérébrale de 
quarante électrodes dont a certai- 
nes lisent l’activité électrique du 
cerveau, décèlent l’annonce d’une 
crise et, par un système rétroactif, 
déclenchent le choc abortif qui la 
neutralise ». Malheureusement, 
certaines circonstances font que 
l’opé ration n’atteint pas le but 
proposé et notre épileptique psy- 
chomoteur accomplit plusieurs 
tentatives de meurtre au cours de 
ses crises et en réussit un. Comme, 
de surcroît, n est « hypersexuel », 
c’est une fille de vingt ans qu’il 
assassine, et 1e médecin légiste 
précise : « 31 est évident qu’avant 
de l’assassiner le « tueur» a eu des 

rapports sexuels avec elle Il lui 

a percé le ventre à coups redou- 
blés-. Les blessures les plus pro- 
fondes se trouvent au bas de l'ab- 
domen, ce qui a probablement une 
si g n i f i ca tion sexuelle. » En guise 
de a happy end » un policier finit 
par abattre le tueur avant qu’il 
ne commette d’autres meurtres. 

Le principal défaut de œ livre 
est qu'il ne se présente pas comme 
un roman de science-fiction, mais 
comme un c roman scientifique ». 
ainsi qu’il est précisé sous le titre 
dans la page de garde et ainsi 

S l'en témoigne l'auteur dans son 
traduction où, pour mieux 
actualiser les faits, u présente 
une «Histoire de la thérapie de 
l’épilepsie psychomotrice » qu'il 
fait débuter en 1864 par les pre- 
mières descriptions de cette affec- 
tion et qu'il termine ainsi : « En 
1972, le malade Harold Benson 
est opéré à Los Angeles. » Dès lors, 
pourquoi le lecteur n’ajouteralt- 


LE DROIT 
DE CONDUIRE ? 

Faut -4 1 remettre en ques- 
tion la législation française 
qui interdit aux épileptiques 
i accès qu permis de conduire? 
Ce sujet a été f objet d'un 
débat organisé par la Ligue 
française contre Têpüepsie 
flj. au cours de ses journées 
medicales qui se sont tenues 
en décembre. Est-il normal 
d' « étiqueter v de la même 
manière une personne qui 
aura une seule crise dans sa 
vie. et céües qui en ont plu- 
sieurs par jour? Il semble 
que dans ce domaine aussi il 
p ait une injustice et ü parait 
nécessaire de redresser, à 
propos de la conduite auto- 
mobile. l’image de l'épilepsie 
dans Fopinion publique. Les 
participants ont fait remar- 
quer que le permis de conduire 
peut, dans notre société, être 
assimilé à un véritable « cer- 
tificat de normalité ». 

Pour le Dr Sicard. président 
de la société de médecine de 
trafic, il serait souhaitable 
de réviser la loi interdisant 
à tous les épileptiques sans 
discernement de conduire, 
pour tenir compte désormais 
des critères de gravité de la 
maladie et des conditions 
dans lesquelles le malade est 
suizu. 


tlï 89. rue des Sablière». 
33000 Bordeaux. 


DD'rm^rrtmo ? * admettre dénoncés comme possédés du dé 

qu an crime apparemment in ex- mon • . rrn h^T-L au , ae 

nunel en puissance! Sans, pour a souffre craSSmSt. ■ * n 

leS «WHonnels » souvSSfc 2SteftSL’etioo55 

Wehomotefarco^s Srtft 

d une de ses crises lui attirent la et l'enfant fut ïm * * lm ' 

compréhension, sinon l'indulgence, même.» Ut B “' n à 17leure 
au meme public, ainsi qu'en té- 
moigne ia dramatique histoire 
suivante : 


suspecta de 
rage ne seront plus abattus systéma- 
tiquement. mais mis en observation 
n le propriétaire pent apporter la 
preuve qu'il» ont été valablement 
vacciné» ; à l'exclusion toutefois dre 
chat», considérés comme trop dan- 
gereux et trop difficiles à p,nier 
en observation. 

• LE RENFORCEMENT DD 
CONTROLE DES ANIMAUX DO- 
MESTIQUES. — Tous le» animaux 
suspects devront erre obligatoire- 
ment déclarés A la mairie par leur 
propriétaire. Les animaux a.vant 
mordu ou griffé une personne 
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A i ; BRUXELLES 
■ ;,VU PAR GAULT ET MILLAU V 

laxiste à Bruxelles un- petït'res- 
taurant'de quelques. -.tables-..: j! 
esLdevenuupoùr Gault-et Mil--- 
. fa ü, l’un des meiifeursdu m'ondél-- 
Vous, le ''découvrirez - avec- dos 
dizaines d’atittps adresses (bon- 
•nqs -et'disiijvaisés).-;daris le sup-, 
pjerrieni-".:speciâl 'Bruxelles'* du' 
•Nouveau Gülde ’Gault-Mlllau, 
-numéro pie, -'janvier, chez votre' 
marchandyj'de. journaux. -•*. '. 


Le 25 août 1973. à Marseille. le 
sieur Bougrine Salah. travailleur 


t.J5Sîl? nfc 1113 cor ° portement aussi 
«S?- b - e w jnso,i te. des experts 
niédwïins sont désignés qui 
."‘Æ * découvert l’histoire 
siu vante Bougrine a subi à Nice. 


algérien étranger à cette ville, le .28 juillet 1968, un* trauraarisraê 
monte dans un autobus., égorge eranien avec fracture et embar- 
à coups de couteau le cliauf- rure temporale gauche avant né- 
£“■ ^ Ie Geriache après avoir eesstbè une lnteiTemioii nwo- 
eenangé avec lui des propos re- chirurgicale à la suite de laquell- 
latiTs au prix a payer, déambule Persistaient sur l’électro-enceDha ‘ 
vers l’arriere de l'autobus en logramme des anomalie"’ suffi 
frappant les passagers et en blés- santés pour faire indiquer un tnl- 
sanr. grièvement une jeune tement anti-épileptique oui n’a 
femme qui demeurera paralysée, jamais été suivi. p ar in «jire 
Devant cas constotatior.s. !es alors qu'il travaillait 4 Belfort 
experts ont conclu à une épilepsie sont apparus de brefs éoisadp^ 
post-traumatique du lobe tempo- confusionnçj.s avec aDhosie 
rai gauche, dont une crise psycho- 24 avril 1973 , ü prend le train 
motrice s'est accompagnée de Pour Marseille sans autre but 
réactions meurtrières consécutives dira -Ml. que d'v venir s’habiUer 
a un état conius. Bougrine était A sa descente dû train, après une 
donc reconnu en état- de démence nuit sans sommeil, il iSue une 


au moment de l'action, au sens 
de l'article 64 du code pénaL il 
ne dépendait plus de la justice, 
mais des ■ médecins d’un asile 
psychiatrique. 

Comment Je publie — ou du 


Pareilles affirmations, si elles 


,° ç . peut occuper 
parce quelle netaiu pas lfbre H 
sort et se promène en ville, n y 
rencontre, dans un caré. une con- 
naissance qui dira de lui. par la 
suite : * Il semblait absent: après 
, - . . — -- . — — ?. V01 T bu J? n caf è- ü s’est levé et 

moins un certain public — a-t-n « est parti sans dire an revoir » 
réagi devant ce non-lieu partii- H se rend ensuite au bord de ia 
tement justifié 7 On peut s’en P 1 * 1- - °ù s'est produit le meurtre 
faire une id^e en prenant connais- Lorsque les experts lui dèman- 
sance du communiqué publié seront d'expliquer son geste il 
dans la presse locale, au lende- dira être monté dans l’autobus et 

main du non -lien, par le «i Comité £ - v etT c installé avant que' le 
de défense des Marseillais » chauffeur lui demande de paver 
qui avait été constitue dès Je - sa pla»-' 1 ?. mais il n’am^it pas bien 
mois d’août 1973. alors que sous compris les propos à baute voix 

l’effet d’une violente campagne Que lui tenait ce dernier, et aurait 

raciste, sept Algériens étaient cru .qu'on l’injuriait.» n Je ne 


U pas foi à des faits qui sont étaient vraies, seraient déjà très assassinés dans la semaine ayant savais plus ce que je faisais. On 
décrits comme reposant sur des critiquables dams la mesure ou suivi le meurtre du traminot ma dit que j’avais tiré un cou- 


observations scientifiques dont 
une. liste de références est four- 
nie eu fin d’ouvrage ? Dès lors, 
pourquoi ne fferait-U pas con- 
fiance au grand patron du centre 
neurochirurgical et à ses élèves 
lorsqu’ils affirment que Ja majo- 
rité des épileptiques psychomo- 
teurs sont des hypersexuels vfo- 


elles porteraient préjudice à ceux 
des épileptiques psychomoteurs 
qui ne seraient pas hypersexuels, 
prédisposés & la violence et sen- 
sibles à une seule gorgée d 'alcool. 
Mais 3e comble est qu'elles sont 
toutes entièrement fausses et 
qu'elles portent donc gravement 
préjudice à tous les épileptiques 


m arseillais : * Le C-D.M. vient teau * je ne me rappelle pas» n y 
d'apprendre avec stupeur la dé- avait du monde, je ne voyais rien. 


ctaration concernant la pseudo 
non -responsabilité de l'assassin 
Salah Bougrine. Le CDAI., porte- 
parole de la population marseil- 
laise. s'indigne de vette mesure 
qu'il considère comme un vérita- 
ble défi lance à la population et 


J ai pensé qu'on voulait me 
battre, me frapper. Je ne sais pas 
ce qui s'est passé, je me suis re- 
trouve dehors. » 

Devant une histoire aussi soec- 
tacuiaïremenc évocatrice d'une 


lents quTrûe seuïe gorgée d’alcool psychomoteurs qui représentent une insuite aux victimes du lâche v -' rLse Psychomotrice avec compor- 


transforme en tueurs ? c Nous 
esthnong que l’épilepsie psycho- 
motrice est extrèmemeut courante 
ch es ceux qui se livrent & des 
actes de violence répétés, comme 
certains pcdkners, des gangsters, 
ttes émentters, etc. 


plus de la moitié (55.9 T, exacte- 
ment) des adolescents et des 
adultes souffrant d’épilepsie et 
dont le nombre, en France, doit 
voisiner 500 000. Ces affirmations 
sont fausses, car II est bien 
connu : 


.. .» Nous supposons que ceux qui — Que les cas exceptionnels de 


assassinat. > a quoi on peut ajou- 
ter certains propos de presse iro- 
nisant sur les «grandes âmes 
antiracistes » et les «f psychiatres 
au grand cœur ». 

De tout ce qui précède ou peut 
tirer la conclusion que le public 
est Insldietiftp.menr. mnHult a ri,c_ 


teeneut agressif-défensif du pa- 
tient qui se croit menacé, j'ai été 
prie, avec le docteur Lob. médecin 
ueuro- psychiatre des prisons de 
Marseille, de pratiquer le 9 no- 
vembre 1973 un enregistrement 
EJS.G. avec injection intra-vei- 
neuse d'un produit activateur des 
epUepsies. Cette épreuve a 



<f Américains.. [quTJ sont prédis- actifs d'agressivité 
posés à la vioteoee et à l’agressa- automatenes passifs 

vite pendant les crises, tes antres à la dissolution de la rommcuce uu» appellent m population a , . , — ^ 

phénomènes qui accompagnent ce qui accœnpagne ces crises : soit l’aide aux handicapés le talent dev ?. ppa!t 11x1 ^tat confusionnel 

syndrome étant l’hypersesualité que le sujet confus interprète mal d'im romancier médecin et l'ar- Parfaitement calme {j'avais de- 

H ITntoxication pathologique.. l’attitude de son entourage et, se gent d’une société de production îEun “ e a l'entourage de demeu- 

* „ . _ „ .. , . _ croyant menacé, cherche à se dé- cinématographique servent a créer I C L ^ silencieux et 

>- LTntOxlcftaon pathologique est fendre: soit que sa confusion des handicapés en excluant de ia sur *°ut.d éviter toute attitude de 
mte ivresse causée par une minus- rœntaie libère un comportement société, voire de leur famille, des . 3 susceptible d'ètre in- 

cule quantité _a .alcool î une gor- violent habituellement censuré : épileptiques qui y sont adaptés. îf r P r ? t f e comme menaçante par 

gèe ou denx suffisent pour décl^- On peut enfin ressentir de la de- le S W- 

crise d’une extrême - Que les épilepsies du lobe sespérence en voyant renforcer. /•, Frfaiamt n» 

m***. -:•• •• temporal ont un c seuil critique • malgré deux millénaires de pro- Marwiiiï d unlvÇr ^ le d Al *- 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


LA PRÉVENTION DES MALADIES INFECTIEUSES EN 1975 


A la fis de l'année 1S75. la variole devrait avoir 
disparu de la planète. Après une campas*** mon- 
diale lancée en 1967. et entretenue sans relâche 
depuis dans tons les pays endémiques, le point de 
non-retour est franchi et le « point zéro » est en 


En Europe, on compte sur les doigts de la main 
las rares cas d’importation. Aux Etats-Unis, la 
maladie est à ce point rarissime que la vaccina- 
Üon n'est plus obligatoire. En Afrique* seule 
l'Ethiopie doit encore livrer un ultime combat 
pour quelques cas. En Asie. l'Inde, le Pakistan et 
le Bangladesh demeurent les derniers bastions 
auxquels s'attaque une armée renforcée d épidémio- 
logistes. de médecins et de vaccinateurs»^ Si 1 opé- 
ration finale réussît, l'homme étant théoriquement 
le seul réservoir du virus. - l'Infection «aa éteinte 


et la maladie disparaîtra à jamais ». déclare le 
docteur Halfdan Méhler. directeur de 3‘OJtS. 


Ce sera dans l'histoire du monde la première 
fois que l'éradication complète d'une maladie aura 
pu être obtenue de main d'homme. Cette victoire 
totale sur la variole, an cas où elle serait acquise, 
aura montré comment la science médicale mais 
aussi la ténacité de la communauté sanitaire el 
la collaboration internationale à l'échelon des gou- 
vernements. des hommes, du matériel et du finan- 
cement. auront permis de lutter contre une mala- 
die à laquelle on attribue depuis des siècles des 
centaines de milliers de morts. 

Maïs si peu à peu les affections les plus redou- 
tées cèdent le pas. il n'en reste pas moins que 
nombre d'autres maladies infectieuses demeurent 
très préoccupantes, déciment des populations mi- 
sérables et réclament une vigilance mondiale 
constante. La tuberculose, la rougeole, la polio- 
myélite, tuent en Amérique latine, en Afrique et 
en Asie des milliers d'hommes et d'enfants, tandis 


VARIOLE : le point de non -retour 


D eux cent mille cas de 
variole et sans doute plus 
front/* mille morts ont 


de trente mille morts ont 
été dénombrés en Inde cette an- 
née, Ces chiffres, en augmentation 
sur ceux de J’an ce- 

pendant pas ébranlé 1 optimisme 
de l'Organisation mondiale de la 
santé, qui espère voir disparaître 
définitivement la variole de la 
totalité de la planète avant la fin 
de l’année prochaine. En effet, 
si l’Inde. le Bangladesh, le Pa- 
kistan. le Népal, pays de misère. 


De lait, ezt dix ans, dans les 
pays occidentaux, seules quelques 
c bouffées » épidémiques ont été 
observées, entraînant cependant 
chaque fols la mort de plusieurs 
personnes, qui n’étaient pas vac- 


cinées. Le souvenir le plus frap- 
pant demeure l'épidémie de 
Yougoslavie en 1973 où plus de 
cent soixante-dix cas. dont trente- 
quatre décès, furent dénombrés 
en quelques jours. 

En France, la vaccination anti- 
variolique reste obligatoire. Ré- 
pondant au Journal officiel, le 
6 décembre dernier, à une ques- 
tion écrite posée par un député. 
Mme Simone VelL ministre de 


mies graves de variole, il s’agit 
pratiquement fâ l'exception de 
quelques ras encore enregistrés en 
Ethiopie i de la seule région du 
globe où sévit encore cette mala- 
die dont l'ombre se profile tou- 
jours dans tous les pays, y com- 
pris les mieux nantis, sous la 
forme de l'obligation de la vacci- 
nation. 

Bien que les pays occidentaux 
soient totalement exempts de 
foyers de variole, le souvenir des 
épidémies de jadis et la flambée 


Crainte sur rinconmt 


de cas et de morts que peut pro- 
voquer on seul cas Importé lors- 
que l’entourage (et en particulier 
le milieu médical) n'est pas vac- 
ciné suffisent à maintenir un peu 
partout la vigilance des respon- 
sables de la santé publique: 

Cependant, depuis 1971. les 
Etats-Unis puis la Grande- 
Bretagne ont renoncé à l'obliga- 
tion de la vaccination antivarioli- 
que sur l'ensemble de leur terri- 
toire. Ces nations dont le niveau 
d'éducation sanitaire est supé- 
rieur au nôtre estiment que le 
risque d'accidents imputables à 
la vaccination est supérieur à 
celui de la maladie, et comptent 
sur les bonnes conditions d'hy- 
giène, la rapidité du dépistage 
et ta valeur des sotns pour juguler 
sans trop de difficultés toute im- 
portation de variole. 

Ils se sont, en conséquence, bor- 
nés à recommander la vaccina- 
tion par le biais d’une informa- 
tion de masse et à l’exiger pour 
tout voyageur revenant d’un pays 
endémique. 


La crainte du ministère de la 
santé est en réalité une crainte 
sur l'Inconnu : pour le moment, 
l'obligation vaccinale (d'ailleurs 
plus ou moins bien respectée) 
assure une « couverture » glo- 
bale de la population en cas 
d'importation de la maladie: 
qu 'adviendrait-il si un cas Im- 
porté se déclarait dans une com- 
munauté non vaccinée ou non 
régulièrement revaccinée ? On 
l’ignore Quelle que soit, la ra- 
pidité de la vaccination entre- 
prise immédiatement dans la zone 
contaminée, 3 est vraisemblable, 
selon ie docteur Charbonneau. 
directeur général de la santé, que 
la propagation de la maladie ira, 
pour l’entourage immédiat, plus 
vite que l'Immunisation par vac- 
cin, qui demande une disaine de 
jours. En Grande-Bretagne, à 
deux reprises au moins, et en 
France, en Bretagne, en 1955. où 
l'on dénombra quatre- vin^t-dix- 
sept cas des familles de médecins 
notamment ont payé de leur vie 
leur répugnance à la vaccination 
antivariolique: 

U faut reconnaître que celle-ci 
est l’une des plus discutées dans le 
mili eu médical. Si la maladie est 
reconnue très grave, conduisant 
soit à la mort, soit à des séquelles 
sérieuses et notamment au port de 
stigmates indélébiles sur le corps 
et le visage, on enregistre chaque 


Vaccins d’hier 


d’aujourd’hui et de demain 


L A vaccination antivariolique 
établie par Jenner à partir 
du virus de la vaccine — 
tfoù te nom générique donné à 
ce processus d’immunisation — 
date de prés de deux siècles 
p 796). Depuis , de nombreux vao- 
ci>» ont été mis au point, qui 
sont toujours <f actualité, après 
avoir été au fil des années modi- 
fiés en fonction des progrès de 
la technologie Ce lut d'abord le 
vaccin antirabique mis au point 
par Pasteur en 1886 (1) puis le 
vaccin anticholérique (Qemalela 
1888), le vaccin antityphoidique 
(7886, Cftamemesse - Wldat). le 
vaccin antipesteux ( Hatffdne , 
1895), puis les anatoxines anti- 
diphtériques et antitétaniques 
(ftamon 1982), ie B.C.G. (Calmette 
et Quérln), dont l'Académie natio- 
nale da médecine a tété, fin 
novembre, le cinquantenaire. Le 
vaccin anticoquelucheux (Leslie, 
1931), le vaccin contre la lièvre 
l'aune (7832. Sellante ; >837, Thei- 
ler), le vaccin antipoilomyélltfque 
h virus tué (Salk, 1963), puis à 
virus vivant atténué (Câline, Lé~ 
phte, 7956), le vaccin contra le 
rougeole (Entiers et Peeble, 1984), 
et le vaccin atigrippai (Salk, 
1945). Plus récemment ont été 
fabriqués des vaccina contre 
la rubéole, iss oreillons, le 
bacille pyocianique (en asso- 
ciation avec- le vaccin anttste- 
phyJococcfque) et dernièrement ; 
un vaccin contra la méningite 
de type A et de type C et une 
version nouvelle du vacoln anti- 
grippal tenant compta par antici- 
pation des changements ’ andgé- 
niques du virus da la grippa. 

La plupart da ces vaccine sont 
aujourd'hui purifiés, lyophilisés 
pour certains thormoetabUisâc, 
taciUtant leur emploi et suppri- 
mant ou diminuant certains effets 
secondaires souvent dm par le 
passé à dm Impuretés. 

D'autres vaccins sont à Eéft/de. 
L'un des plus attendus étant le 
vaccin contre rhépatlte virale 
que tes laboratoires Merck Sharp 
and Dohm tentent de mettra au 


point après avoir isolé, fan passé 
(Dr HiHemanrr), le virus respon- 
sable de rhépatite A et avoir 
franchi ces dernières semaines 
une étape supplémentaire. Quant 
eu vaccin contra l'hépaîlta B. Il 
est actuellement en cours d'ex- 
périmentation sur des chim- 
panzés 

D’un autre côté. des recher- 
ches som en cours à l'Institut 
Mérieux pour mettre au point, 
entra autres, un vaccin contre le 
méningocoque B (qui sévit en 
France). D'autres recherches sont 
entreprises è r Institut Pasteur, 
par exemple, contre les affec- 
tions du rtilnopharynx (adénovb 
rus, paralnUuenza, pneumonies, 
etc.), tandis que d’autres expéri- 
mentations sont tentées dans la 
vole très encourageante des ad- 
(uvants de rinummité et des 
immunostimuiams, ' substances 
extraites de certaines bactéries 
ou de parois bactériennes visant 
è 'renforcer l’immunité générale 
non spécifique de F organisme 
dans sa lutta contre hs microbes 
( professeur Fauve, notamment /. 

Dana le même ordre d’idées, 
f Institut Pasteur est sur le point 
de commercialiser, dans les mois 
i venir, un S.C.Q. dont la concen- 
tration et !» solvant sont diffé- 
rents du vaccin antituberculeux 
normal. Ce nouveau vaccin, uti- 
lisé par Injections répétées . sem- 
blé doué d’une réélis efficacité 
dans la lutte immunologique 
contre le cancer. 

Enfin, d'importants problèmes 
de santé publique ne pourront 
être résolus que par fa décou- 
verte ( qui s’avéra entre toutes 
difficile) de vaccinations nou- 
velles. U a 'agit notamment des 
maladies vénériennes (gonacoe- 
■ cle et syphilis) et des maladies 
parasitaires (paludisme, toxo- 
plasmose. etc.). 


de la santé, le 7 avril prochain, 
sera consacrée 4 la lutte finale 
contre la variole. Les sceptiques 
attendent pour y croire le « point 
aéra » réel Mais on a tout lieu de 
penser que, même si le processus 
d'éradication est on peu plus long 
que prévu, la variole appartiendra 
prochainement aux maladies du 


(2) L'enaemblc des références 
citées sont Issues de r ouvrage 
Histoire de la médecine, par 
Maurice Barlety et Charles 
Coury. Blason éditeur. 


Un problème nouveau cepen- 
dant. apparu ces dernières années, 
a été signalé au congrès réuni à 
Bamako en novembre sur tes vac- 
cinations en Afrique. Si le viras de 
la variole est propre à l’espèce 
humaine, un virus un peu diffé- 
rent observé chez le singe a pu. 
dans quelques cas, contaminer 
l'homme, et fl ne faudrait pas que 
la place laissée vide par le virus 
de la variole humaine soit prise 
par celui de la variole du singe. 
Si pour le moment ces observa- 
tions sont peu fréquentes, le fait 
qu’elles aient été faites plusieurs 
fois en Afrique pousse les respon- 
sables de la santé publique de ces 
régions à envisager de maintenir 
la vaccination après la disparition 
des derniers cas humains, puisque 
la vaccination antivariolique a 
montré son efficacité contre ce 
nouveau virus. 
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que la méningite gui sévit en Afrique è l'etai 
endémique a semé depuis le début de l'année la 
ferre or i Sao-PanJo. L'on peut dire gn'en Asie 
l'Inde, le Népal et le Pakistan sont un réservoir 
de presque toutes les maladies infectieuses 
existantes. 

Mais si la lutte contre ces maladies est une prio- 
rité pour le tiers et le quart-monde, les pays nantis, 
dont les habitants voyagent de pins en plus à des 
fins touristiques ou professionnelles, n'ea sont pas 
à l’abri. Pour ne prendre qu’un exemple, on a vu 
à plusieurs reprises, ces dernières années, des 
adultes européens non vaccines contracter la polio- 
myélite en se baignant dans des piscines de grands 
hôtels africains. 

Enfin, d'autres maladies transmissibles qui ont 
frit leur apparition ou leur réapparition dans nos 
régions, comme l'hépatite, la rage, les gonocoeeies. 
montrent ce que l'on peut, même dans des pays 


à niveau de vie élevé, attendre de la prévention 
par les vaccinations. 

Beaucoup reste à faire soit pour appliquer 
à grande échelle des vaccins confirmés, soit pour 
améliorer des vaccins existants, soit pour mettre 
au point de nouveaux vaccins. Dans celte optique, 
on souhaiterait voir aboutir dans un avenir raison- 
nable des recherches immunologiques dans deux 
directions prometteuses. L'une concerne l'immense 
domaine des recherches immunologiques sur les 
maladies parasitaires, que mène notamment â l'ins- 
titut Pasteur de Lille le professeur Capron, et qui 
laissent entrevoir la possibilité éventuelle de 
vaccins jusqu'alors inconcevables. La seconde a 
trait à l*immusoslimulation non spécifique, c'est- 
à-dire au renforcement gênerai des défenses de 
l'organisme contre les agresseurs microbiens quels 
qu’ils soient. 

MARTINE ALLAI N -REGNAULT. 


Problèmes africains 


la santé; a précisé l'attitude 
des autorités françaises. E n 
octobre 1P71, an groupe de travail 
de l’Academie de médecine a été 
constitué pour examiner l'oppor- 
tunité du main tien de l'obligation 
de cette vaccination. Ce groupe a 
recommandé « de suivre les pro- 
grès de la campagne d’éradica- 
tion de l‘OM.S. axant de suspen- 
dre l'obligation légale s. s n se- 
rait. déclare Mme VeC, prématuré 
de supprimer actuellement l’obli- 
gation vaccinale b pour deux rai- 
sons : la persistance de la mala- 
die dans un certain nombre de 
foyers, et le risque d’importation 
de la maladie 


année des allergies au vaccin et 
certains enfants sont atteints 
d'encéphalites post- vaccinales gra- 
vement invalidantes, parfois mor- 
telles. Même si les accidents de 
tous ordres sont, aux dires des au- 
torités, exceptionnels (1 pour 
350 000 vaccinations) ils n'en de- 
meurent pas moins préoccupants 
puisqu'une mesure de protection 
visant un sujet sain peut rendre 
malade et parfois tuer lun décès 
pour un million de primo-vacci- 
nations. selon les statistiques offi- 
cielles). 

C’est le thème de la Ligue 
pour la liberté des vaccina- 
tions (1), dont le président. 
M_ Delarue, a entamé, en novem- 
bre dernier, une nouvelle campa- 
gne pour demander l'abolition 
d'une vaccination qu'il estime, 
dans les pays développés, plus né- 
faste (1 accident au moins sur 
30 000 selon cette Ligue) que bé- 
néfique. d’autant que l’Etat fran- 
çais ne rembourse pas systémati- 
quement les accidents imputables 
à la vaccination qu’il impose. 

La querelle sur la vaccination 
pourrait donc trouver prochaine- 
ment une fin naturelle, faute de 
combattants. Si ie progr amme 
d’éradication, suivi d’un pro- 
gramme de consolidation (deux 
ans sans un seul cas déclaré), réas- 
sit U n'y aura alors plus de né- 
cessité de vacciner et ce. pour une 
raison inhérente au virus lui- 
même. 

Le virus de la variole, et c'est 
sans doute le seul parmi les agents 
des maladies transmissibles contre 
lesquelles on lutte, a pour unique 
réservoir l'organisme humain. Il 
ne pourra, ea conséquence, pas 
survivre â la disparition du der- 
nier cas humain. On comprend dès 
lors pourquoi l'O-Mfà. attache une 
telle Importance et met un tel 
acharnement à vaincre le bastion 
de l’Asie du Sud-Est. Le docteur 
Halfdan Mahler. directeur d e 
l’O.MJS^ vient de lancer un appel 
demandant 3 millions de dollars 
pour amener (a variole au s point 
zéro ». te Cette somme est minime, 
déclare-t-il au regard des écono- 
mises que V éradication de la variole 
permettra de réaliser. » Poux les 
seuls Etats-Unis, on estime que 
('économie directe sera de 150 mil- 
lions de dollars par an. 

Dans le sous -continent indien, 
quatre- vingt- treiae épidémiologis- 
tes spécialisés, cent quinze équipes 
supplémentaires, sont venus ren- | 
forcer un effectif de lutte quadru- | 
pié en un an et qui a permis de 
réduire ie nombre des flambées 
épidémiques dans la proportion de 
7 à 1. 

« Si nous pouvons continuer sur 
notre lancée, a déclaré le directeur 
de TOJ&B-. la variole sera éradi- 
quée en quelques mois et ce résul- 
tat entrera dans VTùstotre comme 
un véritable miracle de Ut santé 
publique » La Journée mondiale 


D ANS certains pays d'Afrique, 
comme le Mali, un enfant sur 
deux est mort avant l'àge de 
cinq ans et la mortalité des moins de 
cinq ans y est trente fois plus im- 
portante qu'en France. 

Cette hécatombe doit être imputée 
â la con jonc don de la malnutrit ion, 
du manque d'hygiène, de la prolifé- 
ration des virus et des bactéries en 
climat chaud et humide et à l'in- 
suffisance des budgets de sanie. 
Toujours est-il que la rougeole, la 
tuberculose, le choléra, la ménin- 
gite. le tétanos, la rage, la poliomyè- 
j lite. la fièvre jaune, sévissent dans 
, ces pays dans de fortes proportions, 
j Or la pauvreté des structures de 
: soins, l'insuffisance de personnel et 
j le eofit des traitements interdisent 
que l'on puisse efficacement y trai- 
1 ter celles de ces maladies oui. en 
j d'autres réglons, se sont montrées 
i curables. 

Seules les vaccinations apparais- 
i sent pour ces populations dèfavori- 
1 séee une solution économique et pra- 
tique. Encore faut-il qu'elles soient 
correctement faites et avec de bons 
produits. Lors des Journées de 
Bamako, organisées au Mali par 
l'Agence africaine pour la médecine 
préventive, des représentants de 
l'O-M-S-, de l'Office central de co- 
opération contre les grandes endé- 
mies. de l'Office de coopération en 
Afrique centrale, du Centre interna- 
tional de l'enfance, des instituts 
Pasteur de Paris et d'Afrique, de 
l'Institut Mérieux de Lyon, ont mis 
en commun lés connaissances et les 
progrès en cours pour tenter ae maî- 
triser ces affections souvent mor- 
telles : 


• LA TUBERCULOSE sévit tou- 
jours en Afrique de façon dramati- 
que et, dans les circonstances 
épidémiologiques actuelles, la vac- 
cination B.C.G. constitue et consti- 
tuera pendant longtemps une des 
armes essentielles de la lutte anti- 
tuberculeuse en Afrique. Là encore, 
les responsables de ta santé publi- 
que ont inBisté pour que ce vaccin, 
dont l'efficacité est excellente et ta 
tolérance parfaite, soit administré 
dans de bonnes conditions de 
conservation, i l'aide d'une bonne 
technique (injection de préférence) 
et d’un personnel convenablement 
formé. 


• LE TETANOS tue eur le conti- 
nent africain plusieurs milliers de 
personnes, et le problème est à lui 
seul suffisamment Important pour 
Justifier qu'un séminaire lui soir 
entièrement consacré, au Sénégal, 
au printemps prochain. La mise au 
point récente d'une enatoxlne téta- 
nique hautement purifiée, concen- 
trée, qui permet, en une seule 
Injection, d'obtenir un important 
pourcentage de réponses positives, 
offre de grands espoirs et mérite 
que ce vaccin, qui peut servir de 
solvant, soit associé à d'autres vac- 
| cina lora de campagnes de masse. J 


j • LA POLIOMYELITE est un pro- 
blème spécial pour les paye du 
i tiers-monde Alors que l'Incidence de 
la maladie est tombée & un niveau 
insignifiant dans les pays industria- 
lisés. etie s'accroît de façon 
constante dans les pays d’Afrique : 
si elle ne représente pas encore un 
problème majeur pour la santé pu- 
blique de ces pays, l'incidence 
budgétaire de la prise en charge 
des infirmes mérite de prendre des 


mesures que l'on souhaite, pour le 
moment, limiter à ta vaccination des 
enfants de zéro a quatre ans dans 
les zones exoosées. » en attendant 
fa généralisation d'un vaccin hyper- 
concentré ». 


ployé massivement avec succès au 
Brésil cette année, permet de pré- 
venir les méningites à méningoco- 
ques de type A et C (la méningite 
observée en France étant de type B). 


• LE CHOLERA règne toujours 
â l'état endémique en Afrique, et 
bien que. théoriquement. la vacci- 
nation ne soit plus exigible, certains 
pays comme le Mali en maintiennent 
l'obligation à l'entrée. L'efficacité 
relativement faible au vaccin actuel 
et sa courte durée de protection 
expliquent en partie (es réticences : 
l'annonce par le professeur Dodin 
(Institut Pasteur. Paris) d’un vaccin 
plus efficace et de plus longue 
durée prochainement mis sur le mar- 


• LA RAGE, qui a fait sa réappa- 
rition dans nombre de pays occiden- 
taux. existe toujours è l'état endémi- 
que en Afrique. Or cette maladie est 
toujours mortelle. Le vaccin tradi- 
tionnel a été amélioré, évitant nom- 
bre d'effets secondaires. Deux nou- 
veaux vaccins fabriqués sur cultures 
cellulaires, l'un produit par l'Institut 
Mérieux, l’autre par l'Institut Pas- 
teur. vont permettre d'ici peu de 
diminuer encore le nombre d’injec- 
tions et de supprimer presque tota- 
lement les effets secondaires. 


Méningite au Brésil 


VACCINATIONS DE MASSE 
A LA VEILLE 
DU CARNAVAL DE RIO 


• LA FIEVRE JAUNE, problème 
typiquement africain, peut être évitée 
grâce aux vaccinations. Encore faut- 
il au'eltes soient efficaces. Là encore 
l’ interruption de la chaîne du froid, 
problème crucial dans des pays où 
les pannes d' électricité sont fréquen- 
tes. ne doit pas venir annihiler ('effi- 
cacité du vaccin très sensible aux 
variations de température. 


• LA ROUGEOLE, oui est responsa- 
ble en Afrique de près de 20 d /b des 
décès d'enfante de moins de cinq 
ans, est l'une des premières causes 
de préoccupa lion de santé publique. 
Depuis 1967. des campagnes de vac- 
i cinatlon massive ont été entreprises 
, avec des résultats sauvent décevants 
■ (30 °/a de diminution de la maladie), 

! alors que le vaccin est reconnu effi- 
cace à 95 Ve. Il semble que des dé- 
fauts d'organisation, de moyens, et 
surtout des vaccinations inefficaces 
(par Interruption de la chaîne du 
froid, vilale pour un vaccin thermo- 
sensible) expliquent, comme l'a 
montré le professeur Ray (Clermont- 
Ferrand), ce demi - échec Pour 
celui-ci, • correctement réalisée, 
le vaccination antirougeoleuse par 
campagnes de masse permet, dans 
les circonstances actuelles, non pas 
d'éradiquer la maladie, mais de le 
contrôler à un niveau acceptable, la 
solution i long terme étenf raméiio- 
ration de l'hygiène de la nutrition, 
du niveau de vie. » 


Plus de trois mille pcooaaei 
sont mortes dans les hôpitaux 
de Sao-Pauio de ('épidémie de 
méningite qui sévit au Bré- 
sil liepOLS le début de t'anuée. 
Dans cette fille de dix mil- 
lions d'habitants. In panique 
s'est installée rapidement, en- 
traînant cher, nombre de Bré- 
siliens des. réactions qui ont 
contribué â la propagation de 
la maladie et entravé la mise 
I an point d'un système de pro- 
tection sanitaire efficace. 

Les efforts du snmemement 
brésilien. <1 e rorsanisation 
mondiale de la santé i méde- 
cin général Lapcysounic) et ta 
production intensive par ri as- 
ti ntt Më riens d ' n n vaccin 
contre les méningocoques A et 
C semblent avoir enfin per- 
mis de passer te cap le plus 
difficile, bien que l'on prévoie 
pour des mois encore des cas 
nombreux de méningite dans 
cette rille immense on In var- 
ci nation, par suite d’une déci- 
sion regrettable des autorités, 
a débuté trop tardivement. 

Dans le reste dn Brésil. II 
semble qnc les campasncs de 
masse isept millions de doses 
déjà distribuées) aient permis 
rte minimiser l'extension de 
l'épidémie, montrant, do même 
coup, combien un pays pré- 
occupé de ta santé publique, 
soucieux d'efficacité, a su en 
un temps record établir une 
chaîne dn froid sans faille, et 
assurer no maximum de vac- 
cinations. même si le système 
n'a pn toujours être facile- 
ment appliqué pour les clas- 
ses les plus défavorisées, habi- 
tant les ravellas 

Le Brésil n'a pas l'intention 
de relâcher son effort. Les au- 
torités sont déterminées en 
particulier & ce qae toute la 
population de Rio-de- Janeiro, 
où l’on a dénombre trois cents 
morts officiellement, soit vac- 
cinée avant le prochain car- 
naval. en février prochain. Car 
le brassage de population qnl 
s’y produit serait, si la pré- 
vention n’était pas assurée, 
peut-être pins catastrophique 
encore qu'à Sao-Paulo. 


Un choix politique 


Mais, comme l'a tari judicieusement 
souligné le professeur Genlilln) (Pa- 
ris) la médecine préventive ne sa 
borne pas seulement aux vaccina- 
tions contre les maladies microbien- 
nes. 

Le professeur Genlilini a montré 
que seuls trois pays africains sur 
treize, le Congo, la Côte-d'Ivoire et 
le Gabon, ont eu une croissance des 
crédits affectés à la santé publique 
suffisante, oscillant entre +-l 0 V*et 
•5%. pour assurer, compte tenu de 
la croissance démographique, un dé- 
veloppement des services de santé, 
les autres ètanl » en stagnation ou 
en croissance négative ». 

Dans sept pays. • la sanfé est te- 
nue en parent pauvre. Par compa- 
raison. la croissance des crédita 
alloués è renseignement est beau- 
coup plus rapide, témoignant d'un 
choix politique dont Fopportunitê 
peut ap paraître discutable ». Seul 
le Congo consacre une part impor- 
tante de ses dépenses à uns pré- 
vention efficace. 

En conclusion, le professeur Gen- 
tïlini a souhaité que l'opinion publi- 
que internationale soit « sensibilisée 
aux maladies, transmissibles qui 
riexistent pas dans les régions nan- 
ties ». et que la recherche soit ac- 
centuée sur Iss maladies parasitai- 
res. « qui verront bien un tour venir 
à elles des vaccinations ». 


UN CALENDRIER CHARGE 


Voici, selon le professeur R. Mande, 
l'ordre idéal souhaitable des vaccina- 
tions obligatoires on recommandées 
en France. 


ché. laisse espérer pour la pre- 
mière fois un moyen de lutte effi- 
cace. h n'est pas exclu que l'on 
parvienne è mettre au point un peu 
plus tard un vaccin buccal qui 
aurait le mérite, de surcroît, d'élimi- 
ner les dangereux « porteurs de 
germes ». 


• DE ZERO A DEUX ANS : 

— Premiers jours : B.C.G. ; 

— De trois à cinq mois : diphtérie, 
tétanos, coqueluche: plus poliomyé- 
lite (â virus virants par TOie orale) ; 

— De six à vingt-quatre mois : 
vnriole ; 

— De sept à neuf mois : poliomyé- 
lite (à virus rivants ou A riras 
inactivés) ; 

— De dis à douze mois : B.C.G. 
(si l'enfant ne t'a pas eu â la nais- 
sance) ; 

— Le douze à dlx-bnlt mois : rou- 
geole ; 

— De quinze mois à deux ans : 
ub an après la prîmovaccinationu 
rappel vaccin triple (antldi phtèrique. 
antitétanique, anticoquelucheux) 
plus rappel du vaccin antipoUomyt- 
IftiqueUttque. 


• LA MENINGITE CEREBRO- 
SPINALE. Si ie Brésil a été sévère- 
ment touché par une épidémie de 
méningite cette année, la tradition 
veut cependant que la • ceinture de 
la méningite - soit en Afrique, où 
elle tue les malades dans 7 à 70 ®/o 
des cas, et provoque souvent des 
séquelles gravement invalidantes. Un 
nouveau vaccin (institut Mérieux). em- 


• APRES DEUX ANS : l'enfant 
anra encore des rappels à six ans, 
onze ans. seize ans, de cas dernières 
vaccinations ; entre six et douze ans. 
Il devra être revacciné contre la 
tuberculose si la réaction tuberculi- 
nique est négative. 

A dix ans, à vingt ans. 11 devra 
[ encore, pour être en régie, subir nue 
rcvaccl nation antivariolique (à motus 
qu'avant cet âge, la variole ait dis- 
paru «le fa planète). 


<te 


PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Conférences en J A A' VIER les : 


samedi 11, à 15 h. 


yc-rs nnt civilisation de rh>rtrogcne. par 
f‘»B PEYCHnS. 


samedi 18, à 15 b : 


Le* mécanismes du fonctlouncmcnt automatique 
cardiaque, par Boris RYBAK. 


samedi 25. à 15 h 


La science et le bonheur des bu mm en, par Louis 
LEPftrNCE-RDVG MET. 
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SCIENCES 


A L’ACADEM IE 

«Le respect des traditions 
ne peut être l'immobilisme » 

déclare M. Maurice Fontaine, le nouveau président 


An cours de sa séance du 
lundi 6 janvier, l'Académie des 
sciences s'est vu proposer plu- 
sieurs réformes par son nou- 
veau président. M. Maurice 
Fontaine, qui parût bien décidé 
à poursuivre dans la voie tra- 
cée par son prédécesseur. 
M- Jean - Jacques TrüLat. Ce 
dernier avait auparavant dressé 
un bilan de son action au cours 
de l'année écoulée, qui a été 
l'une des plus novatrices pour 
l’Académie depuis bien long- 
temps. 

En accédant à la présidence 
de l’Académie en Janvier 1P74. 
M- J.-J- TrfUat n’avait pas caché 
qu’il souhaitait faire maintes 
réformes, dont plusieurs ont été 
adoptées. A partir de ce mois de 
janvier. les communications à 
f Académie des sciences seront 
accompagnées d’un résumé en 
anglais pour en faciliter la lec- 
ture à l'étranger. Les notes pré- 
sentées à l’Académie font désor- 
mais l'objet d’un examen scien- 
tifique plus sévère, les séances 
hebdomadaires sont devenues plus 
vivantes et s'accompagnent plu- 
sieurs fols par an d'exposés sur 
des problèmes de l’heure (pro- 
blèmes énergétiques par exemple, 
immunologie, l'expansion de l'uni- 
vers^A L’Académie s'est aussi 
ouverte sur l'extérieur et diffuse 
mieux ses informations Enfin, 
elle a créé huit nouveaux postes 
d'associés étrangers qui viennent 
s’ajouter aux vingt qui existent 
déjà, et elle a demandé à être 
tenue au courant de certains pro- 
blèmes universitaires et de poli- 
tique scientifique. 

M. Maurice Fontaine a fait 
l'éloge de l'action de son prédé- 
cesseur et avec le nouveau vice- 
président Jean Lecomte, a promis 
de poursuivre cette action de 
rénovation de l'Académie, qui s’est 
laissée enliser dans les traditions. 
t Sans doute, sommes-nous en 
grande majorité, je pense, atta- 
chés aux traditions, mais le res- 
pect des traditions ne peut être 
l'immobilisme . sous peine de para- 
lyser l'action des rivants. » Et 
M. Maurice Fontaine a ajouté : 
a Au sens étymologique du terme, 
une tradition est une transmis- 
sion. Cette transmission ne doit 
pas être celle d'une structure 
immuable, mais . la . transmission 
d'une conception : celle du rôle 


que doit jouer notre compaonie 
rions la rie scientifique et dans 
tout ce oui. dans la rie contem- 
poraine. dépend, de la connais- 
sance scientifique Or. du lait 
même que les sciences ont consi- 
dérablement évolué, que leur rôle 
dans la vie des sociétés est devenu 
plus important et s'esl. à certains 
égards, transformé. U m' apparaît 
que notre Académie doit érohter. » 

Renforcer le contrôle 
des communications 
scientifiques 

M. Maurice Fontaine a ainsi 
proposé de renforcer le contrôle 
scientifique des notes publiées par 
l’Académie, en créant autour des 
deux secrétaires perpétuels * un 
comité de rédaction compose de 
vo n frères dévoués représentant 
divers aspects de la science ». On 
pourrait aussi envisager i la créa- 
tion d’un comité de lecture 
comprenant, sous l'autorité des 
secrétaires perpétuels, les mem- 
bres de notre compagnie auxquels 
seraient associées certaines per- 
sonnalités extérieures représen- 
tant des secteurs de la science 
non ou insuffisamment représen- 
tés à V Académie ». 

M. Maurice Fontaine a aussi 
regretté l’insuffisance de repré- 
sentation des disciplines nouvelles 
à l’Académie, par exemple dans 
le domaine de la biologie. Le 
recrutement des membres des 
sections libres ne suffit pas à pal- 
lier cette déficience, et le nou- 
veau président a proposé de 
k scinder les divisions existantes 
en subdivisions de titre assez 
large pour accueillir sans diffi- 
culté les représentants les plus 
éminents des disciplines nouvelles 
aussi bien que ceux des sciences 
traditionnelles 

» Vraisemblablement, ces sub- 
divisions ne devraient pas com- 
porter foutes le même nombre de 
membres, mais cette inégalité ne 
me semble pas présenter une dif- 
ficulté majeure ». Et M. Maurice 
Fontaine a conclu que. pour lui. 
les difficultés financières de 
l’Académie se résoudraient grâce 
à certaines reformes. 

MM. Triilat et Fontaine seront 
reçus le 9 janvier par M. Valéry 
Giscard d’Estaing pour exposer 
les difficultés et les désirs de 
l’Académie 


RELIGION 


Après le document de Rome sur le judaïsme 

Sentiments partagés en Israël 


Jérusalem fA-F-FJ. — Après la 
publication, par le Vatican, du 
document sur les relations judéo- 
chrétiennes lie Monde du 4 jan- 
vier), Içs journaux d’Israël tra- 
duisent une certaine satisfaction, 
mais regrettent l’absence de toute 
allusion au lien unissant le peu- 
juif à sa terre. 

Le rabbin Marc Tanneberg. co- 
secrétaire du Comité Juif inter- 
national pour les consultations 
mterrtiigieuses, à -New -York, 
estime qu'il s'agit d’ « un pas po- 
sitif tans les relations entre le 
judaïsme et le catholicisme ». n 
regrette certains passages du do- 
cument en particulier celui esti- 
mant que l’auianee entre Dieu et 
le peuple d’Israël est caduque. 

Le Dr Yitzhafc Rafael, ministre 
israélien pour les affaires reli- 
gieuses, a déclaré que le docu- 
ment 3e présentait aucun a chan- 
gement significatif » en ce qui 
concerne le judaïsme. « H n’existe 
pas jfiis de bases çu’auparavant 


Au Danemark 

l'imm w la cour 

; EST DÉCÈDE 

fût notre correspondante.) 

Copenhague. — M. Erik Jensea, 
évéqui (luthérien) de Aalborg 
depuis 1950 et aumônier de la cour 
du Dmemark depuis 1960. vient 

de moirlr à l'âge de soixante-huit 
ans dô suites d’un accident d’au- 
tomoble. Sa charge au palais — 
pour lmuelle le roi Fïéderiie ES 
l’avait désigné personnellement 
après .'avoir entendu prêcher par. 
basa» — devait durant quinze 
ans l’tmener à célébrer toutes les 
cérénunies officielles de caractère 
rougis pour la famille royale. 
C’est j lui également qu'est revenu 
le boü d’initier le prince Henrifc 
(adora Henri dé Môntpezat) aux 
gnbffltfs de la doctrine évangé- 
lique -éformée quand ce dernier 
avait su cours de ses fiançailles 
décidé d’adopter la confeestoide 
sa fume épouse. L’éveque Ene 
Jenseï avait, an cours d’une exis- 
tence orés active, occupé de nom- 
breux postes de responsabilité 
uotaxment celui de directeur oc 
l’école biblique de Copenhague et 
de coneffiftr religieux de la radio 
danois: — C. O. 


pour un dialogue théologique 
entre judaïsme et chritianisme », 
a-t-il dit 

Ce document n’est pas une 
« main tendue aux juifs ». a af- 
firmé le ministre, et « le fait qu'il 
ne mentionne pas l’Etat d’Israël 
prouve que l’Eglise est encore 
loin de reconnaître tes liens reli- 
gieux historiques entre le peuple 
juif et Israël ». 

Le ministre s’est cependant féli- 
cité de la condamnation de 
l 'antisémitisme et de la discrimi- 
nation, qui, a-t-il dit est un signe 
de repentir pour l’attitude histo- 
rique tachée de sang de l’Eglise 
à l’égard des juifs. 

Un jugement sévère 
du grand rabbin 

De son côté, le grand rabbin 
d’Israël, Shlomo Goren, estime 
qu’ « il n’y a qu'un seul moyen 
pour le Vatican de mettre fin à 
son hostilité traditionnelle à 
V égard, du judaïsme : c'est de 
reconnaître Israël et les liens 
historiques et religieux entre les 
juifs et leur terre et d’aider, par 
son intervention, à ce que cessent 
les persécutions contre les juifs 
dans les pays où. üs sont humiliés 
et opprimés ». 

Quant aux prières en commun 
entre juifs et chrétiens, le grand 
rabbin n'y voit qu’ « «ne tenta- 
tive de brouiller et d'effacer les 
différences très importantes entre 
les deux cultes, qui ne peuvent 
qu’être préjudiciables au ju- 
daïsme ». 

• Trois soirées d’étude et de 
recherche sur le thème « Jésus 
a-t-il un avenir f » sont organi- 
sées par l’Association presbytère! e 
de nSgilse réformée de l'Oratoire 
du Louvre. Les séances ont lieu 
les mardis : — 14 janvier, 19 h. : 
e L’avenir de Jésus et ravenir des 
spiritualités », avec le professeur 
B. Morel et le rabbin D. Fahri ; 
— 21 janvier, 19 h. : « L’avenir 
de Jésus et l'avenir de l’homme », 
avec U. L. Pauwels et le pasteur 
L. Gagnebin ; — 38 janvier. 19 h. : 
« L'avenir de Jésus et ravenir des 
sociétés ». avec M. Roger Ga- 
randy et le pasteur Ch. E. Mazel; 
30 h. : repas suivi d'un débat au 
foyer U.CJ.G- 14. rue de Trévise, 
paTis (9 e ). 

■ (Renseignements et inscrip- 
tions, Egnse réformée de l'Ora- 
toire. 4. rue de l’Oratoire, Paris, 
260-21-64.) 


A LARSA (IRAK) 

Les comptes du temple du Soleil 
exhumés par la mission archéologique française 


La sixième campagne de fouilles 
de la mission archéologique fran- 
çaise à Larsa ten Irak, à environ 

200 kilomètres au Tiortf-owert de 
Bassorah I rient de s'achev-.'r. 
Elle a permis de dégager plu- 
sieurs élément s du teinple de 
Shamash, le dieu-soleil auquel ta 
vüle était consacrée. Construit * 
dans la deuxième moitié du se- 
cond millénaire avant Jesus- 
Christ. certains murs ont encore 
plvs de 4 mètres de hauteur, ce 
qui est rare pour des ruines faite;* 
de briques entes sécïiêes au soleil. 
Toutes les excavations ont été 
comblées â la fin de la campagne 
de façon à préserver ces ruines 
très fragiles. 

La découverte la plus impor- 
tante a été !a mise an jour de 
plus de cent cinquante tablettes 
ou fragments de tablettes cok- 
verts d’inscriptions cunéiformes 
donnant, pour la plupart, des 
renseignements précieux sur la 
comptabilité du temple. Les dieux 
mèsopotoniens avaient, eu effet. 
un « train de maison . compa- 
rable A celui d’un rot. Les sanc- 
tuaires importants possédaient 
donc de grand', domaines fonciers 
régis par une gestion lourde et 
complexe. C'est cette gestion du 
dix-huitième siecle avant notre 
ère (le siècle d'FJammaurabil que 


révèlent les tablettes rr: mur ces 
au cours de :'Qiitorx7te dernier. 
Toute une bureaucratie tatillonne 
t eua.ü à jour l'inventaire des trou- 
peaux de moutons et de ch érres. 
dressait les bilans détailles an- 
nuels, surveillait les * entrées ■■ et 
lés c sorties > quotidienne des 
magasins— 

Ces archives comptables ren- 
seignent donc aussi sur le tonc- 
(KJnneroeMt au jour le jour du 
culte dans un grand temple de 
Mésopotamie. Notons que les 
somptueux repas préparé s pour 
Shamash et sa famille étaient 
présentés aux divinités... puis 
réellement consommés par le per- 
sonnel du temple. 

Toutefois. Shamash était aussi 
le dieu du commerce ftaiiéte. Et ' 
ie temple prêtait de l'argent à J 
bas taux d'intérêt aux paysans. ( 
oui évitaient ainsi de tomber dans | 
tes griffres des usuriers. 

Larsa a été touillée d'abord 
en 1933 et en 1967 par M. André ‘ 
Parrot, ancien directeur du musée 
du Louvre. Depuis 2969. quatre 
missions françaises ont travaillé 
â Larsa, d'abord sous la direction 
de M. Jean-Claude M arguerait . 
maître-assistant â l'uni r-ersité de 
Strasbourg II. ensuite de M. Jean- 
Louis Bvot, maître-assistant à 
l'université de Paris I. — Y. R. 
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ÉDUCATION 


Les universités de Toulouse créent 
un diplôme d’éducutenr sexuel 


UE PREMIER TIR 
DE LA FUSÉE DIAMANT BP-4 
EST FIXE AU 31 JANVIER 

Le Centre national d'études 
spatiales (CJV.E^.J a annoncé, 
le lundi 6 janvier, que le pre- 
mier tir, à Eourou, en Guyane, 
de la fusée Diamant BP-4, 
qui emportera le satellite de 
géodésie Starlette, est mainte- 
nant fixé au vendredi 31 jan- 
vier. D'abord prévu pour le 
S décembre, puis pour le 
11 décembre, ce lancement a 
dû être reporté lorsque les 
techniciens s'aperçurent qu’un 
appareil essentiel au pdotape 
de Tengtn devrait être déplace. 

Comme le dernier échec de la 
fusée Diamant B en mai 1973. ce 
report est dû à un relâchement 
de l'attention et du soin qu'ap- 
portent les Ingénieurs et les tech- 
niciens à la réalisation de l’engin. 
On découvrit, en effet, seulement 
quelques jours avant le lance- 
ment, qu'on avait calculé avec 
trop pén de précision remplace- 
ment du centre de gravité de la 
fusée munie du satellite Starlette, 
qui est différent du satellite- type 
d'abord envisagé. Ce déplacement 
du centre de gravité de l'ensem- 
ble change le régime des vibra- . 
tions transversales en vol, et cel-j 
les-ci risquaient de compromettre 
le fonctionnement du bloc de 
gyromètres. qui participe au pilo- 
tage du second étage de la rusée. 
D a donc fallu déplacer le bloc de 
gyromètres et, au lieu de l'instal- 
ler dans la case spéciale prévue 
pour les équipements entre le der- 
nier étage du lanceur et le satel- 
lite, le mettre sur un anneau situé 
sous la case. 

n n’était pas possible d’accom- 
plir ces modifications sans dé- 
monter le satellite et ramener la 
case et l’an n eau en France. D a 
fallu aussi refaire des essais de 
vibrations de l'anneau porteur du 
bloc gyrométrique et s'assurer que 
le câble supplémentaire reliant les 
gyromètres â lu case n’étair pas 
affecté par des parasites électri- 
ques. — D. V 


20 tonnes de métal de retour 
sur terre samedi 

L'ÉTAGE DE LA FUSÉE AMÉ- 
RICAINE SATURNE-V NE BRU- 
LERA QUE PARTIELlfMENT EN 
RENTRANT DANS L'ATMO- 
SPHÈRE. 

Huntsville. Alabama r Renier). 
— Les Etats-Unis ont alerté le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies de l'arrivée dans l'atmo- 
sphère terrestre, le samedi II jan- 
vier. de 30 tonnes de métal. 
U s agit du deuxième étage de la 
fusée Satume-V, qui plaça la 
station américaine Skylab sur 
orbite en 1973. 

« Nous voulons que ie Conseil 
sache qu'il ne s'agit pas d’une 
bombe », a déclaré un responsa- 
ble de la NASA. Le risque de voir 
l'épave s'abattre sur des gens ou 
des bâtiments est. selon la NASA, 
cinq fois moindre que celui d'être 
frappé par une météorite. 

Les spécialistes américains ne 
savent pas très bien â quelle 
heure exactement rentrera l'étage, 
qui est animé de mouvements 
désordonnés. Us ne savent pas 
très bien uon plus en combien 
de morceaux il se brisera au 
moment de sa rentrée dans 
l'atmosphère er ils estiment 
qu'une partie de la structure 
d'acier des réservoirs et des cinq 
raoteur- ne brûlera que partielle- 
ment. La moitié de l’étage pour- 
rait. resrer intacte. 

Au Centre technologique de 
défense des missiles balistiques de 
Euntsvilje. on pense que tonte 
tentative de pulvérisation de 
l'étage avec un missile serait 
infructueuse. Pour sa part, la 
NASA avait prévu d'en contrôler 
la rentrée dans l'atmo- 
sphère en gardant un peu de 
combustible dans les réservoirs et 
en mettant à leu de petits 
moteurs. Mais elle y a renoncé â 
cause des restrictions budgétaires 
qui la frappent. 


INSTITUT 


A L'ACADÉM IE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

L'avenir des professions libérales 


En ouvrant lundi la séance de 
rentrée de l’Académie des sciences 
morales el politiques, M. Emile 
James, président sortant, a installé 
son euocesseur, M. Wilfrld 8aum- 
gartner, et te nouveau vice-prési- 
dent, M. Raymond Aron. » La voix 
de notre compagnie peut se faire 
entendre et doit être entendue », 
a-t-H rappelé à la fin d’un exposé 
succinct des travaux et du rôle de 
l’Académie. 

Celle-ci a ensuite entendu une 
communication de M° Albert Brunois, 
ancien bâtonnier de l’ordre des avo- 
cats de Paris, sur l’avenir des pro- 
fessions libérales qui lui paraissent 
fort menacées, car la question se 
pose, a-t-il dit, de savoir si » elles 
vont disparaître comme tel las pouf 
n'ëtrn plus que dos métiers -. Après 
avoir connu un âge d’or, ces cro- 
fessione (médecine, architecture, 
barreau) dites libérales parce que 
« dignes d’un homme libre ». théo- 
riquement libres d’accès, pratiquées 
librement, sont soumises, â la suite 
de l’évolution industrielle et l'appa- 
rition de nouvelles professions, à des 
réglementations administratives plus 
Ou moins coercitives, d'ordre poli- 
tique, sociologique, professionnel. 


L'orateur, qui réussit à dégager les 
caractères communs à des activités 
de natures aussi différentes, analyse 
ces trois ordres de forces destruc- 
trices, indique alors les deux voies 
qui 8' ouvrent à elles '• 

— Création dans chaque profes- 
sion. i exemple ou haut comité 
médical de la Sécurité sociale dû à 
l’initiative du docteur Jean - Robert, 
Debray, d'un haut comité permanent 
qui établira un corps de doctrines ; 

— Création du conseil consultatif 
de la profession libérale prenant 
comme base la charte des profes- 
sions libérales élaborée par la Con- 
fédération des travailleurs intellec- 
tuels. Car, • aux côtés du salariat, 
du commerce et du fonctionnariat, 
le travail libère] et intellectuel cons- 
titue la quatrième force vive de 
l’acttvCè économique » 

MM. Jean - Robert Debray, Henri 
Mazeaud, Marc Ancel. Gaston Leduc. 
Edmond Giscard d’Estaing, Henri 
Guitton, Raymond Aron, sont inter- 
venus Pana te débat animé qui a 
suivi cette communication, et au 
cours duquel ont été évoquées 
notamment les questions du libre 
accès aux professions libérales et 
du secrel professionnel. 


Les trois universités de Tooiouse 
viennent de ctver une nouvelle 

formâtioa conduisent à un di- 
plôme d’éducateur s e X u e L Ce 
diplôme, préparé en deux ans. 
permettra d'accéder, après une 
année d’études supplémentaire, à 
la profession de conseiller 
conjugal 

C-ette initiative de l’unité c en- 
seignement et de recherches 
rüJE.R .1 sciences tu compor- 
tement et de l'éducation de 
TouJ ouse- 1 e-Mirail < Toulouse-n » . 
constitue la première erape dans 
la. création d’un ■< institut inter- 
uni rersi taire de sexologie Cet 
institut, divise en cinq sections, 
dépendant chacune d'une Ü.E.R. 
particulière, assurerait, outre la 
formation des éducateurs sexuels, 
la formation ou le recyclage en 
ce domaine de proIc&seuTs üc 
sciences naturelles, de médecins, 
be Juristes, de chercheurs. 

La formation interdisciplinaire 
des éducateurs sexuels devrait 
permettre, selon M. Pierre Hanry. 
directeur de tTf£J{. sciences du 
comportement et ce l’éducation, 
d' aboutir â améliorer l'éducation 
sexuelle dans les établissements 
scolaires. les foyers de jeunes 
travailleurs, les maisons de jeunes 
comme dans tous les organismes 
qui eD feraienr la demande. 


Cette formation sera ouverte â 
trois catégories d’étudiants : les 
bacheliers pouvant justifier de 
trois années d’exercice d’une pro- 
fession sociale ou para-médicale : 
les non-bacheliers présentés par 
un organisme déjà habilité â 
d’éducation sexuelle (Planning 
familial Ecole et Famille, etc.) : 
les etiidiantf titulaires d’un di- 
plôme de premier cycle de l’en- 
seignement supérieur. Toutefois, 
ces derniers devront justifier de 
leur intérêt pour ce nouvel ensei- 
gnement après un entretien avec 
un psychologue- Une cinquantaine 
d’étudiants ont déjà posé leur 
ca ndida ture, et une quarantaine 
ont été retenues dans les deux 
autres catégories. Les enseigne- 
ments doivent commencer d’ici 
quelques jours. 

D'autre part, un colloque inter- 
national sera réuni en sep- 
tembre 1975 â l’université de 
Toulouse-le-Mirail sur le tlieme 
général * Psychologie et sexua- 
lité ». Plusieurs sujets de recher- 
ches ont déjà été définis : 
sexualité et langage, pédagogie de 
T information-éducation sexuelle, 
individuelle et de groupe, féminité 
et sexualité. 

« U-E.IL scK-nrct du comporu- 
moot <*i de . l'éducation, 109 bis. rue 
Vauquvlln. 31076 Toulouse Cedex. 
M. : i«D 40-11-05. 


REFUSANT LE TRANSFERT DE L'ÉTABLISSEMENT 

Le personnel du Centre régional 
d’éducation populaire de Paris occupe les locaux 


Une trentaine de personnes 
appartenant au Syndicat national 
ttes conseillers techniques pédago- 
giques fSJ'I.C.TF.. affilié a la Fé- 
dération de l’éducation nationale), 
au personnel du Centre régional 
d’éducation populaire iCREP) de 
Paris, et à l’intersyndicale de cet 
établissement, occupent, depuis le 
lundi 6 janvier, à 8 h. 30. les 
locaux du CREP, situés dans l 'en- 
rein te de l’Institut national des 
sports, en bordure du bois de Vin- 
cennes. â Paris fl2*j. 

Elles veulent ainsi s'opposa au 
transfert effectif du CREP, 
appelé, selon une décision de 
M. Pierre Mazeaud, secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux sports 
lie Monde du 9 juillet 1974). â 
s’installer provisoirement â Chà- 
tenay-Malabiy l'Hauts -de- Seine), 
dans les locaux de l’Ecole normale 
supérieure d’éducation physique 
«ENSEP). Celle-ci doit être réin- 
tégrée à l’Institut national des 
sports, pour- former un Institut 
national de sport s et d'éducation 
physique iTNSEP'; 

Las personnels, tant de i'ENSEP 
que du CREP de Paris, avaient, à 
plusieurs reprises, protesté contre 
ces deux projets, qui. selon eux. 


« ctsenl à la liquidation de deux 
secteurs importants dans les do- 
maines de l’éducation populaire 
et de l’éducation physique ». Après 
s’étre opposés matériellement au 
déménagement de leur établisse- 
ment. les personnels du CREP ont 
engagé, lundi 6 Janvier, des con- 
versations avec M. François de 
Yulpilllères, directeur de la jeu- 
nesse et des activités socio-éduca- 
tives au secrétariat d'Etat. Ces 
discussions n’ont pas abouti, puis- 
que ce mardi 7 janvier l’occupa- 
tion des locaux se poursuivait. 
Cependant, selon les responsables 
de l’intersyndicale du CREP, le 
personnel aurait reçu de M. de 
Vulpillières l’assurance verbale 
que le projet d’un transfert futur 
du CREP, de Châtenay-Malabrv. 
à Marly-le-Roi fYvelines) — dans 
les locaux de l’Institut national 
d’éducation populaire UNEP) — 
serait abandonné. 


CORRESPONDANCE 


L’opinion 

d’une jeune spectatrice 

Le metteur en scène Heinz 
Schaarzingfr a protesté île Monde 
du 4 décembre^ contre le rejus 
d'habilitation pour présenter dans 
les écoles, durant les heures nor- 
males de classe, la pièce de 
théâtre pour enfants, de Volker 
Ludwig èt Reiner Lucker. Faut 
pas s’iaisser faire. Mme Veisseyre, 
membre de la commission natio- 
nale d'habilitation répondait 
île Monde daté 29-30 décembre > : 

«En toute conscience l...) il m'a 
été impossible d'émettre un rote 
favorable f->. J’ai le sentiment 
d’avoir protégé l'esprit de jeunes 
enfants et l'eveil de leur sensibi- 
lité contre une entreprise dont 
les motivations sont trop stricte- 
ment économiques, r 

Une jeune spectatrice, qui n’est 
pas de son avis, lui réplique : 

Je m’appelle Claire, j’ai onze 
ans et suis élève de an lycée. 
Maman ra’a fait lire la lettre de 
Mme Veisseyre sur une pièce que 
j’ai vue moi-même au Théâtre 
Mouf fêtard. Je ne sois pas du tout 
du même avis que cette dame et 
Je trouve cette pièce très drôle et 
très intéressante pour les enfants 
de 6* et 5*. J’aime bien ce genre 
de pièce qui parle de choses de 
tous les jours. J’aime bien aussi 
les pièces de Molière et j’en ai vu 
plusieurs. 


AÉRONAUTIQUE 


• Le capital social de la Société 
nationale industrielle aérospatiale 
ISNIASI, qui était de 427 250 000 
francs, a été porté â 497 250000 
francs, cette augmentation ayant 
été intégralement souscrite par 
l’Etat. Dans le courant de 1975. U 
est prévu une augmentation com- 
plémentaire de 470 millions de 
francs de ce capital, afin de le 
porter au total à 967 250 000 francs. 


Dans renseignement supérieur 

LE SNE-Sup ORGANISE 
UNE SEMAINE DICTION 
DU 20 AU 25 JANVIER 

Le Syndicat national de rensei- 
gnement .supérieur (SNE-Sup, affilié 
à la Fédération de rëdncatlon natio- 
nale) organise du 30 au 25 Janvier 
une n semaine d'action n. qnJ sera 
marquée notamment, annonce le 
syndicat dons un communiqué, par 
des manifestations â Paris et en pro- 
vince. D s’agit, pour le SXE-Sup. 
d* « accentuer la pression face â un 
pouvoir qui compte mettre en route 
en 1975. sans négocier réellement, la 
réforme des carrières et celle des 
études supérieures h. Selon loi. la 
politique universitaire dn gouverne- 
ment est en effet «i fondée sur 
l’adaptation aux besoins immédiats 
des grands intérêts privés, et met 
en cause l’avenir même de l'ensei- 
gnement supérieur et de la re- 
cherche ». 

Le STJE-sup vent, par ce rte action. 
« imposer de véritables négociations 
sur Jes carrières avec les syndicats 
représentatifs des enseignants du 
supérieur ; mettre en échec les pro- 
jets rétrogrades, malthusiens et au- 
toritaires concernant l’accès ans 
nnjrezsltës, le déroulement des 
études supérieures, la carte univer- 
sitaire ; contraindre le gouvernement 
â donner an service public univer- 
sitaire Jes moyens financiers néces- 
saires à l’accomplissement de ses 
tâches m 


TOUTES LES LANGUES 

Un prof esse nr dipIbmA dans ren- 
seignement de sa langue mater- 
nelle vous fera parler et vivre une 
langue étrangère comme dans le 

pays. 

Méthodes modernes d’enseigne- 
ment dynamique et adapté aux 
besoin» de l'élève. 

Stages de «ont niveau dans les 
entreprises et dons nos locaux. 
Tarifs modérés 



48 Mb, 

rue Dmunsfe, 


(VOSUCITE) 


Cycle de réflexion sur la pratique du formateur. Durée ; 80 heures, du 
18 janvier 1975 à juin 1975, fous les samedis de 9 à 13 heures. Organisé 
par le Département Sciences de JEàucafh m. 

Renseignements et i nscr iptions : Service de la Formation Permanente. 
Université de Paris VIII. route de la Tourelle, 75571 Paris Cedex 12. 
tel. 805-96-70. poste 389. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Une déclaration de M. Giscard d’Estaing à 4 France -Inter > 


Les successeurs de l’O.R.T.F. ne sont pas «la voix de la France 


*■ Valéry Giscard. dEstazng s'est entretenu 
tendt* à. FElysée, avec M. André Rossi, secrétoire 
dTBtat Chargé de ta liquidation de rO-RT-F., pour 
c faire le point de l'application de la loi sur les 
sociétés de radio et de télévision ». 

Le président de la République a fait au micro 
de France-inter me importante déclaration, oui 


devait modifier sensiblement tes rapports entre 
VEtat et les organismes nationaux d’information 
de radio et de télévision, qui ne sont plus pour lui 
< la voix de la France ». Les propos tenus an jour 
de 1972 à ce sujet par son prédécesseur, Georges 
Pompidou, sur « les Journalistes de l’QB.TJ. qui 
ne sont pas tout & fait des Journalistes comme 


Ise autres s, avaient donné lieu à polémique. 

A te l responsable d’une des nouvelles sociétés. 
M. Valéry Giscard cPEstatng dédorait la semaine 
dernière quTÜ espérait bien ne plus avoir à s'occu- 
per des organismes de radio et de télévision « d’ici 
à trois ans ». 

On aimerait avoir Vassunmce que ces sages 


propos du chef de VEtat, qui trouveront un écho 
favorable parmi les journalistes de la radio et des 
tSépisions françaises, seront également entendus 
par certains membres du go uv ernem ent qui, ré- 
cemment encore, ont tenu un rûle non négligea- 
ble dans la désignation des responsables de 
l'information. sur les ondes. — G- D. 


M. Valéry Giscard d’Estaing a 
déclaré, le lundi 6 Janvier, que, 
ppur lui, les radio et télévisions 
f ra nça ise s ne sont pas « la voix 
de la France ». 

« Cela a toujours été, à mon 
avis, une erreur, a - 1 - il précisé. 
parce que la voix de la France, 
cela voulait dire qa’fl y avait une 
sorte tVtnJormaUon officielle. H 
n’y avait pas d'information offi- 
cielle et personne n’avait jamais 
dit que V O.R.T.F. devait être 
une agence officielle d’informa- 
tion. Prenez le cas de PAEF. — 
l’Agence France-Presse, — per- 
sonne ne dit que c'est la voix de 


la France; c’est V agence fran- 
çaise de diffusion des nouvelles 
de presse. Pour moi, ce n’est pas 
la voix de la France, ce sont sim- 
plement des Français qui s'expri- 
ment. » 

Le président de la République a 
ajouté que les journalistes des 
radio et télévisions « sont des 
journalistes comme les antres ». 

M. Giscard d’Estaing a ainsi 
exprimé, dans un entretien accor- 
dé & France- Inter, une position 
différente de celle que Georges 
Pompidou avait lui-même adoptée 
au cours de sa conférence de 
presse du 31 septembre 1973 ( 1 ). 


« Pour las nouvelles sociétés 
je souhaite indépendance et qualité 


Interrogé sur ses souhaits pour 
les nouvelles sociétés de radio et 
de télévision qui succèdent à 
ro.K.T.F.. M. Giscard d’Estaing 
avait auparavant répandu : « C’est 
de souhaiter d’abord qu’elles soient 
entre elles aussi indépendantes 
que possible. L’idée fondamentale 
de la réforme détait de permettre 
aux moyens qu’avait VEtat dans 
ce domaine de devenir des 
■moyens indépendants et concur- 
rentiels. (—J 

» Il y a des télévisions en France 
et des radios et, parmi ces radios, 
il y a naturellement Radio-France. 
Je souhaite deux choses : l’indé- 
pendance et la qualité. L’informa- 
tion fait partie de notre vie 
quotidienne. Elle pénètre tous les 
aspects de notre vie quotidienne 

(1) L’ancien président de U Répu- 
blique avait déclaré : * Qu’on le 
veuille ou non. le Journaliste de 
la télévision n’est pas tout & fait 
un Journaliste comme us autre. H 
a des responsabilités particulières. 
(— ) Qu’on le veuille ou non. la 
télévision, est considérée i a 

voix de la France, et par les Fran- 
çais. et par l'étranger. » 


s important qi 
<t visitez de Vtnformcction s’effec- 
tue dans la recherche <Tun esprit 
de qualité. J’aurai Vocoasion de 
dire aussi que je souhaite que ces 
grands moyens cVtnformation non 
seulement n’augmentent pas le 
poids de nos soucia quotidiens 
mais, dans une certaine mesure, 
les allègent 

z Je ne veux pas dire qu’il famé 
avoir nécessairement une radio et 
une télévision systématiquement 
optimistes, mais enfin je crois que. 
dans le monde assez sombre où 
nos compatriotes vivent, il est 
important de leur donner un peu 
de fraîcheur, un peu d’air et un 
peu de détiorance. » 

A la question de savoir s’il 
considérait Radio-France comme 
l’une des quatre grandes radios 
françaises, M. Giscard d’Estaing 
a répondu : « Oui, c’est l’une 
des quatre grandes radios fran- 
çaises. Naturellement, par son 
origine. eUe est plus proche de 
noue puisque la nation la possède. 
C’est un bien de la nation. Je 
souhaite que si eUe l’emporte 


. eUe le 
et son ob) co- 


dons cette com. 
fasse par sa 
tioité. » 

Le président de la République a 
s oulig né l’Importance de la radio 
en observant que la connaissance 
des faits, et notamment des 
grands événements, parvient au 
public, c csseuticl- 

lement par la radio ». 

Quant & savoir si la radio tient 
rm» p lac e importante Hanc l'in- 
formation et in. des 

Français, M. Giscard d’Est&ing a 
indiqué : 

« EUe tient une place très im- 
portante dons information. Je 
peux moins en juger en ce qui 
concerne la distraction puisque, 
malheureusement, je ne Vèooute 
pratiquement jamais pour ma dis- 
traction, sauf pendant les fins 
de semaine, mais je crois que 


l’information sur V événement (-J 
est maintenant très largement 
ressentie au travers de la radio. 

» D’ailleurs, je crois que c’est 
les grands événements soudains, 
comme la dispariti on des hommes 
c iTBtal , qui ont été ressentis brus- 
quement par la France ; ainsi, 
l'assassinat du président Kennedy 
ou le décès du général de Gaulle 
ont été appris par les Français 
en réalité par la radio. Je me 
suis aperçu que lorsqu'une nou- 
velle était répandue par la radio 
— que ce soit une nouvelle très 
tragique ou une nouvelle très 
heureuse, — dons la rue, quel- 
ques minutes après, on voyait les 
visages se transformer. Donc, je 
crois que l’information, la 
amnaïusance du fait, arrive, à 
Vhewre actuelle, essentiellement 
par la radio. » 


« II n’y aura rien de ce qui ressemble 
à une espèce de censure» 


Comme on lui demandant si, 
pour réagir à une information 
qu’il avait entendue à la rarflo, ü 
prenait son papier à lettres ou le 
téléphone. M. Giscard d’Bstaing 
a déclaré : 

« Cela dépend tout à fait. De 
toute façon, f aurai P occasion de 
le dire, ü riy aura rien de ce qui 
ressemble à une espèce de cen- 
sure a posteriori sur la radio. 
La radio dit ce qu'elle veut. H ar- 
rive souvent, ü faut le dire, que 
certains des faits qui sont annon- 
cés sont inexacts : on dit que 
vous avez fait une chose àfors 
qu'on ne Va pas latte. Oit dit que 
vous êtes à un endroit, en réalité 
vous n'y êtes pas, etc. Alors, à ce 
moment-là. on peut réagir très 
vite. Cfest-à-dire faire téléphoner 
ou téléphoner en disant ; « Vous 
» vous trompez, nous avez dit 


» quelque chose qui n’est pas 
» —s t. » S'il Faaissaü au con- 
traire d’une information inexacte 
de caractère plus général ou de 
politique générale, comme par 
exemple de nous prêter un projet 
de réforme électorale qui ne se- 
rait pas le nôtre ou d’annoncer 
un remaniement gouvernemental 
qui n’aurait pas lien ou des cho- 
ses de ce genre, alors je crois qu'à 
ce moment-là ü vaut mieux 
écrire au président (de la radio ) 
pour lui dire : c Ecoutez, vous 
» êtes sur une fausse piste et 
» vous ne devriez pas lancer des 
» nouvelles de ce type. » 

A une question portant sur le 
droit de savoir quelles choses il 
voudrait entendre souvent à la 
radio, le président de la Républi- 
que a répondu : « C'est difficile à 
dire, parce que V information con- 
siste pratiquement à citer tou- 


jours Véoénement dérangeant, 
Tévénement inattendu, et c’est 
malheureusement souvent un évé- 
nement pénible au triste. On a dit 
que le rôle de la radio n’était pas 
de citer tous les trains qui arri- 
vaient à thème, mais plutôt de 


parler des accidents et des dérou- 
lements, et O est vrai en un sens. » 
En oopètasteL M. Giscard d’Es- 
tadng a souhaité qu’on poisse en- 
tendre en 1975 « qu'un certain 
nombre de problèmes ou de con- 
flits ont été réglés. » 


M. HENRI CÀHlÀVET : la voix 
de rtfysée? 

M. Henri Caillavet (radical de 
gauche), rapporteur pour avis des 
problèmes de l'information de la 
presse et cfe FOH.T.F. au Sénat, 
a décoré : 

« La tBévision et ht radiodif- 
fusion ne sont plus la voix de la 
France, a déclaré lundi soir 
M: Giscard dfBstatng. M. le pré- 
sident de la République a raison. 
Désormais, la vofx de 2a France 
sera celle de VElysée I 

» En effet, f éprouve 
de petite à croire M. 
d’Estaing. Il existe toujours trop 
de tiens entre les jtrésîdemts de 
chaînes et le pouvoir. Malgré la 
personnalité de chacun des pré- 
sidents, leur nomination, comme 
celle des directeurs, avec la nota- 
tion des journalistes, non licen- 
ciés par le pouvoir, révèle 
l ‘autoritarisme du gouvernement 
Celui-ci ri entend pas se dessaisir 
de sitôt de ses ava ntages, sinon 
ü aurait mis en ouvre, d’une part, 
une authentique démocratisation 
de la télévision et de la radiodif- 
fusion, d’autre part, un statut de 
? opposit i on. 

» La réforme ne sera donc que 
d ans la forme, le style, la présen- 
tation, certainement pas dans le 
fond. Certes, je souhaite me 
tromper, mais, hélas 1 je ne le 
crois pas. Nous quittons le règne 
de la provocation pour celui, 
peut-être ptus redoutable, de la 
propagande d dose homéopa- 
tiqûe. » 


M. ANDRE DILIGENT : un chan- 
gement important. 

ML André Diligent, vice-prési- 
dent délégué du Centre démocra- 
tique. et porte-parole de ce mou- 
vement, ancien sénateur, a noté 
que « la déclaration du président 
de la République semble bien 
marquer un changement impor- 
tant dans ce qui fut trop long- 
temps l’attitude du pouvoir vis-a- 
vis de la radio et de la télévision*. 

L’ancien ra pp orteur de la 
commission sénatoriale d’enquête 
sur la publicité à roXLTF. a 
ajouté : « Assimiler VOE.TF. à 
la voix de la France, c’était en 
effet provoquer le risque dune 
équivoque permanente. Dans une 
démocratie, c’est au chef de VEtat 
et ou gouvernement qûü appar- 
tient de s’exprimer au nom du 
pays, et non à un organisme de 
radio ou de télévision. 

» Ne pas admett r e cette dis- 
tinction fondamentale relevait, à 
mon sons, d’une mainmise concep- 
tion de Vinformation. » 


• Rendez-vous manqué pour 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber au' journal parlé de France- 
Inter. — Invité â. participer à la 
première édition de 13 heures, 
présentée par Jean-Pierre Eflcab- 
bacb. le député de Meurthe- 
et-Moselle n'a pu 7 prendre la 
parole, la liaison n’ayant pas été 
réalisée avec les studios de Metz 
où U se trouvait. 


CARNET 


Naissances 


— M. et Mme Edouard Colotrara 
sont Crè3 heureux de faire part de 
la naissance de 

May». 

le 16 décembre, Boston. HAA. 


— Germaine Nordmsnn et Baxuch 
Amar. 

Anna et Charles Amar. 

Jacqueline et Rager Nordmaan 
sont heureux d’annoncer la nais- 
sance de leur arrière - petit - fils, 
petit-fils, 

David - Donald - Charles, 
ehex le docteur Edouard Teddy Amar 
et Marion, 90. rue de la Tour. 
Paria-19*. 


Fiançailles 


— U et Mme Léon Toubol, 

M. et Mme Marcel Fischer, 
ont le plahdr d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants, 

Françoise ot Eric, 

IM. avenue Victor-Hugo, 

75016 Parts. 

4. rue Salignac-Fënrton, 

82300 Neuilly-sur-Seine. 


Mariages 


— Le docteur et Mme Jean-Mare 
ADV sont heureux de faire part du 
mariage, célébré à Chicago le 29 dé- 
cembre, de leur fille 
Violette avec M. Robert Spertus, 
fila de M. et Mme Herman S pertes. 

— On nous prie d'annoncer le 

wurlag n de 

Wladlmlr Du Chemin, 
fils de M. Jacques-Louis Du chemin 
et de Mme, née Koucheleff, 
et de 

Christine Melot. 
fille de Mme Pauls Melot. 
qui a été célébré le readredl 13 dé- 
cembre 19M. en l’église Salnt- 
Sévcrin, A Paris. 



SOLDES , 

exceptionnels 

à partir du 8 je 

■ 14 h 


armer 

eures 


2 adresses 

leiavUioncfanlin 

25 , Boufevord Hatssmann 
_ 7 S 0 Q?ftsfc-Tél. 77 a 83.97 
canne cowrfsou. rosnt 2 
Téléphone : 876 . 28.43 

panehriaa» • ufalon 
Orfèvrerie -petits meubles 
laminaires* 


Décès 


Contre-amiral 


Philippe ALLEAUME 

Nous apprenons le décès survenu 
le lundi 6 Janvier du 
contre-amiral Philippe ALLEAUME, 
dont les obsèques auront lieu le 
mercredi g Janvier, à 15 h. 45, en la 
chapelle Saint-Louis des Invalides, 
à Palis. 

(Né le 25 luilleT 1921 9 Paris, le contre- 
amiral PM lippe Allaaome a rallié. en 
s e pt em b re 19/L tes fonces françaises 
libres en Angleterre. Après la fin de la 
guerre, R sert sur différents sous-marins 
et notamment sur te « Sirène », dont H 
prend le commandement . Il occupe en- 
suite divers postes d'état-major. 

En décembre 1963, H commande ta 
deuxième escadrille de sous-marins et 
devient, en lanvfer 1968, pro fess eur de 
tactique saus-marlne 5 fEcote supérieure 
de guerre navale. Il es» ensuite comman- 
dant de Itevisocscorteur « Commandant 
Bourdaîs » et. de mai 1971 5 lanvfer 1974. 
Il commande â l’ile- Longue, dans la rade 
de Brest, la basa opérationnelle des for* 
ces océaniques stratégiques et l'escadrille 
d« sous-marins nucléaires lance-missiles. 
Depuis lirlllet 1974. avec le grade de 
contre-amiral. R commandait les sous- 
marins d'attaque à propulsion rtiwl aueu 

Le contre-amiral Alleaume était titu- 
laire do te croix de guerre 1939-19/5.] 


Alice 

HAUCKA-MARCOUSSIS 

— On nous prie d'annoncer le 
décès 

d'Alice HAUCKA, 

artiste peintre, vnure de Louis Mar- 
coussls. survenu le 30 décembre 1974. 
dans sa quatre- vingt-cinquième 
année. L'Inhumation a eu lieu le 
4 janvier 1975. dans la plus stricte 
intimité. A Cusset (Ailler). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

(A Pce Hat ici» avait selae ans lorsqu'elle 
vînt è Paris de Pologne, où elle était 
née 5 Cracovfe en 1695. Elle V rencon- 
tre un autre polonais, Louis Maricoos, 
«m'Aeollïnalre avait baptisé MarcoussJs, 
du nom du viffaoe proche de Mentthérv. 
vie de rapfn a Montmartre, autour du 
Baéoau-Lawoir, où te cu b ism e venait «le 
naître, avec les Demoiselles d'Avignon, 
puis à Mantpamasse. où émigra la (aune 
artistique. Aüce Hallcka-Marcoussls a 
raconté ses souvenirs dans un texte plein 
de tendresse et d'acuité : « Hier ». 

Elle formait avec Morcoussls un couple 
cubiste, peignant natures mortes et 
compositions sévères. Mais, lorsqu'elle se 
laissait aller A son naturel, Aüce HaUcka 
était plus à l'aise dans le surréel et dans 
rexpress’on du climat Intime d’on Inté- 
rieur ou de la douceur d'un paysage tou- 
rangeait. Elle a i ma itr* m fantaisie 
exubérante dan» des décors de théâtre et 
laissé courir son ImegteeSfon, qui aimait 
fouler -tes ponds espaces du rêve, dans 
MUustrntlon de livres.] 

André LÉOTARD 

— - Mme André Léotard. 

Mme Yves Zouiteo et ses enfanta. 

M. es Mme Jean Moodou et te nia 
enfants. 

M. et Mme Philippe Léotard et 
leurs enfanta, 

M. François Léotard. 

AL Dominique Léotard. 

M. et «Bé Pierre Meyer et leur 
fille. 

AL et m*™ Marc BldortnL 

Mme Albert Léotard. 

Mme Ange TomaaL 

Parente et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- André LÉOTARD, 


chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

des Palmes académiques, 
conseiller A la Cour das comptes, 
ancien maire de Fréjus, 
ancien, conseiller générai du Vdr, 
ancien président 

de la Fédération des Associations 
de parente d’élèves 
des lycées et collèges, 
leur époux, père, beau-père, grand- 
pâte. file et gendre, 
survenu le 4 janvier 1975. 

le. cérémonie religieuse aura lieu 
en la cathédrale Saint-Léonce de 
Fréjus, sa paroisse, le Jeudi 9 Janvier 
1975. A 10 heures précise*. 

35. rue Jean -Dolent. 

75014 Paris. 

128. rue Kdmond-Poupé. 

83 Fréjus. 

INé le 3 septembre 19(17 8 Fréjus, 
docteur en droit, conseiller référendaire 
5 la Cour des comptes. André Léotard 
avait été oanseftler général (modéré) du 
canton de Fréil» de 1961 à 1967 et pré- 
sident (1959-1966) de ta Fédération des 
associations de parents d'élèves de f en- 
seignement puWc. 1'actueMe « Fédéra- 
tion La garde ». 

Maire de Fréjus de 1999 8 1971, son 
mandat avait été marqué par 1a cates- 
trope do barrage de Malpasset. 

Nommé ordonnateur unique des fonds 
privés (100 millions de francs) destinés 
aux sinistrés. M. Léotard en avait 
conservé la gestion après sa défaire aux 
élections municipales de mars 1971. Cette 
décision de te préfecture du Ver avait 
été contestée par le nouveau maire, 
M. Léon Hcritlsr, nommé ordonnateur à 
partir du l" - o c tob r e 1972.) 

— Mme Antoine Bertfer. 

M. et Mme Georges Bertler. 

M. et Mme Dominique Bertler, 

M. et Mme Patrice Bertler, 

M. et Mme Emmanuel D ealandLr ea. 
M. et Mme Michel Peetel. 

Mlle Marie-Christine Bertler. 

M. et Mme François Colliguon, 

M. et Mme Dominique Destor, 

Scs trente-trois petite-enfante, 
et toutes les familles 
font par du rappel à Dieu, le 

5 Janvier 1975. de 

Antoine ROUTIER 
Les obsèques seront célébrées eu 
l’église de Lisses (91). sortie CorbeU- 
Nord sur autoroute A -fi, le mercredi 
8 janvier à 15 h. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 
Ml fleurs ni c ou ronnes. 


jaeït 

&otnoli 

TAILLEUR ~ CHEMISIER 

SOLDES 


187 BD SAINT-GERMAIN 
PARIS 


— On noua prie d’annoncer le 
rappel à Dieu de 

M. Jacques BKAUVOÉ5 
survenu accidentellement le 3 jan- 
vier 1975 à l’âge do vlngt-alx ans, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

De la part de 
M. et Mine Joseph Beauvais, ses 
pm eu t A , 

M. et Mme Alain Beauvota, 

M. le Lieutenant de valaaeau 
et Mme Jean-Pierre Beauvota, 

M. et Mme Luc-Olivier Brun, 
sas frères et sœurs ainsi que ses 
neveux et nièces' et toute sa famille 
La cérémonie religieuse aura lieu 
le jeudi 9 janvier A 13 h 45 an 
l'église Saint- François -de-Salle- 
Parte. 

44, rue Cardlnat, 

75 017 Paris. 

— D a plu au Seigneur de rappeler 
i lui 

le pasteur Jean BOLLB 
la 30 décembre 1974. 
dans sa soixante -dix- neuvième année. 

De la part de Ma épouse 
Henriette Belle, née Bslfet, 

De ses petits-enfants. 

De «a enfanta Pierre et Christiane 
Bo lie. Jacques et Micheline Bolle 
Christian et Marie-Claire Bolle, 

De ses petits-enfants. 

De son frère, le docteur André 
Bolle et son épouse. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité le 3 Janvier 1975. 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 

« Car J’ai l'assurance que ni 
la mort, ni la vie._ ne pourra 
noos séparer de l'amour de Dieu 
manifesté en Jésus-Christ notre 
Seigneur, s Rom. 9 v. 38-39. 

.31, avenue de la Plaine-Fleurie. 

38 240 Merlan. 

— Madame Eugène C a 6 r. son 
épouse, les familles Ca8r, Le Bouar, 
Herpe et Arnaud, ont la douleur de 
faire part du décès de 

BL Paul CAJER, 

Inspecteur principal honoraire 
des contributions directes, 
ancien conseiller financier & E.DJ, 
survenu en son domicile à Mont- 
rouge, le 4 janvier 1975 dans sa 
soixante-neuvième anée. 

Les obsèques seront célébré» en 
l’église de Cancale (Ille-et-Vilaine) 
le mardi 7 Janvier A 14 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Lnçoa. Salnt-SorUn. Charnps- 
S a Int -Père. Glf-eur- Yvette, Paris. 
Mme Paul Caillé. 

M. et Mme Jean-Claude Caillé, 

Mlle Française Caillé. 

Mlle Chantal caillé, 

Dominique et Bêrengéw Caillé, 
son épouse, ses enfants et petlts- 
enfants. 



Mme Marcel Tesson, ses enfanta 
et petits-enfants. 

Mlle Marthe Caillé, sas amure et 
neveux, 

M. et Mme Gabriel Loire, leurs 
enfanta et petits-enfante. 

Sas beaux-frères et neveux, 

M. et Mme Maurice Ferre-Daviau, 
taure enfante et petite-enfants. 

M. et Mme Pierre de pananroa. 
leurs entente et petite-entente. 

Sas cousins, 
ont ta douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

H. Paul CAILLA 
notaire honoraire. 

Pieusement décédé en non domicile 
le dimanche 5 Janvier, 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église cathédrale de Lapon le 
mercredi 8 janvier à 15 h. 30 où sont 
reçues las condoléances A 16 h. 15. 

m fleure ni oourannai. des prières 
et des me sses. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

57, rue Georges-Clemenceau, 

85 409 Luçon. 

La Frcuaudièra, Saint - Sorlln, 
Champ-Saint-Père. 

11, Domaine de Mlrmont. 

91190 Glf-snx-Yvette. 

92, rue d'Aléala, 

75 014 Parla. 

3. rue Gasou. 

75 014 Paris. 


M. et Mme Jean Pinchon et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jacques Doré et leurs 
enfants. 

Ses entente et petits-enfants, 

Mme LepLnay-Lambert, sa soeur. 

Mlle Andrée Osmont, 
font part du décès de 

Ses collaborateurs, 

Mme Gustave-Pierre DORA. 

née Françoise Lambert, 
officier du mérite agricole, 
survenu en son domicile A Salnt- 
Jeaa-de-Frcnelles, le lundi fl Janvier 
1975 dans sa solx&nte-cUxlème année. 

Le service religieux sera célébré 
le mercredi S Janvier 1975 en régi Lie 
de Bolsemont (Eure) A 9 h. 30. 

Réunion et remerciements à l'église. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— ■ On nous prie d’annoncer )e 
décès de 

M. Lucien D UFO UBCQ-LAGELO OSE, 
président 

de ta Chambre syndicale 
des m agas ins p opulaire». 

vice -président 
de ta Fédération nationale 
des entreprises 
à commue» multiples, 
•officier de ta Légion d’honneur, 
croix de guerre 14-18 et 39-45. ■ 
officier 

de l’ordre national dn même, 
commandeur 

de l’ordre du mérite commerclaL 
Rappelé & Dieu le 5 Janvier, 

Muni des sacrements de ll&Use. 
Dana sa quatre-vingt-unième an- 
née. A Paris. 

De ta part de 

Mme Laden. Sufouzcq -Lageiotise. 
M. et Mme Michel Dtzfourcq - 

M. et Mme Frauda Dufourrq - 
Lagalouse. 

Rémi et Antoine Dufourcq-Lage- 
louse. 

M- et Mme Pierre Laterge et leurs 
enfante, ; 

Mme Georges Dufoureq-Lagelouse 
et ses enfants, 

La direction et le perso ru el du 
groupe Soldat Laboureur. 

Les obsèques religieuses i seront 
célébrées en l’église Salnt-Çulpice. 
sa paroisse, le jeudi 9 Janvier, a 
13 b- 30- i 

Cet avis tient Ueu de faire-! 


ît Ueu de ialre-j>art- 


— Mme Maurice BUot et sa famille 
vous font port du décès de i 
M. Maurice KUOT, ■ 
chargé d’enseignement ! 

& la faculté de lettres de Poire rc, 
survenu le S janvier )Ff5. àl l'âge 
de cinquante-trois ans. | 
Cérémonie religieuse Jeudi 9 Jan- 
vier, à 10 h. 30. en l'église Salnt- 
Hllatre de Niort, suivie de l'Inhu- 
mation au cimetière Salnt-Jfaques 
& CbAtelleraalt. h 17 heures. ! 

41. rue de Brioux. 79000 Nlot. 
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RADIO -TÉLÉVISION 

L’INAUGURATION DES NOUVEAUX PROGRAMMES 

Une caricature de l'ex-O.R.T.F. 

Toutes ces secousses, depuis des mois, toutes ces disputes, tous de plus ridicule et de plus dérisoire, c'esi à n’y pas croire. D'ailleurs. ' 
ces départs, tous ces dicouzs. toutes ces promesses et. pour finir, ou par moments, purement et simplement, on n'y croyait pas. On avait , 
plutôt pour commencer, cette soirée-manifeste, celte soiree navrante, l'impression d'une charge, d'une parodie, assez grossière au i 
grotesque, cette caricature de lex-OJLTX. dans tout ce qu'il avait demeurant. " 1 


Le Tout-Télé sur A 2 


Les « rosiêristes » de TF 1 


A commencer sur Amerrne 2 
par ic journal annoncé par une 
speakerine, une jolie blonde fri- 
wcëe. vue en pied et non plus 
en buste, gros progrès. Et présenté 
par Jacques Sa Hebert et Georges 
Leroy. Enième déclaration de 
changement dans la continuité. 
Une Information honnête, rivante, 
un ton neuf. * ni persifleur, ni 
servile, ni provocateur *. Une vois 
qu'un ne devrait plus coq tonclre 

— le président de la République 
venait de le certifier sur les oncles 

— avec la vois de la France. 
Grâce a quoi on allait enfin pou- 
voir nous entretenir librement 
des grands problèmes de l'heure : 
la grève des postes : la disparition 
des pièces de 10 sous : ie prix de 
l'assurance automobile : le vol de 
La statue de Msiilol et la nuit de 
Noël à Béthléhem. Passionnant. 

Et passionné le visage expressif 
et contrasté (joues rondes, lèvres 
minces et long nez* de M Marcel 
Juilian. à qui revenait de droit le 
coup d'envoi d'Antenne 2. 11 nous 
parlera du bon et plein usage du 
mervelHeux à l'écran ; de la tolé- 
rance et de la liberté d'expres- 
sion : de la puissance des nou- 
veaux moyens de communication, 
et nous demandera d'attendre six 
semaines avajit d'émettre un ju- 
gement sur la qualité des pro- 
grammes dont les responsables 
vont noos donner à présent le 
résumé illustré par ceux qui ont 
accepté de participer 

Une bande annonce en forme de 
super-show, les plus grands noms 
des arts, des lettres, des sports 
et du spectacle. Tous les amis de 
Jacques ChaneeL de Philippe Bou- 
vard et de José Artur. Cela fait du 
monde, et du beau. U y avait li_ 
Inutile de vous les énumérer, on 
□'en finirait pas. Sachez seule- 
ment qu'il n’y avait ni Mireille 
Mathieu, ni Françoise Giroud. ni 
Michel Plccoh. Pas fière. Jacque- 
line Baudrier, eDe. avait accepté 
de venir faire, assise à côté de 
Françoise Sagan, aux pieds des 
maîtres de maison, de la figura- 


— Bi. et Mme Yves Jacquet et leur 
Ois. 

Le docteur et Mme Robert San» 
et leur fils. 

M. Pierre Jacquet, 

Les. familles Bronwet. Eolvln. Che- 
valier. Carrel. Franck. Châties, 
oot la douleur de faire part du décès 
de 

M. André JACQUET, 
survenu le 5 janvier, en son domi- 
cile. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 8 Janvier, à M Heures, en 
l'église Salnt-ThVbaud de Miwly-le- 
Rol. 

Cet aide tient Ueu de faire-part. 
38. avenue de l'Europe. 

78160 Marly-le-RoL 

— M. Paul Jeunlau. 

Ses enfants, petits -enfanta, 

Bt toute sa famille, 
ont la tristesse de Taire part du 
décès de 

Mme Paul JEUNIAO. 
née Geneviève Denecfcer, 
survenu le Î5 décembre 1074, dans 
sa soixante et unième année. 

Les obsèques religieuses et l'Inhu- 
mation ont eu Ueu à l'Ile-d’Arz f5n. 
le 31 décembre 1574. 

Une mese aéra célébrée à 18 h. 30. 
en l'église S&lnt-Sêverin. le vendredi 
10 Janvier 1975. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
40, boulevard Saint-Germain. 

75005 Paris. 

— Mme Roger Lambert, son 
épouse. 

Mme Françoise Laporte. Mathilde, 
Georges et Inès. 

M. et Mme Denis Lambert et Irène, 
Ses enfants et petits -enfanta. 

El toute Va rumine, 
ont la douleur de voua faire part du 
dèciSa de 

HL Roger LAMBERT, 
survenu, à soixante-huit ans. le 
20 décembre 1074. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
stricte Intimité familiale, le 24 dé- 
cembre 1974. en régllae Samv- 
Prançols-de-Sales d'Adam ville, sui- 
vies de 1 Inhumation dans le caveau 
de famille, au cimetière du Mont- 
parnasse. 

12. avenue Louis-Blanc, 

94210 La Vaar enne. 

— Le conseil d ’ administra Uoo. 

Le personnel et les. amis de la 
société MATTRAP. 

ont la tristesse de vous faire part 
du décès de 

M. Roger LAMBERT, 
fondateur de la société. 

Le service religieux et l’ inhuma- 
tion ont eu Ueu le 24 décembre, 
dans L’ intimité familiale. . ■ 

a JL Le Matériel d'industries et do 
travaux publics. - 
9. square des Marronniers. 

' 94100 ftalnt-Maur. 

— Mme Germaine Bloch. 

Los. familles Gilbert Lévy. Maurice 
Bcnkofiou. . 

Les parents « ko». 
ont la douleur de faite pan du 
décès de , 

■ Muie veuve Lucien LEVY, 
née Renée Bloch. 

leur sœur. mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère, parente et amie, 
auryepu dans sa q uatre- vingt -eel- 
zfème année. 

; Lia obsèques ont eu lieu dans 
riutünlté, à Besançon, sa ville natale 
le 30 décembre rlO?-!. 

14. ■ Grande-Rue. 25000 Besançon; 

.60. avenue Anatale-Francr. . 

53140 Bondy-, 

3, avenue de- Celle. 

-02360 Mèudoh-la-Porèt. 


tion intelligemment muette. Elles 
ont eu droit chacune une ligne 
de texte. Répliques d'autant plus 
remarquées qu'elles étaient, avec 
Juliette Greco au micro et Christa 
Ludwig prés du phmo. les seules 
femmes invitées sans oublier Bar- 
bara. Sut près de quatre cents 
personnes et sur plus de quatTe 
heures de spectacle, c'est peu. 
Avouer 

Curieuse idée a us.-) d'aller 
demander a MM Giscard d’Es- 
taing. Mitterrand et HîonnerviUe 
leur opinion sur les vertus de la 
République. Sujet brûlant. N'ètait- 
ce pas plutôt le moment de les 
Interroger sur les vertus de la 
télévision. Et. pendam qu'on y 
était, de chercher à savoir aussi 
ce qu'en pense l'homme de la rue. 
Mais non. on a préféré se lancer, 
une fois de plus, a la recherche 
du tempe retrouvé, le bon temps 
du Tout-Têlé. Hallucinant défilé 
de figures fatiguées, marquées, 
encadrées de chevelures d’un 
blond ou d'un brun miraculeuse- 
ment intacts. En voyant diffuser, 
venant de Bobina les yeux d’en- 
fant un enfant de trente ans. de 
Stephan Reggianl. on a eu le 
choc. 

Le choc est allé jusqu'au ver- 
tige quand, au début de ce triste 
défilé, nous avons appuyé sur le 
bouton de la Trois, le temps d'aper 
cevolr Roger Pierre valsant au 
bras de Jean -Marc Thibault, de 
fuir sur la Une pour se retrouver 
nés à nez avec Jacques Martin 
et revenir penauds, piégés, à 
Charles Trenet ou à Donald Duck. 
je ne sais plus Antre vision assez 
hallucinante, un nocturne de 
rugby, disputé par quatre joueurs 
et commenté par Roger Couderc 
devant les gradins déserts d'un 
parc des Princes éclairé à tout va. 
Plus qu'une image, le symbole 
d'une télévision fantôme, clin - 
quante et creuse, déconnectée, 
coupée de toute réalité, poursui- 
vant seule des rêves de glorioles 
passées et de réussites dépassées. 
— CS. ! 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

AL Raoul MARTINET. 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
officier de la Lésion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1818. 
administrateur de SA R. Martinet 
et Fils. 

ancien président de la société 
de secours mutuel de QenUllr. 
ancien secrétaire général 
du Syndicat national des fabricants 
de vinaigre, 
ancien secrétaire 
du Comité International 
dea fabricants de vinaigre, 
pieusement décédé le 4 Janvier 1975. 
dans sa quatre - vingt - neuvième 
année. 

De la part de MM. Martinet. 

39. avenue Raspail. 

94250 GentUly. 

Et de toute la famlile. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 8 janvier 197S. a 10 h. 3n. 
en l'ègUae Saint-Saturnin de Gentl My 

— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu le 27 décembre à i 
Brioude. dans sa -misante - dix - 
septième année, de 

M. Simon MERLE, 
conservateur 

de* hypothèques honoraire, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

m Maille militaire 
et de* engagés volontaires 14-18. 

De la part de sea enfanta 
Mme le docteur S. Braun, née 
Merle, et M. le docteur S. Braun. 

De ses petite -«u Ta» ta. 

Et de toute sa famille. 

284. boulevard Saint-Germain, 
Farts-7'-. 


— Oz> nous prie d'aououcer le 
décès, dans sa quatre- vingt -huitième 
année, du 

Dr James RE3LLY. 

officier de la Légion d’bouneur. 
chef de laboratoire honoraire 
de bactériologie des hôpitaux, 
membre de l'académie de médecine. 

Selon la volonté expresse du 
défont, les obsèques ont en lieu 
dans la pins stricto intimité. 

[Né le 6 mars 1887 i Lsndernau 
t Finistère!, le docteur James RelUv a 
fait set études au lycée de Brest, puis i 
la faculté de médecine de Péris. Médecin 
assistant de 1* hôpital de l'Institut Pasteur 
de 1920 à 1923. chef de laboratoire de 
la faculté ,‘de médecine de Paris et de 
l'Assistance publique de 1922 a 19M, ïi 
était médecin inspecteur des épidémies. 

Ses recherches onl porte essentielle- 
ment sur les typhoïdes et les paratyphoï- 
des. les phénomènes d'irritation neuro- 
vésétaflve, les pasteu roi (oses humaines, la 
« maladie des Briffes du chat ». 

Le docteur Rollhr éfatt membre de 
r Académie de médecine. 1 


— Mme Maurice Sebaoun. 

M. Raymond Cohen Jonathan, 
M. et Mme Paul Sebaoun. 

M. et Mme Jean-Claude Cerf. 
Mme Martine Simler. 


Lé; speakerines seront désormais 

appelées présentatrices. TF 1 leur 
rend leurs jambes ei elles animeront 
plus librement les programmes Les 
quatre — dont deux nouvelles — qui 
se trouvaient, lundi, à la soiree 
d'inauguration, semblaient, robes et 
maimien, entrer au bal des débu- 
tantes 

Cette soirée en direct, qui se vou- 
lait simple et lamililére — on y 
avait invité un couple de rosiêristes 
du Vat-de-Loire représentant les 
lèlespeciateurs que TF 1 compte 
bien conquérir — lut curieusement 
guindée Les présentations des 
hommes de la nouvelle société, el 
des futurs programmes, n'en finis- 
saient pas Faul-il imputer cela aux 


bavardages de Georges de Caunes. 
dont l'humour laborieux date de 
quinze ans — - il y e un but/et pour 
nourrir les applaudissements - —, 
ou à un manque général d'enlhou- : 
siasme v i 

Jean Cazeneuve et Jean-Louis 1 
Guillaud n 'eurent que des phrases ! 
de convention polie De Caunes. ! 
Pierre Sabbagh fil esi maintenant | 
aux jeux) Jean-François Chiappe et 1 
quelaues autres de la vieille garde. ! 
se donnaient du - lu - et du - toi * j 
sans que cela sonne juste Seuls. , 
Eliane Vicier et Christophe Irard ! 
ava ; ent l'air de croire en l avenir J 
Et ce n 'étaient pas les numéros I 
de variétés présentés qui pouvaient ! 
degeler l'atmosphère — J. S. 


Les francs-maçons sur FR 3 


L'inaugura non de PR 3 re— 
semblait, on ne sait pourquoi, a 
un programme minimum : il est 
pourtant aLsé de consulter les 
grilles polir voir que les respon- 
sables de cette chaîne en feront 
rarement plus. Speakerir» ïaoon 
PIF en voix ■* off v : flashes d'in- 
formation comme au temps de la 
grève sauvage des rédactions : 
diapositives et. présentateur trans- 
patent ion seul sujet film 8 
19 fa. 55 : l'affaire Bereta i : émis- 
sion pour les jeunes, héritée de 
Jean-Louis Guillaud : actualités 
régionales à l'heure habituelle : 
la seule innovation venait de la 
suppression des prégénériques re- 
dondante de la « trois partis 
avec leur créatrice. Catherine 
Chailley. sur TP 1 On attendait 
deux (nouveautés», la tribune 
libre et les émissions régionales. 

Heureuse surprise pour la tri- 
bune libre. Ce n'était pas la table 
et le verre d'eau redoutés. Dans 
un décor inonstant, tes représen- 
tants de la Grande Loge de 
France, qui Inauguraient l’émis- 
sion. ont choisi de construire un 
programme, avec exposés. Jeu 
dramatique, interviews — ne par- 


ons la douleur de faire part du décès 
de leur petlt-fil*. ni» et frère. 
Michel SEBAOUN. 
ancien élève de l'Ecole 
des hautes éludes cnmmerciaJea. 
promotion 1868. 

surveau a 'làee de vingt-sept ans. 
le 3 janvier 1975. 

La levi‘e de corps aura Heu le 
S Janvier 1*75. i 7 h. 15. 12. rue 
Lhomond. 5 Pari«,-S*. 

L'inhumation se fera i Nancy, le 
mem<- Jour. « 15 h. 15. avenue de 
Souffler*.. 

Cel avl*. tient Ueu de T.ùre-part. 

25 bis rue Jasmin. 

75016 Paris. 

22 . rue de Salnr-Lambert. 

540OO Nancy. 


— Mme Michel Worras de Romlllv. j 
son épouse. 

Mme Georges Antotne-May et | 
Mme Christian Lazard, aex tantes. 

Caroline. Dnvfd. Elizabeth et | 
Camille Mingin. ses beaux-enfants. ' 

M. René Pleven, son beau -père, i 

Sa Mmllle et ses amis. )• 

ont la douleur de faire part du décès i 
de 

VL Michel «VORIUS DE ROMILLY. 
survenu brusquement le 1“ Janvier, 
à Btrd-IsJand U a été Inhumé i 
Bel -Ombre. Mabé files Seychelles! . 

One cérémonie religieuse sera 
célébrée à son intention le samedi 
11 Janvier, ü 10 h. M. en Tfcgllw 
Saint- Sève rtn. 

83. rue Notre -Darnes- des -Champs, 

Paris- 6'. 

Remerciements 

— Mme .Marc Cnardot et scs 
enfante, les tamlJSe* Pierre et André 
Cbardot et Jacques Nithart. dune 
J 'impossibilité de répondre indivi- 
duellement à. toutes les niHrq ue s de 
svmpstble qui leur ont été témoi- 
gnées à la suite du décès de 
Marc CBARDOT. 

prient leurs ami* de trouver ici 
l'expression de leur profonde 
reconnaissance. 


Ions pas rie naturel, on sentait : 
l'e-pnee du studio .?r les qunrf.- 
de tour de la caméra : 

Le message maçonnique n'a pas 
éte eDtendu. Tandis que ia plu- 
part des autres régions diffu- 
saient un programme sportif, la 
station Parie-Nomiandie-Centre 
présentait un magazine ■ cultu- 
rel » : les Reggtam. Francis 

Huster. les Geguuff iM. et Mme. 
filmés par Chabrol), les mêmes 
qu'ailleurî mais mal filmés, pla- 
tement interviewés par une darrv? 
qui découvrait les plaisirs du 
fauteuil rotatif Lundi prochain, 
l'invité du magazine d'Ile-de- 
France sera M. Michel Guy. se- 
crétaire d'Etat à la culture. 

On a surtout vu M. Claude 
Contamine . en ouverture du 
journal de Paris et au début du 
divertissement d'inauguration qui 
durait vingt minutes, avec Thierry 
Le Luron imitant l'hôte de l'Ely- 
sée, qui avait réservé sa collabo- 
ration à TF 1 et A 2. Parmi les 
invités de cette triste mascarade, 
ü y avait Yves Ro» ?rt. On lui 
doit un mot terrible : Méfiez - 
vous, ie r ans écouterai. )> — M E. 


CARNET 


vous prient de trouver ici Toxprep- 
slon de lenr grantuue. 

58. avenue du Roule. 

92200 Neullly. 


Annive rsaires . 

— Les parents g* I 

Jean lapoUte 

demandent j leur* .iml* une peiu'ec 
pour luJ k l'c.'ojwlrvn du rum-lèine 
anniversaire «»e son dére* 

Messes a nniversaires 

— A l’occaslnn du premier anni- 
versaire du décès de 

IL le docteur 
Jean-Gérard MARIAGE, 
médaille de la R^lslanre. 
chevalier dnny foidre iv.i'.ional 
de 1s Santé puiiliqu*-. 
survenu le 8 janvier 1974. 

M r Arlette Grleicn deninmii n 'mus ; 
Ceuv qui T'ont t-unau, «iiimc. de 
s’unir en punsce ou d tiSMUlcr a la 
me*se qui sera célébrée ie 8 jan- 
vier 1975. * 10 b. 45. en l 'église de 
Bangor. à Belle-Tle-en-Mer (Mor- 
bihan i. 


— A ceux qui ont coouu et aimé 
Marie SPITZ. 

une pensée est, demandée pour le 
deuxieme anniversaire de son retour 
à Dieu. 

Une mKic sera célébrée le 12 jnu- j 
vler. à 11 h. 3a en l'église Saint- , 
Pierre - SaJnt-Psu! de Ruell - Mal- 
maison. 


Messes 

— One mc-ve. pour lo deuxième 
anniversaire du décès de 

Andrée BORDEAUX LE PECQ, 
peint re-praveur, 

sera célébrée Jeudi 9 Janvier 1975. 
à 10 heure*, en la chapelle espasnole 
du 51 bia. rue do la Pompe. Parls-lfl c . 


— Mlle GabrieUe Dupont, de la ■ 

communauté Saint-François-Xavier. I_ . _ . 

M. Louis-Etienne Dupont. L * Indian TonJr » de SCHWEPPE5 

M. et Mme Guy Alapetlte. Denys. | est à l'orange amère. Et pour ceux 
Claire. Antoine et Christophe. • _ ni i P citron •> 

M. et Mme Alain RI s al et Céline. __ ^ prélerentie citron . 
Béatrice. Arnaud et Vincent Du- i Brtter Lénioit I autre SCuwtiri'tiS, 
pont. 

M. et Mme Hervé Dupont. 

- Et leurs oncle* et lames, 

touchés de lu sympathie que tous 

leur avez témoignée lot* du décès 
de 

ÜL Btleune DUPONT, 
président d'honneur 
de la banque Dupont, 
vice-presldent 

de la Banque de Bretagne, 
administrateur 

de la Société d'Escaut e>t Mensç. 
administrateur - président d'honneur 
du collège Stanislas, 
administrateur 

de l'Hôpital du Perpétra el-Secoura. ! 
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ELYSEES LJHC0LN • QUARTIER LATIN 
ST-LAZARE PASfflJER-CUCHY PATHE 
GAUMONT CONVENTION' 14 JUILLET 


CuSture 



Ijgjgij 


inauguration | 
de la Maison des arts \ 
à Créteil 

• Eu f prefisuraiimi - riopui-, 
1968. la MaUon rte lu rnliure 
de Créteil inaugure nou- 

vean\ cqnipcmenK r nnr srande 
salle de mille places, une petite 
salle de tmis cent cinquante ! 
places, un café- the.itrr. des ; 
galeries d'exposition, rto me- [ 
lier*, une hibliothénuc. une 
discothéqou... 

An cenîn* du • nonwau Cré- 
teil ». la MAC — Maison des 
arts et de la culture — \oi>iue { 
avec le coure rmnntercial rexin- j 
nnl. la prêfeciiire et l'hiilrl rie î 
ville. L ensemble est cunrit pour 
une rite «- en expansion v : on 
attend cent vins! mille habi- 
tants en 1980. Ils étaient 
quatre-vingt mille en 197-1. 


• La Maê-on de la culture 
de Créteil, ouverte depuis lundi 
au public, est la tienvième 
construite à ce jour en France 
et la première dans la région 
parisienne. Elle risque d’être la 
seule dans les années qui vien- 
nent. Le secrétariat d"ELat à la 
culture a clairement indique 
qu'il entendait freiner La 
construction des grands édifices 
culturels au profit des équipe- 
ments légers. 

En changeant de lieu. la MAC 
ne change pas d'orientation. Elle 
s'agrandit et peut devenir plus 
ambitieuse. Sa section cinéma, 
pendant la • préfiguration ». a 
été l'un des premiers pôles 
d'atlxaetion. En musique, ont 
été tentées des expériences ori- 
ginales de création arec le 
public. Les activités de la nou- 
velle maison, qui prolongeront 
ce travail. toucheront nne 
audience déjà informée. 

Le directeur. Jean Xegroni. a 
l'inlenLiou de faire de ta MAC 
un instrument qui réponde au.x 
principes rte l'artinn cnltnrelle : 
création, anima lion, diffusion. 
Son théâtre lui permet d’ac- 
cueillir de grands spectacles. En 
janvier. « Crime et Châtiment ». 
de Dostoïevski, mis en scène par 
Robert Hossein. et un ballet. 
« Sablier Prison ». de Carolvn 
CarlSûD. erre à l'Opéra : en 
lévrier. * Comédie policière ». 
par le groupe T.S.E. Dans la 
petite salle, des courerts. des 
pièces de recherche en projet, 
et peut-être on mois du théâtre 
amateur au printemps. 


CONCERTS 

pif 

^ Radio fronce 


MMSDN 

DE 15 RADIO 
Studio 104 

Mardi 

7 Janvier 

A 20 0. 30 

ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
Dir. Janos KOMIVES 
avec J.-M. DARRE 

Sériiez. Salnt-Safcas. 

S. Nl££, Bartok 

MAISON 

DE LA RADIO 
Studio 104 

Mercredi 

S Janvier 

5 20 h. 30 

; ORCH. NATIONAL 
■ DE FRANCE 

Dir. Jean MARTINON 

'avec j. FONDA, B. fiAVOTY 

Bizet Beethoven, 

! Saüit-Sates 

MAISON 

DE LA RADIO 
Studio 104 

Jeudi 

9 janvier 

A 20 b. 30 

SAISON LYRIQUE 

OBERTO 

VERDI 

avec R. C nos tan tin. 

A. Edwards. F. Ortlz, 

E. d'Alboai, Cb. issartel 

ORCHESTRE LYRIQUE 
Dir. M. ARENA 

THEATRE 
de la Caïté- 
Montpa masse 
Samedi 

1t janvier 

A IB b. 30 

LIBRE PARC0UR5 RECITAL 

Daria HOVORA, 

Piano 

i Mozart • Chopin 

| Schumann - Prnkofiev 

MAISON 

DE LA RADIO 
StNdio 104 

Mardi 

14 janvier 

ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
Dir. N. BRAITHWAITE 

avec le concours 

a 20 b. 30 ^ 

BILLARD - AZAIS 

Meadel5sohn 

SALIE 

PIETEL 

Mercredi 

15 janvier 
a 20 iieuru 

i 

i 

1 

1 

PRESTIGE DE LA MUS JOUE 

ORCH. NATIONAL 

DE FRANCE 

Dir. Karl RICHTER 
ELIAS, op. 70 

de Mcndelisohn 

av.J. NORMAN. M. HOFFGEN 
N. WINKLER, M. EGEL 


MAI5CN 
DE U RADIO 
Studio 105 

Jeudi 
16 jznvter 
* 20 (i. 30 


I0RCH. de CHAMBRE 
Dir. Jacques MERCIER 
avec Dvna AU&U5T 

Pergolèse, Po celui, 

! Liszt, Mende Issoltn 


Festives 8 d' Automne 

a. 

THEATRE PE LA +* , 

PORTE SrMAfttiN^æJ &Sg& fs) 
LEGRAND * * 


circus mmS 


. . ST 

MCHEUNE PRESLE 
pArts 

+ ir * 


GOODBYE 

/ FREÜD 1/ 


Tous jes Min» 2u li. 3u (relâche <11 manche) 
LOCATION PAR TELEPHONE : 6117-37-53 


DEMAIN • 2^ G RANDE^Zr EÏ?MS£5 .EN* EX-C L.ÙS IV I T Él e n"- V.'O; 


ARLEQUIN :- 7 6; rue de RenneV- Tèl;;LI^-2£Si; ^QlJL'MlCti:;4 3;Jd^;Michel-- Tel: ODE 4E-29. 

LA VIE PRIVÉE DE 5HERL0 CK ^ *-* JStJ E P Â RD >. \ 

de Bîlly Wilder . T - " Vlscontî ^ ‘ 


Pour la 1** fois 


ROLAND HUBERT en. accord . avec ;£DpV^^ÂflPÛj^i>^/Tf- : " M 



Locatim Sus les jdto de 12h30 à !9k 


F DU 1 5 JANVIER AU 2 FEVRIER TOUS LES SOIRS 21 H: - MATINE ES' 15 H. LF.S 26 JANVIER ET 2 FEVRIER 
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Un rêve de Vaut fVCDKBXNO 
« Bruno BATtN offre un collage 
brillant tftnaçes superbe», infini- 
mont sé&vuan tes. * 

Colette GODARD (Le Honda 
fl II if inadl Dim met- 18 b 

Xi. RUE DE LA ROQUETTE 
805-78-51 omumem 


Le Théâtre ANTOINE fera 
relâche les 7 et 8 janvier 
pour récupération des jours 
de fête et reprendra dès 
le 9 janvier les représenta- 
f fans t ri o m pho \ es du 
«TUBE» avec FRANÇOIS 
PÉR1ER. 


PREMIER CONCERT 
Une hem arec 


Mercradl 
15 jfcreier 
É 1» Il 45 


LISZT 

et FRANÇOISE DEL 


(ftlralète.) 


COHSERV. DE PARIS 

«r. SERS I U 


Mercredi 
15 Jwtor 
i 20 h. 30 


MA 






dernières 


nOessan-J 



Y. TATE, violon 
P. DEVOYON, piano 

- U flaata» de nxutotn 

6. UGER-ftL KEYOELLET 

h. JODSSCT-JL LEGROS 
ScMeri. t ton , 
Unfl, Prskcfiev 



l\nSL\ VEGH 

due. Berner.) t Mezart. Ketfaly, Bcttberea 


Récftri PHILIPPE 


Ml 
16 Jnvfer 

è 28 h. 39 


GANTER 

SCHUBERT 


ORCHESTRE 
DE PARIS 



PATRONAGE VT LIE- DE PARIS 
Centenaire Br. A. SC8WE1TZER 


ORCH. DE CHAMBRE 
DE PARIS 


'nrs. idir. P. Oovauchelie 


SOCIETE Des CONCERTS DU CONSERVATOIRE 


JEAN FOURNET 

COLEnE HERZOG 
JANOS STARKER 


DVORAK 

Concerto pour violoncelle 
ALBAN BKRG 
Der Weln 
EHKDKBHTB 
Danses «ym p honlgnes 
Location ; Théâtre et Palais 
■ des Conçrè* 


(De BACH 

Sihit-airaj cantate 5t (inrêprttaj j Con- 
certas Uasthois-Vlolw et 2 
vielcns ; 2» Bncét famrge ais 


F PIANOS ORGUES CLAVECINS 


piano center 

i 242 . 26.30 


De lasalie de concert 
àrotrerésidenœ 


ODEON 


Tf n:\TRE X-YTÏONAL 


A PARTIR DU 8 
une nouvelle pièce de 
Jean-Claude GRUMBERG 

Mise en scène de J.-P. VWCÏNT 


en rvenant d' l'Expo 


S-7-U-15-25F 


Loc. 325-70-32 et Agences 


PREMIÈRE CE SOIR 


THEATRE DE GENNE VILLIERS 


LE PRECEPTEUR 


DE LENZ 


mise eu scene de Bernard Sobel 


3 U XtM ftTU 



théâtres 


Les salle a mhven/f années 


Les autres salles 


THIOLLIER 



CELIBID ACHE 


sol. P.-l. AIMAI», p. 

J" Prb esncaan Vasura, 
tarai. Htart, Beetbevea 


LE CONSERVATOIRE prêtante 
LE 000 


THEATRE de lai AMIS MUSKUIE BE CBMBRE 


Les chansonniers 


Cmvean de la. République, 21 h. : 
De tonte façon. O noua reste le 

cheval e * 

Dtz-Heorea. 22 h- : l'Esprit tt»u- 
denr 


Les. cafés-théâtres 


An Bec fin; 20 h. 30 : Dénia Wetter- 
v«M : 21 h. 30 ; les. AmoiB» d» 
' . Jacques le Fataliste : 23 h. : Sou- 
rie» ou je tire 

Au vrai chic parisien, 20 h. 30 : 
Saints Jeanne Ou Lantac ; 22 h. : 
Philippe Val et Patrick Font. 
Café d'Edgar, 20 h. 30 : Chorus 
débile: 22 h. 15 ; les Bancs: 
23 h. 45 : Pierre Pécbln. 

Café de la Gare, 20 h. Juat a qiUck 
•weet dreain ï 22 h_ les Semelles 
de la nuit 

Café-Théâtre de POdéon, 20 D. : la 
Collection ; 21 h. 30 : H nia çloa; 

22 h. 30 : Femmes parallèles; 

23 h. 30 : Quand J 'serai grande, 
j ‘serai pa r anofaqnc 

Le Panai. & b Mr Baruett ; 

22 h <5 Délire A deux. 

La Jour-de- Pète. 21 h 30 . Ch. Mons- 
. set. Lavüle ^ » h-. • J Mânes* : 

24 h J -C Abadie 



PALAIS DES SPORTS 


LES 
CHŒURS 
ET DANSES 
DE L ARMEE 
SOVIETIQUE 


SMS •-> DiP.tCT'ÎH 
DuGrNtïii ALEXANDROV 
200 ARTISTES 


location par téléphone 
250.79-80 ou 
532.41-29 


Mardi 7 janvier 


Comédie-Française, 20 h. 30 - . ITm- 
p rompe a de Marigny. . 

Théâtre de F» t parisien. 20 h 30 : 
l'Opéra de quaf bous. 

Petit TKP, 20 h. 30 : la Petace Cuil- 
ler ; C'est pas mon frère. 

Théâtre de ta vme, 1» h. 30 : Kosa 
Duras et le Cuadro Flamenco de 
Zambrs . 


Pour tout ranseignementa concamant l'ensemble oee programmée 
ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 {figues groupées) et 727-42-34 
(De il heures • 21 hwiren saut Iss dimanches et loura Write.) 


Atelier, 21 h. ; Avron et Evrard. 
Cartoucherie de Vlncennes, Aqua- 
rium, 20 h. 30 : Tu ne voleras 
point- 

Cour des Miracles. 20 fa 15 : Pour 
l’amour du ciel, où tous ces ren» 
peuveut-Us bleu aller 1 22 h. 30 : 
V comme Vlan. 

Deux-Portes, 20 h. 90 : Légère eu 
août 

Kdooanf-vn, a h. : la Mamma 
Gymnase, 20 h. 30 : Cher Menteur. 
Hébertot, 21 h. : Raymond Devoa. 
Hachette, 20 h 45 : la Cantatrice 
chauve ta Leçon. 

La Bruyère, 20 h. 45 : Docteur Sera. 
La Loeernatre, 20 h. 30 : Bulfet- 
Bontem» ; 23 h. : le» Larbin» : 
24 h. : Flolalr de» dieux. 
Madeleine, 20 h. M : le Tournant 
MifhnHr. , 21 h : ta Pôm bleu ou 
méflesrVon» des autobus. 
Nouvelle-Comédie, 20 h 30 : Zalmen 
ou la folle de Dieu. 

Olymplc, 22 b. : MJd Maggie Moou. 
Le Palaoe, 20 h. M : le Cadavre 
exquis : 23 fa. : le Moustique dithy- 
rambique. 

Palale-RoyaL 20 h. 30 : ta Cage aux 
folles 

Portt-Saiut-Martlu. 23 fa. : l’Apo- 
logue. 

Bècamier, 20 b. 30 : BUdd. 

Théâtre de Dix-Heures. 20 fa : les 
Autres, par Jean BoiA 
Théâtre Eseaion. salle I. 30 fa 30 . 
Victor ou le« enfants au pouvoir , 

20 h. 30 i la Sfaute Colline de Dun- 
slnane; 22 h 30 s Voyage autour 
de m» marmite 

Théâtre-en-Marche, 20 fa 30 : la 
Pastorale des santon» de Provence. 
Théâtre Oblique (petite asile). 20 h. : 
Grtnam. conte»: T grande salle). 

21 fa • ta Dame macabre. 

Théâtre d’Onu, 20. fa- 30 : Ainsi 

perlait Zarathoustra : Peat-Orsay. 
20 fa -30 Oh I les beaux Jours. 
Théâtre Paria-Nord. 20 fa. 45 : nie 
de ta raison. 

Théâtre Présent, 20 h 30 : le» 
Vorace* ou Tragédie â . iTHyaée 
Troglodyte, 22 h: : Xahat 
Variétés. 20 h. 45 : PAlhum-de Zone. 
Boulogne. TfaB, 20 h. » : ta 
Guérite. 

GennevUlitxs, m1|> des Grésillons, 
20 fa 45 : ta Précepteur. 


Petit Casino, 21 h. 15 : .in Ben crée de 
Grecs Garbo dans Phèdre : 22 h. 45 : 
.la Berna d'Angleterre, 
pizza du Mante. » fa 30 : Par ta 
ms groe sous (B Vian) : 22 h 30 - 
De ta' mer et dm hommes 
Spiendid. 20 fa. 30 : Ma tète est 
. malade ; 21 b. 30 : Comme Cm 
vieux moteur dans un arbre A 
viande : 22 fa 30 : J*vala craquer. 


B ?»te - Montmartre. 21 b. OU ■ Cal- 

FoU es- Berg ère, 20 h. 30 : J’aime A 
ta folle. 

ffif me. 22 o 30 • Boas naiaer» de 


Ltde. & n. et 0 a 45 . Grand jeu. 
MayoL 10 h 15 et 21 b 15 O '"' 
Olympia. 21 fa. 15 : Mlebel Bardou. 


Les comédies musicales 


La danse 


40-04) ; MOQHP-Bongte 12* (BDS. 
03-28) : Lax-BMtÛJe, 12* (341. 

79-17) ; Paramount-Montpanum- 
U' (32S-22-J7) . Paramoant - o> 
lésas, 14* (580-03-75) ; Panunounu 
GoDeUns. 13* (707-12-381 . PabUds. 
SofltSL ta* (843-04-68) ; Pua. 
mount-MoLUot. 17* (758-2«-a4) 
IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Pr.i ■ 
George- V. 8* (235-41-46) Pu», 
mouot- Opéra, 9* (073-34-3-/) , Cv 
on. 2* (508-11-89). Boui-MIcti. 5* 

(033-48-29) , PsnœoDOt-Moatz&ar- 
sre, 18* (608-34-35) : Arlequin, 6» 
(548-82-25) . Paramount - Orléans 
14* (580-03-75) . Galaxie, 13* (580- 
78-88) . Paramount - Gaîté, ]*• 
1336-09-343) : Pa ram oun t - Maillot. 
17* (758-24-24) . Grsad-Pavois. lfi* 
(531-44-58) 

LA JEUNE PILLE ASSASSINEE 
(Pt.! (**) : Clnémonde-Opérv 9* 
(770-01-90) . O.GX.-Odéon. 8* (335- 
71-08) . Btenvenue-Montparuana 
* 15* (544-25-02) . Biarritz, 8- (3B0- 
42-33) . Murat. 16* (288-99-75) 
LANCELOT OU LAC (Pr >. . Pagode. 
7* i551- 12-15) 


LE LOUP DBS STEPPES (Fn-Sute - 
AU . v aog ) . U.G.C -Ôdéon, 6* 
1335-71-08): Normandie (359-41-18); 
Bien veuOs- Montparnasse. 15* (544- 
25-02» : ta Clef. 5- (337-90-90) 
MAJ a CPr.) : Dragon. 4» (548- 

54-74). 

MARIAGE (Pr.) : BMUTttO. 8* (389- 


ChAteles. 20 fa. 30 : Valses de Vienne. 
Henri -Varna - Blogador, 20 fa. 45 : ta 
Révolution française. 


Le music-hall 


BlocbéAcre, 20 b. 30 : Chanta, pereus- 
sioteg et daases d® l'Iode du Sud. 
Nouveau Carié. 20 fa. 30 Ballet- 
Théâtre Joseph RussiUa 
Théâtre de U Cité Internationale, 
ZI b : Balances. 


Alcazar, 33 h. : Parle- Broadway, 

Bobfno, 20 fa. W ! Serge et Bteph&D 


Les concerts 


43-33) . Marivaux. 2* (742-83-90), 
Pissa. 8* (073-74-55). Bonaparte. 8* 
(326-12-12). D.G.C. -Odéon. 8* (225- 
71-08); Jsan-Ooeteab, 5* (083-47- 
63) . Pessy. 16* (288-62-34) . Pats, 
non ut- Maillot. 17* (758-24-24) 
MES PETITES AMOUREUSES ; Ely- 
sée» Lincoln. 8* (359-38-14) ; Sslnt- 
Lazar» Pasquion B* (387-56-1 B) ; 
Quartier Latin. 5* (328-84-63) ; 

14-julUet, U* (700-51-13). 

LE MILIEU OU MONDE (Buta.) • 
Quintette. S* (033-35-40). 

LA MOUTARDE MB MONTE AC 
NEZ (Fr ) : Gaumont-Opéra 9* 
<072-96-48) : Concords, 8* (3S9-82- 
84). Gaumont - Conrenclou. U* 
(828-42-27) ; CHlohy-Patbé. 18* (52S- 
37-41) : Montparnasse 83. 8* (544- 
14-27). 

LES NEUF VIES DE FRITZ LE 
CHAT (A, v o.) (”) : Vendôme. 2* 
1073-97-52) i la Oï et, 5* (337- 

90-90) : Bilboquet, «• (222-87-22) : 
U G.C.-Martwuf, 8* (225-47-19) 

LE RSTODB DU GRAND BLOND 
(Pr.) Parta. 8* (369-63-99) ; 

France- Klysées, 8* (225-19-73) ; 

W êo ter. 18* (387-50-78) : BerUto. 
2* (742-60-83) . Cluny-POtaos. 8* 

(033-07-78). Ganmont - Sun. 14* 
(331-51-16) ; Gau mont- Braquet, 7* 
(55) -44-11) : Montpamasse-Pathé. 
14* (328-88-12) . QauzDOat-Gajn- 

betto. 20* i797-02-74> 

OS SESGfUUBSB PAS LES CO- 
CHONS A L'EAU CLAIRS (CanJ : 
Marais. V «278-47-88). 

RO 8 IN DES BOIS (A. VjO- 1 . m soi- 
rée : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
U.G.C -Odéon, 8* (325-71-08) ; 

Odéon. b (325-71-08) ; Ermitage. 8*. 
( v.f.) : Rez, V (236-83-93) : U.G.C.- 
(359-15-71) : Mlramar. 14* (328-41- 
03): Terminai Poafa 18* (784-46-53): 
Tetatar. 13* (331-06-19) ; Mistral, 
14- (734-20-70): Magic Convention. 
15* (828-20-32) : Liberté. 12* (343- 
01-59) : CUcby-Palaee. U* (387- 
77-2») 

747 EN PERIL (A_ v-O.) : ESysêes- 
Clnèma. 8* (225-37-90) ; Clqny- 

Ecolea. 5’ (033-20-12) ; (vJ.J Na- 
poléon. 17» ( 380-41 -M) ; Rax, -2* 
(236.33-63) : Brider. B* (770-11-24) ; 
Rotonde. 6* (633-08-22): Mistral, 
14* (734-20-70) ; Cambrons*. 13* 

(734-42-96) : Cllcby-Pathé. M» (532- 
37-41) 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. 
v.o.) Elysées-Lincoln. (336-86- 
14) : St-Gennaln-Hucfaette. 5* [633- 
87-56) : PX.N -St-Jaequea 14* (886- 
68-42) 

LA SOLITUDE DU CHANTEUR OC 
POND (PT I et SI J’AVAIS QUATRE 
DROMADAIRES (Fr.) . Studio d« 
Orarullnes. S* (033-39-19) 

S VT F PT LOVE (A„ VX».). (••) : SaUri- 
GermaJn - Studio. 5» (033-42-12) : 
Jean -Renoix, 9* (874-40-75) : Gta- 
maai. 2* (742-95-82) 

LES SUSPECTS (Pr.) : Bax. 2» (286- 
83-98) : Ermitage. 8* (359-15-71). ' 
UN JUSTICIER DANS LA VILLE (A, 
»-f.) Capri. 2» (508-11-60). 

ON VRAI CRIME D'AMOUR lit. 

v.o.) Studio Alpfaa, 8* (033-39-47). 
VINCENT, FRANÇOIS, PAUL— ET 
LES AUTRES (Pr ) Monipttraasae- 
Patbé. 14» (386-65-231 ; CUehf-Pap 
thé 18* (522-37-41) Concorde, fl* 
(359-62-84) : St -Lazare -Pasquier. 8*. 
(387-56-16) ; MaxevtUe. 9* (770-72- 
86); Quintette. 5* (033-35-40); Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16). 

LE VOYAGE D’AMELIE (Fr.) ; U 
Clef. 5» (337-90-90) ; Studio da ta 
Harpe. 5* (033-34-83). 


Chartes-de-Rocbefoxt, ZD fa. 30 ; DM 


croquette». 

Cno Bon» Saison. 23 fa et 0 fa. 30 


Maison de te radio. 20 fa. 30 : Orches- 
tre philharmonique, dir. J. Ko- 
mlvea (BerUoz, Salnc-SafiM). 

Cercle tnteralUè. 21 fa- = Wo Pm- 
quIer-PIdoux (Beethoven. Martin n). 


□nEmas 


Le» mma marqués (*) a o n t 
interdits, aux moins de treize osa, 
(•>) in- moins da dix -huit ans. 

C haînâ t. 15 fa : Richard EU. da 
L. Olivier : 18 fa 30 : Vlva Zapat». 
de g»» g«»n ; 20 fa 30 : (es 
n.«niv«i>. . de Llltane Cavanl ; 
22 fa 30 : Bob and Carol and 
Ted. de P- Mazuxsky. 


Les exclusivités 


ANNA ET LES LOUPS (Bsp^v.o.) 
(*•1 saint Germain • VRioge 
5* (633-87-59) 

AP PORTEZ-MOI LA TETE D’AL- 
FREDO GARCIA (A^ ml ; Para- 
mount-Elyadea, 8* (359-49-34) ; Pa- 
ramotmt ■ Odéon. 6* (335-59-83) : 
v.f . Paramoont • Opéra, 9* <073- 
34r37) i Paramoont-Ualllot, 17* 
(758-24-20; Capri. 2* (508-11-89); 
ttaioe-RIve-Gauaha, 14* (567- 

06-98) : Grand-Pavoia. ta" (531- 
44-58). 

D.’ABTAGNAN L'INTREPIDE (A- 
v.f.) Omnla, 3* (231-30-38). 

LES AVENTURES DE TIT1 ET DE 
SYLVESTRE [A_ «J.» Gaumont- 
Rlve-Gauche. M (548-26-39) . Gau- 
mont- Madeleine. 8* (073-59-03) : 

Gaumont- Convention, 15* 1828- 

43-37) ; Nations. 12* (343-01-67) 

LES BIDASSES S'EN VONT EN 
GUERRE (Pr I Martguan 8* (358- 
92-82) , Gaumont - Biche lieu. 2* 

. (233-58-70) ; Danton, o* (328-08-18): 


’LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
p—iv,. 9» (633-43-71) : 14-jniitet. 
U» (700-51-13) , Studio Glfc-to- 
Cœor. 6* (326-80-25) : Ugc-Mar- 
beuf. 8» (225-47-19) 

DODBS’CADEN (Jap.) vjx : Qui n- 
ceua. 5* (833-35-40) 

EMMANUELLE (Fr.) (") : Triom- 
phe. 8* (225-45-76) ; Paramoont- 
Mom parnasse. 14» (336-22-17) ; 

Rlo-Qpfera- fr (742-82-54) Seal a. 

10» (770-40-00) 

L’EROTISME D’HOLLYWOOD (StUl- 
born. CrystaUlu. Mariage) va : 
4* (378-47-86) 

ERICA itfINOR (Suis.) Studio Lo- 


gos. 5» (033-28-42) 

£ FANTOME DE LA LIBERTE 


(Pr.) - Martguan. 8» (359-92-82) ; 
Montparnasse - Pasbè, 1 4* (326- 

65-13) ; Quintette. 5* (033-35-40) 
LA FEMME AUX BOTTES ROUGES 
(Pr.) . P.G.C . -Marbeu f . 8* (225- 
47-19) . Gaumont - Madeleine. 8* 
(073-66-03) . Studio Médlcte. 5* 
(633-25-97) ; Studio EtasnaU 14* 
(328-38-98) 


Les films nouveaux 


Lee Images 18* (523-47-94) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) : C am- 
bra nue. 15" (734-42-98) : Victor- 
Hugo, 19* (727-49-75) ; Maxévljle. 
9* (770-72-88) : Seata. 10* (770- 
40-00) 

BONS BAISERS A LUNDI (Pr.) (]ua- 
. qu’au 3) Mercury. 8» (225-75-90) : 
A.BC. 2* r 238-55 -54 Montpai^ 
nasse 83. «* (544 14-27) 
BORSALINO AND CO (Pr.) : Gau- 
monvTbéâtre. 2* (231-33-161 ; 

Gaumont-Champs- Biyséeu. 8* i 225- 
67-29) : Fauvette, 13» (331-60-74). 
CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr. j • HxntareutllQL «■ 
(633-79-38) 

LE CHAT BOITE (Jap.. vJL) : Stu- 
dio Mangoy 8* (2S-20-74) : Maxé- 
Vllle. 9* (770-72-86) 

LE CHAUD LAPIN (FTJ : Gra- 
mont-Opéra. 2* (742-95-82) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Ely- 
sée»- Lincoln. 8* (359-39-14) ; Mu- 
rat. 18» (388-99-75) : Fauvette. 13* 


ZIG Z1G rum fonçus de Laszlo 
Swbo. avec Catherine De neuve 
et Bernadette LafTonL — Mer- 
cury. 8 - 1225-75-90). ABC. *• 
1236-55-54). Montparnasse 83 
6* (544-14-27). Quinte U e. 5* 
(033-35-40). CUcfay Patfaé, 18* 
(522-37-41). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27) 


FEN DF K L’INDIEN V A.. .O) 
Action -Christine. 6* (325-85-78) 

LES PILLES OP KA MA RE (Jap.. 
• O.) I**) Studio Galande. 5* 
1(03-72-71) 

GATSBY LE MAGNIFIQUE : O.G.C.- 
Marbeuf 8* (235-47-19) 

CENFRAL IDI AMIN uADA (Pr.) : 
Saint-Aadr4-<*w-Aru. 6* (328- 

48-18) 

LA GIFLE (Pr.j Am passa □ e- G a u- 

mout. B* (359-19-08) : Gaumont* 
Sua. 14* (331-51-16) : Mnntpar- 
nasst-Patbé, 14- (328-65-131 . Cam- 
broone. 15* 1 734-42-96* ; Gaumont- 
Gambetta (797-03-74) : Lumière- 
Gau mont, 9* (770-84-64) : Ollchy- 
Pathe. 18* (522-37-41). 

LES SAINTS DP SOLlTl’Me (Pr.) : 
Marmia. 4* (278-47-86) è 14 b et 
22 n 30 

L’HOMME AUX PISTOLETS D’OR 
<A v.o i PubUcis-Cbamps-Biy- 
»ée«. 8* (720-79-23). Pu bll ri»- Mati- 
gnon, 8* (359-31-97) . PubUda- 
SalQt- Germain. 6* (323-72-80) - 
V r . Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-97) i Max • Un der. 9* (770- 


rat. 16* (388-99-75) : Panvette. 13* née®. 8* (720-76-23). Pnbllrta-Matl- 

(331-80-74) gnon, 8* (356-31-97) . PubUria- 

CHINATOWN (A.) (•) CoU- Saint -Germain. 6* (222-72 80) - 

Bée. 8* (359-29-48) ; Hautefeuille I V t . Paramount- Opéra. 9* (073- 

et O, 6» (633-76-38) ; Cluny-Patace. 34-971 : Max • Under. 9* «770- 

5* (033-07-78) i Mayîalr. 18* <525- 
27-06) ; vJ : Prançata. 9* (770- 

33-88) ; Caravelle. 38* (387-30- TT) ; QPFrtAri PC E 

Montparnasse - Patfaé, 14* (328- 3rBLIMLLE3 P 

85-12) * ; Gaumont-Oonventjon. 15* - — 

(828-42-27); Nation, 1» (343-04-67). 

la CITE DU SOLEIL CTt.) ta i Semaine du I 

Marais. 4* (878-47-88) 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A.) v.o. : Café d’Edgar (326-13-68) (D.), A 14 b. 
Le S ri ne. 5* (335-92-46) et 16 b. : Philippe P&urbalü. mime 

LE COIN DES VIERGES (Mex.) v.o.: T d / K V,ne 5?“f s ’ 

h» l’RTyiiio i7« rano-Tn-M) et dlm- à 15 h Atelier du cbau- 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


Semaine du 8 au 14 janvier 


Studio de l'Etoile. 17* (380-19-93) 
LA COUSINE . ANGELIQUE <B»p.) 
v.o. Saint-André-des-Arts. 9* 
(328-48-18) 

OS LA CHAIR POUR FR AN KEN - 
STEXN (A- IL. Pr.) vJ- relief • 
Màry. 17* (522-69-54) 

LES DIEUX ET LES MORTS (Bréa.) 
v.o. . Ciné- Halles Positif. I** (236- 
71-72). 

DIS-MOI QUE TU M’AIMES (Fr.) : 
Cotai. 9* (770-20-89) Llberté- 


dron 

Centre américain (033-99-92) . Me. 
16 b. - Hootnany. 


Nouveau Carié (277-88-40). Ma. Sa. 
et Dl. A 14 fa. 30 : Cirque Gruss; 
Me A 14 bu 30 (salis Papln) 
Mercredi» varia. 


Gaîté-Montparnasse (628-16-22). mer. 
et &&m . é 15 b ■ les Lettres de 
mon moulin (marionnettes) 

Jardin, d'acclimatation (634-30-30), 
tbéALre Me et Sa A 15 h. : la 
Goutte de miel. 

Jardin du Luxembourg (326-46-47). 
A 14 b. 30 et 15 b 30 : le Vieux 
Château ; Guignol et le Père Noôl. 


Parc de Vlncennes (808-16-82], mer. 
et dlm.. à 15 b 30 et 16 fa 30 : 
Voyace au pays de Gaspard 
Théâtre 13 (273-34-37). Me. 15 fa : 

Au clair da la lune (marionnettes). 
CIrqoe d’hiver (700-12-25J. le 8 i 
16 b. 30. le 12 â 14 fa. et 17 fa 


CTub, 12* (343-01-50) ; Bretagne. «• Jardin des Toileries (076-05-19). mer. 


Cirque Plader • Jean Richard (205- 
41-90 (D BOIT). 20 fa. 45. mat. A 
ta b. ; sam. A 16 h. 30: dlm . â 
14 fa 30 et 17 fa 


(222-57-97) ; Saint-Michel, 5* (328- 
79-17) ; OUcby-Fathé, tfl* (522- 
37-41) ; Magic-Convention. • iS* 
(828-30-32) ; Marat, 16* (2*8- 

99-75) Normandie. 8» (359-41-18) 


«am et dlm.. toutes les demi- 
heures. à partir de 15 h * Marion- 
nettes 

Mo u fréta rd (326-02-87), mer. et sam- 
& 15 b : Marionnettes. 


Cirque Sabine Rancy (368-90-66). 

à 14 b. et 17 D. 

Chapiteau Gaiaxy (305-28-08}. mes. 
à 14 h. 30. sam, dlm. A 14 b. 30 et 
17 fa 30 Cendrlllan (sur glace)- 


U m «élira» Mini 

•••••••••••••••••• w * •••••• 


THEATRE DE L'AQUARIUM 


CARTOUCHERIE 


808.99.61 


Une joyeuse mise en botte de ta morale bourgeoise Trt de ta.- justice de ctassé. ■ 

' G. ALEXANDER' (L'Express) . 

L* ambiance est chaleureuse, fraternelle et lé spectacle surgit un peu partout. 

'■'•i - C. GODARD . CL»' '-Monda) 

Toute la grande veine de la farce populaire. . t. BLANC (Libération) _ 


"il est très rare une analyse politique aussi claire s’impose avec une telle 
farce comique. G. SANDIER (Politique Hebdo) 


Vous, aurez des fous rires, des indignations vengeresses , c’est du bon spec- 
tacle pamphlet DELFE1L DE TON (Cborlie Hebdo) 
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OS 


Sele-CEGOS sqeciaîisîe dans te groupe CEGOS du conseil aux entreprises pour les études de fonctions et cam'ères, pour te recrutement de cadres eî dînants en Rance et à féiranger, 

recommande les situations présentées ci-dessous : 


Fondateur et Directeur 
de sa Fiiiaie Française 

PARIS - 100 000 F 


Afin dé conquérir ie marché français dans un domaine dont 
il est, au plan européen, l'un des leaders, .un groupe alle- 
mand de grande réputation, dont je suis le Conseil depuis 
de nombreuses armées, m’a confié ie recrutement de celui 
qui sera à même d"assurer la création et la direction effec- 
tive de sa nouvelle filiale. S'agissant de produits spéci- 
fiques destinés à la protection et â Tanticorrosion, ï( convien- 
drait que le titulaire de ce poste connaisse déjà les milieux 
du bâtiment, travaux publics, ouvrages d’art, génie civil et les 
marchés correspondants. U aura plusieurs années d’expé- 
rience du marketing, de la promotion, de la vente -et de 
l’animation d’équîps de vente, de l'administration et de la 
gestion. 

A l'issu d'un stage en Allemagne (usines et siège) et en 
étroite liaison avec ia maison mère, fi prendra ensuite ses 
fonctions à Paris, assisté d’un jeune collaborateur déjà formé 
et préparé à cet effet 

Ce poste sera confié de préférence à un diplômé d'études 
supérieures, techniques ou commerciales, 30 ans minimum, 
bilingue français-allemand ou en mesure de le devenir à très 
court terme. Ecrira à Français ROUSSEAU. Réf. M. 6 010 


Ingénieurs d’affaires 


La STUP, Bureau d'études et d'ingénieurs Conseils, spécia- 
liste du béton précontraint leader mondial dans son domaine, 
est en expansion régulière de 30 % par an. 

Son Département Etranger souhaite engager 2 ingénieurs 
Grande Ecole, spécialisés en Génie Civil, âgés de 30 ans 
minimum. L’un pourrait avoir une expérience BJL, l’autre une 
expérience chantiers. 

Ils auront chacun (a responsabilité d'une zone (par ex. 
Moyen et Extrême-Orient. USA-} et assureront les liai- 
sons 'et contacts avec les Agences .des pays de cette zone, 
négocieront d’importants contrats et auront en plus un rôle 
fonctionnel, en rapport avec leur spécialisation technique, au 
sein de l’équipe du Département Etranger. 

Basés à Paris, ils voyageront fréquemment missions générale- 
ment courtes. 

Une excellente connaissance de rang fais est indispensable. 
Un perfectionnement technique bâton précontraint sera assuré 
par la Sociétés 

Perspectives de carrière intéressantes et diversifiées dans 
un groupe financièrement solide, dynamique et dont ia compé- 
tence technique est mondialement reconnue. 

Réf. M. 11 959 


Secrétaire Général 

TOULOUSE 
Poste à créer 


Société de services : notre acfivHé Industrie-Photo - effectifs 
300 personnes - CA. 30 M - expansion. 30 % par an - grand 
impact sur te marché. 

Nous recherchons pour renforcer groupe de Direction, un 
Secrétaire Générai. U participera à la politique générale et à 
l’élaboration des plans de développement 
lï sera chargé de la politique -et de (a direction du personnel 
et des relations sociales. 

Il assurera la mise en route et ranimation du contrôle de gestion 
avec Taide des services comptables et financiers. 

Ces fonctions s'adressent à un diplômé d’Ecole Supérieure de 
32 mis minimum, ayant exercé des actions polyvalentes dans 
le cadre d’affaires dynamiques et possédant une solide maîtrise 
des problèmes humains dans l'entreprise. 

Réf. M. 75172 


Un Analyste fonctionnel 

Création de Poste 


Une des plus Importantes entrepris» françaises de Bât. 
TP, GA 2 milliards, recherche pour son département Orga- 
nisation et Informatique rattaché à la Direction Générale, 
un analyste fonctionnel, 28 ans minimum. 

it participera à la réalisation de projets importants définis 
dans le cadre d'objectifs acceptée par la Direction Générale. 
Chargé- de la définition détaillée du projet avec les utilisateurs, 
il n'est pas responsable de sa réalisation informatique mais 
assure la coordination entre les parties prenantes. 

En liaison avec le concepteur du projet, fi assurera la mise 
en place du système et sa maintenance chez l'utilisateùr.. 
Ce poste requiert une bonne expérience de la fonction ou 
‘ une formation de type école supérieure d’ingénieur ou univer- 
sitaire (maîtrise Informatique de gestion) complétée par une 
expérience d’un ' ou deux ans d’applications de gestion 
comptable (industrie où' conseil}. 

Intéressant» possibilités dévolution de carrière pour can- 
didat de valeur à Tîntérîeur .du groupe ou de ses filiales. 

. ueu: de travail ; proche banlieue sud. 

. ■ Eerîra è U CLERE Rôt AL 73 SE 


Ingénieur en organisation 

INSTITUT GUSTAVE-ROUSSY 
VILLEJUIF 


L'Institut G u sf ave-Roussy, l'un des premiers cenires de lutte 
contre le cancer, crée, pour optimiser l’organisation et la 
coordination de l'ensemble de ses activités, sur les plans ad- 
ministratif et de l’exploitation, le poste de responsable de 
l'organisation. 

Rattaché à la Direction, ce poste fonctionnel implique réta- 
blissement de relations avec tous les services et ranimation 
de groupes de travail comprenant les principaux intéressés, 
afin de définir les meilleurs modes de fonctionnement des 
nouvelles méthodes préconisées et d'assurer leur application. 
Cette situation, d'un intérêt 'intellectuel et humain certain, 
convient à un Ingénieur en Organisation, deformation Grande 
Ecole (technique ou commerciale) ayant l'expérience de la 
conception et de la réalisation de systèmes de gestion 
administrative - informatisés ou non - dans ur> environne- 
ment exigeant une ouverture particulière à toutes les contin- 
gences de réalités complexes survenant « en temps réel ». 

Ecrire à M.J. FOURNIAT. Réf. M. 23 352 


Senior Consultant 

MARKETING ET PUBLICITE 

Fifiale du Groupe CEGOS, nous conduisons avec succès une 
expérience de véritable « agence de communication ». N’ effec- 
tua rit pas d'achat d'espace, ayant renoncé à toute commission 
(nous ne percevons que des honoraires), ayant banni le mot 
* budget», nous sommes financièrement et surtout Intelleo- 
tueîlement libérés du système. 

Nous pouvons vraiment appréhender globalement les problè- 
mes de communication produits/marchês. concevoir, grâce 
à une lorte intégration marketing/création, de véritables systè- 
mes de communication dont les performances et l'efficacité 
nous surprennent chaque jour. 

Pour pouvoir aller plus loin, quantitativement et qualitative- 
ment, nous recherchons un Senior Consultant de haut niveau, 
à qui nous confierons la responsabilité d'une clientèle. Probar 
blement de formation supérieure, ayant acquis en agence 
(grand-public ou industrielle) ia maîtrise du client sachant 
«positionner» un produit vite et sûrement, fi devra surtout 
adhérer complètement à notre philosophie et contribuer, à 
l’enrichir. 

Nous lui offrons de se trouver à Taise, matériellement et intel» 
lectueilemant, au sein d'une équipe jeune, créative et honnête. 

Réf. M. 75 173 


Commercial haut niveau 
France et Export 


Nous venons d’obtenir l’Oscar 74 de l'exportation. Nous 
fabriquons et vendons des produits utilisés par les industries 
alimentaire et pharmaceutique et sommes l’une des Socié- 
tés d’un groupe solide aux activités diversifiées. 

Notre expansion s’est régulièrement maintenue depuis 10 ans - 
CA actuel : 130 millions. 

Un poste est à créer auprès de notre Directeur Commercial à 
PARIS. Il s’agira d'assurer les liaisons avec une clientèle de 
gros Industriels et avec un réseau d'agents situés essen- 
tiellement dans les pays d’Europe. 

Une première expérience commerciale de 2 ou 3 ans et 
une formation supérieure (H.E.C n ESSEC, EJ5.C.P.) sont né- 
cessaires. La maîtrise parfaite de r anglais et de l'allemand 
est indispensable. 

Voyages très fréquents de courte durée. 

Réf. M. 11 958 


Ingénieur Consultant 


fl RB B CEGOS-TYMSHARE 

[É Filiale commune de Cégos, du Crédit Lyonnais et 

■ ■■■ de Tymshare, première société indépendante de 

■ ■■■ Time-Sharing vous propose un poste d'ingénieur 

Consultant 

due sbaring 

Vous participerez au développement des applications du Time- 
Sharing chez les utilisateurs dans tous les secteurs économi- 
ques, en fournissant l’assistance technique et les conseils 
nécessaires au niveau de fa conception et de la réalisation. 
Vous aborderez les techniques pratiques les plus avancées du 
Management : trésorerie, contrôle de gestion, prévisions, Inves- 
tissements, simulations financières, panels... Vous aurez la res- 
ponsabilité complète des secteurs qui vous seront confiés et 
vous serez directement intéressés aux résultats obtenus. 

Vous aurez la possibilité d’évoluer vers te commercial ou rani- 
mation d’équipes technta>commerciales à Paris et à T Branger. 
Ce poste convient à un Diplômé Grande Ecole (X, Centrale, 
Mines, Supôlec, HEC, INSEAD) ayant pratiqué Tanalyse et te 
programmation. 

• Le goût de l’action et des contacts humains est nécessaire. 

• La formation au Time-Sharlng sera assurée dans nos bureaux 
de la colline de St-Ctoud. 

Adresser CV manuscrit â Cégos Tymshare, (TéL 6022400) 
106, Bureaux de la Colline de St-Ctoud, 9S13 Si-CLOUD. 


Politique, plan, projets informatiques 

Voua avez dirigé de grands projets informatiques dans ond 
entreprise ou comme ingénieur conseil, 

Cégos-Management 

vous propose de venir renforcer son équipe d'experts ào 
haut niveau. 

Vous’ pourrez mettre en valeur voire expérience, 13 compléter, 
et réaliser un progrès marquant dans votre carrière. 
Vous aurez â traiter des problèmes de politique et de plan 
îniormatique de grances errreprîses où vous participerez 
à des opérations de réorganisation générale concernant les 
struclures, les systèmes ce gestion, l'organisation sociale 
du travail. Comme responsable de grands projets informa- 
tiques vous aurez à définir la schéma directeur des applica- 
tions, réaliser la ccncepiicn organique globale; établir te 
cahier ces charges ‘pour Je choix des matériels, diriger les 
travaux des analyses et prcgrammeuis, assurer te démar- 
rage des applications. 

Vous avez au moins 52 ans. Sorti d’une grande école scien- 
tifique. vous avez 5 annexe d’expérience de l'informatique 
notamment comme chef ce proîels importants, de préférence 
en comptabilité de gestion ca contrôle de production. Enfin, 
vous êtes attiré par une vie professionnelle riche et variée 
comportant des missions en France et â l'étranger (anglais 
nécessaire). Ecrire â Pierre LEBOULLEUX. Réf. M. 50 005 


Mj&inî m Olsef des Services 
Compiabiss et Administratifs 

70 000 F -F 


L’un© des filiales françaises d’un groupe industriel allemand, 
leader en son domaine, recherche, pour son siège social à 
Paris, un Adjoint au Chef des Services Comptables .et Adminis- 
tratifs. Participant à l’élaboration du bilan annuel ainsi que des 
situations mensuelles, il contrôlera soit depuis Paris, soit sur 
place les comptabilités générale et analytique des 3 
usines de .province qui disposent chacune de leurs propres 
services comptables. H -assistera son Chef de Service au plan 
administratif et veillera à améliorer dans un esprit de créativité 
8t d'organisation les procédures actuellement en vigueur et, 
notamment, certains travaux de mécanisation. Ce poste sera 
confié de préiérence à un titulaire du DECS ou du préliminaire 
d’expertise comptable ayant plusieurs années d’expérience tant 
en comptabilité générale qu’analytique, contrôle de gestion, 
fiscalité- H aura déjà travaillé en liaison avec un ordinateur 
(IBM 3) et en connaîtra Iss possibilités d’exploitation. 

Ecrire à François ROUSSEAU. Réf. JUL 6006 


ingénlser-Systsme' 


Nous sommes une Société de Faeïlîly Management en pro- 
gression rapide et nos partenaires sont parmi les plus im- 
portantes Entreprises. Notre force réside dans te qualité de 
notre équipe. 

Nous recherchons un Ingénieur-Système, ayant une connais- 
sance approfondie des Systèmes de 3 e génération. Préfé- 
rence Matériel 370 - Système OS. 

Nous offrons â nos collaborateurs un travail de réalisations 
sur de nouveaux systèmes et de nouvelles méthodes de 
rentabilisation des Centres inlormatiques. 

Une formation supérieure (IDN - SUPELEC, Maîtrise d'infor- 
matique) est nécessaire, ainsi qu’une expérience de un à' 
deux ans si possible. Cependant, nous prendrons en consi- 
dération des candidatures de débutants. 

Possibilités de départ à l’étranger. 

Réf. M. 7a 198 


Cadre Supérieur ^Assurance 

pour 

Direction de Filiale Anglaise 


Nous sommes dans les toute premières Compagnies cTAssuran- 
ces Françaises. 

Nous avons créé, »î y a 15 ans, une fiiiaie en Angleterre. Elle est 
actuellement dirigée, par un Français, de personnalité très 
active dont le plan de carrière prévoit le retour en France dans 
les 2 ans. 

Nous souhaitons recruter dès maintenant son successeur: Il 
devra bien connaître le fonctionnement de notre Groupe et se 
préparer à son futur rôie de dirigeant et d’animateur de noire 
filiale. 

Ces fonctions ne peuvent convenir qu’à un cadre -supérieur, 
titulaire d’un diplôme universitaire, technicien de l'Assurance 
- fARD - bilingue: français-anglais, capable, de par son intelli- 
gence des situations et son activité, de s’intégrer à un milieu 
anglais et de développer nos affaires avec dynamisme. 

La rémunération prévue au départ peut être de Voudra de 
90000 F/an. 

Rét II 71343 


Adresser CV détaillé en indiquant la référence à SEL&ŒGQS, 33, quai Galfienî, 92153 SURSSNES* qui s’engage à répondre et garantit une totale discrétion. 
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Uflgæ H Bp® Tfi. 
DEMANDES D'EMPLOI 6,01 B,S9 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandés 15*» 17.21 

Offres 30.00 3^02 

Offres <TEmpM “Placarda Encadrés" 
minimum 15 lignes da hauteur 36,00 42, 03 


annonces a aussi 


LaBffU La 6p8T£* 

IMMOBILIER 

Achat — Vente— Location 24,00 28*J2 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 50,00- 70,05 

OCCASIONS 22,00 25,68 


Bm 

EL 


emploi/ inicrnotionoux emploi/ inlcmotionoux emploi/ inlc/ftolionoux 


KÉPUBUanE MÉRIM 
BtMOCBAIIOllf H POPUIM 

MWISItK DE LmEIGHEHEKT EUPflHEUP 
ET H U BECtraCK SCBilfflQOE 


Le Ministère de l'Enseignement Supérieur et 
de la Recherche Scientifique recrute pour les 
Universités d* ALGER, d'ORAN et de CONSTAN- 
TINE des Professeurs, des Maîtres-Assistants et 
Assistants dans (es disciplines suivantes : 

— Mathématiques, 

— Physique, 

— Chimie, 

— Sciences de l'Ingénieur, 

— Agronomie, 

— Comptabilité, 

— Économie, 

— Droit, 

— Géologie, 

— Biologie, 

— Sociologie, 

— Psychologie, 

— Géographie, 

— Médecine. 

Les personnes intéressées peuvent s'adres- 
ser au Ministère de l'Enseignement Supérieur 
et de (a Recherche Scientifique. 

Sous-Direction du Personnel 

1, ne Bacfiir Altar, ALGER (Algérie) 

Les demandes de candidature doivent être 
accompagnées d'an bref carrradom vrtoe. 


Q FRAMATOME et sa filiale FRAMATEG 

ornant ri nr anc4nc ri* 


créent des postes d’ 


INGENIEURS COMMERCIAUX 
pour L’EXPORTATION de CENTRALES NUCLEAIRES 


MISSION : 

• Assurer le sutvf et fa .négociation de projets de réalisation à l'exportation 
«f îlots ou de centrales nucléaires complètes. 

• Coordonner et assurer la synthèse du contrat avec te client, des accords 
avec les partenaires, du prix de vente et des budgets de réalisation. 

CANDIDATS : 

— X» Mines, Centrale, A.M. ... 

— Connaissance nécessaire de l'entreprise générale de grands ensembles 
industriels acquise en bureau d’études, sur chantiers ou au niveau de 
le gestion. 

— Exp éri ence c omm erciale. 

— Maîtrise de la langue anglaise. 

Adresser dossier de candidature (Réf. M2) au Service Emploi -Orientation 
77, rua du Mans - 92400 COURBEVOIE. 


important bureau études techni- 
ques et contrôle reeh. urgence 
(nsénieurs-conducteurs de iravx 
confirmés 30 ans minlm.. 10 ans 
expér.. Spécialisés en travaux 
d'alimentation en eau potable, 
topographie, terrassements, bé- 
ton armé tbarraees en terre, 
traitement des eaux, pose de 
canalisations, réservoirs suréle- 
vés} pr surveillance et contrôle 
fuctmiaue chantiers A.E. P. en 
COTE-D'IVOIRE. Adr. C.V. dét. 
et prétentions é M. le Directeur 
général B.N.E.T.D.. 8.P. 1-556. 

ABIDJAN (R.C.I.). 


E 


Imi .'M.U l.lJÎSItml-ii 



TRÈS IMPORTANT 
GROUPE INTERNATIONAL 

du secteur TJ?, et Génie Civil 
recherche 




DES TRAVAUX 

pour coordonner et superviser l’ensemble d'un 
Important projet de construction routière au 


NIGERIA 


Le candidat retenu aura déjà une expérience pra- 
tique des chantiers à l'étranger et pariera couram- 
ment l'anglais. 

Une excellente rémunération (tax free) est offerte 
ainsi que tous les avantages habituels pour un 
poste de cette importance. 

Ecrire sous réf. DT -RB A TAS. 77, rue La Boétie, 
Paris -8», ou fcéL 281-51-07 iM. Batifoulier) pour 
renseignements complémentaires. 

Nos Conseillers vous garantissent une discrétion 


Nos Conseillers vous garant 
absolue 


IMPIE ENTREPRISE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 

leader dans le domaine des équipements médicaux 
recherche pour ('extension 

de sa filiale MEXICAINE 

INGÉNIEUR 

A. et M., ENIAM, ENSI... 

Devant prendre en charge : 

— le suivi de la construction des Ateliers de Fabri- 
cation ; 

— la commande des M.O. et équipements divers ; 

— le recrutement du personnel. 

ZI aura ensuite le responsabilité industrielle, finan- 
cière et administrative de l'ensemble ainsi créé. 
Le candidat retenu, pour ce poste devra parler 
couramment la langue espagnole, s 'être vu confier 
pendant quelques années la responsabilité d’une 
petite usine oo d'ateliers de fabrications itype 
électromécanique», avoir de sérieuses aptitudes 
dans le domaine de la gestion en généraL 
Les candidatures manuscrites, arec photo et prê- 
ta a tiens sont & adresser sous n° 86.305, CONTEUSE 
Publicité. 20. avenue de l'Opéra, Paris qui tr. 
Réponse et discrétion assurées. 


REPUBLIQUE NHHE 
DÉMOCRATIQUE ET P6PIHM 


Des postes de lecteurs, de profes- 
seurs et de traducteurs sont offerts 
dans les trois Universités d’Alger, 
d’Oran et de Constantine à des ensei- 
gnants de nationalité : 

— Allemande. 

— Britannique/ Irlandaise. 

— Espagnole. 

— Italienne. 

dans les domaines suivants : 

— Langue. 

— Littérature. 

— Civilisation. 

— Langue technique. 


Les dossiers de candidatures doivent 
comporter un curriculum vitae détaillé 
et seront adressés à : 

M. le Sous-Directeur du Personnel, 

Ministère de l'Enseignement Supérieur 
et de la Recherche Scientifique 

1, rue Bachir Attar - ALGER (Algérie) 



O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


y=i^! Conseil 

SL société sp&âallséa dans te conseil iaft a naü quo 
appartenant au groupa GSV wd wa ch a pour son 
sfege social de Grenoble, un 

JEUNE CADRE 
COMPTABLE 

Son activité s’exercera dans le cote cCoa service 
chargé du développement « du lancement d'un 
nacimao produit àilunKrtjqusarfsnté mus la compte- 
bîfitè et la gestion. En Uateon étroite avec Je cqocep- 
trair. il' sens chargé" "de promouvoir ce iwuveaii 
produit auprès d'une eSaotète 1*s «EwMsifflB et 
cTassistar tes agences rtfponalee <tens.rjwsiaIfation 
du produit dans tes entreposes. Enfin, u sera chargé 
de Ja maintenance et dn développement de la 
documentation technique et commerciale nécessaire 
a r expansion de son service. Ce poste conviendrait 
& un camfidat de 25 ans minimum de formation 
comptable (DECS, SUP do Co, ou équivalent). 
Une expérience de deux années en compabtBié 
est nécessaire. Une c ram a te a n ce m informatique 
sera appréciée. La rémunération da départ pourra 
atteindre 50000 F. Evolution de carrière très 


A d osse r C.V. sons réf. AJ3299M à «* 



LCjLRJL 


Société d'ioformotique Communale 
RHONE - ALPES 
recherche pour 

LYON 

2 INGÉNIEURS 
PRINCIPAUX 

Organisation - Informatique 

(référence 74.403a) 

Porte h haute responsabilité : 

— Formation supérieure! 

— Expérience 5 a 10 ans 

Cea porte» offrent de bannes pogdbtatés 
d'évolution. 

Adresser C.V. et prétentions A LO ABJ . 
30, bd Vlvter-Merio, 69431 LYON Cedex 3. 


CHEF COMPTABLE 

BANQUE PRIVEE - REGION LOIRE 


Pour sa Direction Générale, une banque 
Hgionale de 1 er plan recherche un Chef des 
Services comptables qui dirigera un ensemWe 
de 25 personnes chargé de toutes les opérations 
comptables et fiscales, des prévisions et du 
contrôle budgétaire du siège et des agences. 

Ce poste s'adresse à un cadre d'au moins 35 ans, 
de formation BP cru DECS, ayant déjà exercé 
comme responsable dans ce domaine depuis 
plusieurs aimées. 

26, Rue Marbeuf -75008 paris* 
SkBCIItGB vous adressera une note fin* 
1 Tiuhm formation et un dossier de can- 
/ drdzture sur simple demande 

référencée 477NI2 


adjoint du 
directeur général 


NORMANDIE 


120.000 


Importante Société Bonneterie Troyeiuie 
recherche pour son Service Commercial 


CHEF DE PRODUIT 


fft. 


Survêtements masculins (pull-overs) 

LA FONCTION : 

e Chef des ventes pour sus produits. 11 
aura à animer et & dynamiser la force de 
vente dont U dispose. 

• Homme de marketing, il aura la respon- 
sabilité des orientations de sa collection 
et devra mettre en œuvre une politique 
commerciale adaptée. 

• Gestionnaire, U devra en amont (en 
relation avec la fabrication) et en aval 
I distribution) planifier et gérer l'écou- 
lement de ses produits. 

L'HOMME : 

• âgé an minimum de 30 ans, de formation 
supérieure (fLS.C.-ESSEC. etc.) d'expé- 
rience équivalente, il devra faire preuve 
des qualités d’animation, de vente et de 
gestion nécessaires & la fonction. 

C-o poste offre a ne réelle opportunité de 
carrière ù un candidat ayant un très bon 
pOteDtleJ d’êvointJon. 

Envoyer C.V_ photo et rémunération 
actuelle bous rtrérence 107 M2 & : 
Cobmef Jenn-OoBde MAURICE 

' Conseil en "Gestion du Personnel 
42, rue Legendre - 75017 Paris. 


TTne société de prestations dp services en 
matière de Stockage et da Transports Man- 
ieras et Terrestres 'possédant un para 




MARSEILLE 




Ing. diplômé. Formation électricité et mécanique. 
Spécialisation Industries thermiques 
acquise ou donnée par l’Entreprise. 

Grandes capacités Indispensables pour organiser, 
animer et contrôler la gestion de plusieurs affaires 
en France (avec bureau d’étudoe et de recherches) 
et assurer l’expansion de la société. 

Discrétion assurée. Dossier ret ourn é au candid at. 
Can<L msn. C.V. et prêt-, A SUD MARKETING, 
n* 11.187. 3. place P.-Baret MARSEILLE 13006. 


DANS LE CADRE JEUNE ACTION D’BNVERGVBE 
EN FAVEUR DES MOYENNES ST PETITES 
ENTREPRISES INDUSTRIELLES 

CONSEILLERS en GESTION 


LERS en 



fABJMT 

sont recherché? 

s par 



'ton® 



Important organisme économique régional 

rechercha 

CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 

ayant une solide formation économique, niveau 
minimum licence scion cea ëco. Expérience profes- 
sionnelle indispensable. 

Adresser lettre de candidature manuscrite. C.V., 
photo et pré ten tions & C.R.CJ.P., 36. rue des Otages 
80037 AMffiW H cwure 


VILLES IMPORTANTES DE PROVINCE 

MISSION : 

• Détecter et analyser les besoins actuels des 
entreprises {diagnostic) ; 

• Rechercher avec les chefs d’entreprise des solu- 
tions aux difficultés conjoncturelles, et établir 
des plans de développement à moyen terme ; 

• Mettre en œuvre des actions de formation, pro- 
motion. innovation et exportation : 

• Coopérer avec les antres instances de développe- 
ment économique régional. 

PROFIL : 

— 28 ans minimum : 

— Formation supérieure ; 

— Expérience de responsabilités de direction en 
entreprise d'au moins 3 ans : 

— Aptitude au contact et esprit de méthode : 

— Goût pour la performance. 

REMUNERATION 48.000 à 72.096 suivant compétence. 

Formation complémentaire prévue. 

Conditions de travail et de vie attrayantes. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé avec pré- 
férences régionales au 

4*CCJICI RECRUTEMENT 
«CrAal référence 7.1.75 
89. avenue Kléber, 75784 Farts Cedex 1S. 


INGENIEUR D’AFFAIRES 
engineering 

LILLE 


Une importante société française 
d’engineering en expansion continue et aux 
activités diverses {industrie, équipements coh 
tectrfs, santé, distribution, enseignement — ) 
recherche pour sa délégation régionale du Nord 
un I ngénieur Chargé d’ Affaires, 
intervenant après 1 " ingénieur Commercial; qa 
cadre assume l'entière responsabilité de ropé- 
ratron et Joue le rûie d’animateur et de coordi- 
nateur des études et des travaux Jusqu’à la 
la réception définitive 

26, Rue MartMuf 7500B Paris 
a fcfflnCQ vous adressera une nota d’in- 
\ formation et an dossier de 

A |,wWm candidature sur Simplo deman- 
de référencée 449 M. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE RANG MONDIAL 

recherche 



I.N.A.. E.N.S.A., ES.A. ou équivalent 

qui participera à la création et au 
développement de plantations 
outre -mer. 

Discrétion et réponses assurées 
Ecrire à INTERMEDIA N- 5609 
69, rue Lafavette 75009 PARIS 
qui transmerrra 


^HUiitmmuiHniimmnnHmHiHmumminimiuttnnniniiniuiiiË 

| INGÉNIEUR AGRONOME ) 

== (formation agro. Versailles ou équivalent i ■= 

5s xtcfcercbé = 

= par société filiale du groupe = 

g PECHINEY-UGINE-KUHLMANN = 

£r Pour diriger centre de culture arboricole er> =" 
S Afrique francophone. ~ 

S — Responsabilité étendue ; H 

S — Environnement humain et climatique très 3 
= favorable. 2 

§Ê DISPONIBILITÉS RAPIDES SOUHAIT. | 

S Envoyer C.V. et photo Bons N» 10.524 B & : 3 

sr Di eu Publicité 17. rue Le b cl = 




I- — ■ — UN DES 

TOUT PREMIERS — 

^ LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS ^ 
développant ses expertises cliniques à l’étranger recherche un 
iRédecin, ayant une forte personnalité pour occuper le poste de : 

DIRECTEUR MEDICAL 

de h filles!® à LONDRES 

[l est important d’avoir dé/à une expérience de fs recherche 
clinique et de parler couramment l’angisis. 

Adresser C.V. détaillé manuscrit, pliolo et prétentions 

sous référence 1344 à ; ^ 

/.ft.@.m SSSfetx 10 °- av - Charles de Gaulle _ “S 

4 T “ k,wW Q9522 NEUILUY^ 


— DI EU Publicité 17. rue Le bel = 

= BLEU 91300 - VTNCETTNES Q. T. ~ 

niiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiinniiiiiinnniiiiiiiiiiiiHiiimiuiiiiiiiiiiiimuiil 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS, développant des produits éthiques 


recherche un 


im wmmm 


MARKETING 

pour les Territoires européens 

Il aura à remplir différentes missions en 
apportant son expérience et son savoir- 
faire aux équipes de marketing des 
différentes filiales européennes. 

Ce poste est directement rattaché au 
Directeur Général Europe, et peu! 
déboucher sur des postes à très haut 
niveau de responsabilités. 

Envoyer CV manuscrit, photo ef prétentions 

sous référence 1337 à 


/.A.O.M £HrrE/ tau, sv.CJiaiIesdcGinlU 

ICI sanoncEjr H5M heuilly s/SEIHE 


IMPORTANT UR0RAT0IRE 
FRANÇAIS 
recherche pour sa 
Filiale de Grande Bretagne 

UN DEPUTY 


DIRiCTOR 

Ce cadre dépendra directement du 
Directeur de la filiale et sera avant 
tout un homme de marketing. 

Il est Indispensable d T avoirdéià réussi 
dans un poste de grande responsabilité 
dans Vtndustrle pharmaceutique. Une 
formation médicale ou scientifique 
serait appréciée ainsi qu'une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 
Le lieu de résidence est Londres. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. détaillé 

sous référence 1345 à 

iLn.ft.M K.IH.re.Ch.iaM 

mu*|rHa mnKxr gz522 g EU |LLT 



INFORMATIQUE 

Société en expansion, appartenant à un Groupe 
national de premier ordre, recherche d’urgence 
pour, au départ, des missions de un ou deux ans en 
Afrique francophone 

• ANALYSTE FONCTIONNEL 

2 à Sans expérience avec connaissances des appli- 
cations comptabilité (niveau maîtrise informatique! 

• ANALYSTE ORGANIQUE 

pour enseigner l’analyse organique. 

• ANALYSTE 

cotvq alésant le COBOL ANS - 2 4 4 ans expérience 
avec connaissances approfondies des problèmes de 
gestion de stocks. 

Discrétion assurée et renvoi du C.V. si non retenu. 

Envoyer curriculum rltac et salaire sous m> 9JÜ37. 
CQFAP. 40. rue de Chabrot. 75010 Paris, qui cransrn. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
FRANCO-MAROCAIN 

rr durer» 1 pour 

CASABLANCA 

PHARMACIENS 

ET 

PBEPABATEURS 

D'INDUSTRIE 

• SECTIONS FABRICATION CONTROLE OC MISE 
AU POINT GALENIQUE. 

• EXPERIENCE DANS INDUSTRIE SOUHAITEE. 

Enrôler CV. ruanurerlt et photo (retournée! A 
PubllcU é TA VERNI ER süue rt-frr. 0.47(1. 

27, sv. de Lattre-de-Ta&signy. W220 CHARENTOÎi. 

DISCRETION ASSUREE. 


Société Internationale d'Ingénieurs-Conseiis 

recherche des 

COLLABORATEURS QUALIFIES 
PARLANT CO U RA AIMENT ANGLAIS 
POUR IMPORTANTS PROGRAMMES 
DE CONSTRIICTTONS ROUTIERES 

OUTRE-MER 

PROJECT MANAGER 

T . , , „ , (Référence PM 17.» 

Ingénieur diplômé ayant une grande expérience 
d etudev de transport et en particulier de direction 
de projets routiers et de supervision do travaux. 

RESIDENT ENGINEERS 

, . . .... (Référence IP. 34.» 

Ingénieurs diplômés ayant au moins 8 ans (certi- 
fies) d expérience en construction de roures. 
Adresser curr. mtae dactylographié avec photo si 
possible, précisant la référence du p:«te ainsi que 
—le numéro de téléphone où vous joindre rapide- 
ment sous référence « Monde -- OS. 

CONSEILS EN RECRUTEMENT 


TEXUNION 

Groupe OMC 

recherche pour sa 

Filiale en Création au 

BRESIL 

un 

DIRECTEUR 

GENERAL 

Il participera très étroitement à la 
CRS A T ION et au LANCEMENT 
d'une importante USINE DE FILA TU RE 
« TISSAGE, dont H assurera par la suite 
,j GESTION GENERALE. 

Ce poste de haute responsabilité 
conviendrait h un 

Cadre Supérieur 

Ûg-S de 25 ans minimum, possédant Une 

Formation d’ingénieur 

er une E v oerienee approfondie de la 
DIRECTION d'US/NES importantes 
lui avant notamment permis d' acquérir une 
excellente qualification TEXTILE en 
FILA TURE et TISSAGE. 

Haut niveau de Rémunération. 
Avantages sociaux français. 
Résidence Grande Ville Côte Nord Est 
en plein développement 
L es dossiers de candidatures seront traités 
confidentiellement par 


DEI/EL 





membre de TANCE RP. service M. 937 
7J rue de la paix. 75002 Paris 



oHie des situations vivantes 
bien rémunérées et comportant 
de nombreux avantages â des 

INGENIEURS 

débuianrs (ou presque), élec- 
triciens, électroniciens ou mé- 
caniciens. ils participeront â 
I expansion des activité* de re- 
cherche pétrolière en Europe. 
Afrique, Movfln et Extrême 
Orient. Une formation rému- 
nérée. préparatoire A f activité 
proposée, est assurée sur las 
lieux memes d'exploitation et. 
selon ceux-ci, ie salaire débute 
entre 4.600 et 7.650 francs 
par mois. Outre un diplôme 
d ingénieur, il est demandé 
aux candidats de posséder 
de bonnes notions d’An- 
olais. d'être célibataires et 
de le rester pendant 15 mois. 
Envoyer C.V. -fc. photo A 
S. T. Schiumberger. Personnel 
Dept.. 42 tue Saint Domi- 
nique, 75007 Pans. Merci. 


PROFILS 


5 fais. ru%- Keppler. 
7.-116 PARIS. 

Tel. : 720-30-81. 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux . ^mpioiAré^ionnux 


mu 


PRODUCTION 


r u final» europaonn» o - un groupe 
multinational recherche, pour , son unité 1 
de CKATEAUROU X. u n ASSISTANT du 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF et FINANCIER. 
Sous son autorité, il prendra progressivement 
en charge les opérations comptables, Juridiques- 
administratives et. financières de la Société 
française. Il pourra accéder a moyen terme a 
des fonctions plus importantes. 

Ce poste s’adresse â un cadre de 28 ans 


Ville Universitaire 
Ouest 


F. 110.000 


tinatlonale et/ou en «aoinet d'audit. 
L'anglais courant est indispensable. 


26, RUEMARBEUF-7500B Paris- | 
vous adressera une note d'infor- : 
roation et un dossier d» candide- i 
ture sur simple demande refe-J 
rentée 476M3 A 


f£a sécurité thérapeutique, est pour notre 
Laboratoire Pharmaceutique 
un critère fondamental. 

Nous recherchons, pour assurer un plus 
large développement & notre Centre de 
Toxicologie, un 

PHYSIOtOGISIE 

S0U0EMENT EXPERIMENTE 
ET' DE GRANDE VALEUR 

Ghargé des travaux toxicologiques portant 
sur J es chiens en particulier, il dispose 
de moyens, techniques apprécîsbl es, puisqu'il 
appartient à un centre de Recherches moderne 

etpertormanU. ... 

Le poste d» travail se situe dans le Loiret. 

Envoyer curriculum-vlfc» et lettre manuscrite sous 

; réfèrent» 347 ^"7 

Sv A.VJS. -7», nie de Silly B2100 BOULOGNE 



Un des plus importants Groupes Français de 
rindusrric Alimentaire recherche un cadre de 
production à fort" potentiel pour diriger son 
Département Gestion de la. Production au sein 
de s«i Direction Industrie Ile. Dans cette fonction, 
il sera racochc au directeur industriel. 

Le candidat idéal. Ingénieur Diplôme, devra 
justifier d'une expérience et d'une pratique 
réelle des méthodes modernes de planification, 
«le prévision et d'ordonnancement en matière 
de production. 

Les possibilités de carrière sont particulièrement 
intéressantes au sein d'un groupe au dévelop- 
pement et aux résultats très importants. 


Adressez votre candidature â No 86096 - 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue Opéra 
75040 PARIS CEDEX. 01, qui transmettra. 


LE NUMÉRO UN DE SA BRANCHE 


JEUNE INGENIEUR , 

débutant ou ayant une A deux années d'expérience. 
Intéressé par les problèmes de gestion d'une grande 
entreprise, d’aider le contrôleur de gestion cen- 
traie dans les travaux : 

— de comptabilité analytique ; 

— de contrôle de gestion 1 

— d’études de rentabilité et d'amélioration 
de productivité dans tous les dots aines 
de l'entreprise et de ses filiales. 

La fonction pourra ensuite évoluer vers une posi- 
tion plus opérationnelle. 

Le lieu de résidence sera GRENOBLE. 

Env. C.V., photo et prêt., n« 86.452, CONTESTE 
Publicité. 20, avenue de J'Opéra, Parts tl« r >. qui tr. 


L'USINE D’ANNECY (830 COLLABORATEURS) RS 

DU DEPARTEMENT EQUIPEMENTS gg 
DES AVIONS MARCEL DASSAULT ££ 

fabrique en série les «mnunandes de vol et leurs 
dispositifs associés pour avions et engins. *g 

C>*: fabrications loin appel auv itrciinxtues JjjjJ 
mécaniques, hydrauliques, ofecinques, êfecim - 
mques. au 

SON DIRECTEUR cli-rr.he O 

TROIS INGENIEURS | 

adjoint au chef g 

du service entretien 2739 m S 

Cet ingénieur assure (a maintenance d'un parc de @ 

I 50 machines dont 15a commande numérique, en 

II est AM. minimum 32 ans. Il a au moins, cina HS 

aiis vfespi'rioiiC* dans un pc-sie semblable. L"a> cji.-us |m 
lu est indispensable. op 

adjoint au chef g 

du service méthodes rtf. 2750 M 

Cet ingénieur s’ini-jgre â un service de 30 col- 
labora leurs et esr particuliérement charge de la SS 
préparation des irovau* des machines a commande 
numérique en progi ammanon au loi n;i ligue. 

Il car rirplûrrv. minimum 30 ans. J! a quelques années 
de la même openenc* er la connaissante de la ^9 
programmation automafiaue llangaga APT OH 
ADAPTI. L âugiais lu esr indispensable. SB 

adjoint au chef du service fi 
fabrication mécanique ® 

(290 nnllaiKiraioiifsl M 

Cet inggnieiir analyse les proülèniés d« fabnea- K 
tinns mécaniques. -- coupe des métaux, montages n. 
d'usinage, postes de travail — dans ls but BU 
d'ameliorer la fabrication et assure les liaisons Kg 
er le srtvice méthodes. Bi 

C'est un jeune AM ou équivalent, débutant, intê- 
tesse par les techniques moderne -s d'usinage « | 
icommande numérique). H j 

Ces ingénieurs peuvent trouver, en fonction de n ! 
leur réusshe, une évolution rapide en response- ™*| < 
bilhé et en rémunération. O 

Eciiro ;< G. BARDOU l:-s iff COrrc-ipondanC:). 


ALEXANDRE TIC S.A 

10, RUE ROYALE - 75003 PARIS 
membre tir l'ASCF.fU' 


directeur 

général 


120 000 F + 


Résidence Ouest de la France 

Notre Group» français, est l'un dos premiers de sa branche : intfusuie 
de le cJiaussure avec nn dnflra tTanalres de 1 50 mjlllon» et nn oflee- 
Kl de 1308 personnes ; son développement est régulier et constant 

Nous rceftrrthons un Directeur Général pour l'une de nos finales (Mi 
fabrique et commeTcdobse une gomme d'articles pour femme par un 
rtsuu de reprrseidnnu exclusifs en France et A l'étranger. 

le Chiffre d'alfa ii es actuel sot de 20 mimons mais l'entreprise corn 
porte des potentialités importantes que ce collaborateur devra exploi- 
ter. Noos avons besoin d'un homme capable de définir avec la 
FrèsrdMtt une politique generale â court. Doyen et long tome et de 
rappliquer dans le cadre d’une direction par nbjectile. 

Un homme Egé de 35 ans minlmun. de forma tien supérieure, ayant 
assure par exemple la direction marketing de produits influencés par 
la mode et possédant de réelles qualités de ges ti on nai re pourra 
réussir à ce posta. 

Sa rémunération, composée d'un fixe at (Tut ïntéressanenr aux 
résultats do l'entreprise pourra être très élevée pour un homme efficace. 

Envoyer C.V„ photo récente et rüxunératiaa actuelle 
sous la rèlèrcRCf RA Z 123 /U. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

BERNARD KRIEF SELECTION 

l.rae Danton -75006 Parts rAfembnedefArrCFRp} 


Importante Société, leader dose sa branche pro- 
duction grandes seriez, Kcbercbe pour l’une de 
ses usines de province sud dé la France (Effectifs 
800 personnes) 

UN CHEF DU PERSONNEL 

libre dans les meilleurs délais 
Qualités requises : 

• Forte personnalité, rompu aux contacts 
avec partenaires sociaux: 

• Plusieurs années â'czpcrleacc dans poste 
similaire. 

Adrewer C.T., photo et prétentions à : 

DP Industries.. 12- rue Sainte-Anne, 75001 PARIS, 
sbus référence 9975 AL qui transmettra. 






^SUR PASSER 
DE SC A SQ MILLIONS 


fc.j- _OïTRBmiSE INDUSTRIELLE 

. Biais ^'EQUIPEMENTS LOURDS 
^•çPARlS - 2 urinai « Ambra - 350 pe»FOnTE 
TgANS SON CRENEAU - AYANT L'OUTIL DE 
TOODUCÏTON- INDEPENDANTE, SAINE et PROFL 
vTABLR, après avoir re n for cé ses structuras commet 1 » 
«Mm et de gestion, recherche pour compléter ton 
Comité de Direction 



RESPONSABILITE TOTALE de fa PRODUCTION 
DES 2 USINES (230 at70jMnomies) 

• INGENIEUR diplômé ELECTROMECANICIEN 

• AYANT FAIT OU BJ-. et DEJA EU LA CHAR- 
GE tTUNE USINE et dOUIE PRODUCTION 

• Résidera dans une p e ti t e vile pris d!ALENCON 
(61) s grande maison avec père et piscine. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre menuser, CVdétaSIfi. 


lg3LG3 1 I 1 I — i 

sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


importante Société, leader doua es Brancha pro- 
duction grandes séries, recherche pour l'âne de 
m usina de province (effectifs flOO paauia) 

- 1 CHEF DES METHODES 

- 1 CHEF DE PRODUCTION-GESTION 

- 1 CHEF DE CONTROLE QUAUTf 

disponibles dans les meWeuzs délais 
Qualités requises : 

• Plusieurs années d’expérience Industrielle, 
avec réussite prouvée dans poste simi- 
laire. 

• Forte personnalité. 

• Qualités certaines d’organisation, et ds 
coordination. 

Adresser C.V. et prétentions & : 

OP INDUSTRIES 
12, rue Bain te- Anne, 75001 PARIS 
sous référence 9975/M, qui transmettra. 


H «PORTANTE ENTREPRISE BATIMENT! 

i recherche 

DIRECTEUR ^ 
Agence de Travaux 

, (C JL 50 millions - 200 km PARIS) < 


débutant 

exportation 


BSN Gervnis-Danooe propose à un jeune 
HEC-ESSEOESCP— débutant ou disposant 


l> s- I «i -g., w-l'iji.f, 'i' JI.- 


de contribuer an développement de son dépar- 
tement Gobeleterie (raisseUe de table en 
Verre) sur les marchés de la grande 
exportation. 

Sous Tantorité dn responsable des Ventes 
export, il devra en permanence analyser 
les marchés en plein essor qui lui seront 
confiés, afin de proposer et de réaliser 
des objectifs de ventes ambitieux. 

Ce poste, à pourvoir dans k région lyonnaise, 
nécessite des déplacements & l'étranger 


I I |<'r '• • ■ • •' 'Il'lil T' • r Tl .1. 


ii üiV^^üi 


iSMjgggi 


ingénienr 



Industriels implantés data la région Bkône- 
Alpes, ht développement régulier davos unités 
de fabrication bous conduit à étoffer nos 


Non offrons la p o ssfidffté de p our s uivre leur 


groupa à dos ingénieurs, 
dipUtnù de grondas écoles, ayant ma expê- 
rienca confirmés de la fonction entretien. 

Si ces perspectives vo us int éressent, écrivez 
tous rif. 10/127 M à EUSBQÜXP que nous 
avons chargé de Panamas des candidatures. - 

a EUREQtHP 

■W 19, rua Yves du Manoir. JU», tP30 

92420 Vaucreison 


41 ; 


Grande Ecole 


ayant expérience étendu» et tncOacutabla 
dans poste similaire, pour réaHssBon : 
e grands ensembles logements 
m constructions industrialisées 
e préfabrication lourds 
O préparation technique des opérations 
• études de prix e négociai ions commerciales 
e gestion cT Agence 

Référenças et compétence 
exceptionnelles exigé»*. 

Les candidats qui ne répondant pas aux 
conditions ci-dessus sont invités A s'abstenir. 

Envoyer C.V. et prétentions à BENZ Co 
.101, r. Crolx-Nivert 75015 PARIS, qui transm.^ 


Jjf A/ fISSMETAL LIONEL DUPONT 
U J (Kelmsl 

poursuivant son développement 
crée son poste de 

CHEF DES VENTES 

Le directeur commercial du département compte 
déléguer des fouettons d’animateur 4 un Cadre 
de formation EJ5.C. ou équivalent. 

Dans tous les cas. 11 sera exigé une expérience 
de l'xnlroatlon d'équipes commerciales, de préfé- 
rence en milieu industriel. 

Ce poste sera cunflé & une « personnalité » sus- 
ceptible de s’intégrer 4 use structure commerciale 
particuliérement percutante. 

Niveau do rémunération annuelle : 

G0 000 F environ. 

Adresser C.V. mon. et dés. arec photo et saloirs 
actuel il : 

332*5 MGDRENO CONSEIL *îB35 TM 

8. cité d’BautevtUe - 75010 PARIS 

17, rue Courmeaux - 51060 REIMS /T 


Important groupa spécialisé da 
Sociétés pa potières 

— en plaine expansion et vendant dans 
le monde entier — recherche deux nouveaux 


jeunes ingénieurs 

MINES- ECP- AM- EH* 

Intéressés par les problèmes da PRODUCTION. 

Après une période de formation, il leur sera 
confié dm responsabilités en FABRICATION. 

Ces deux postas évolutifs requièrent un goht 
certain pour das activités d'animation, de gestion, 
da coordination, et pour l'approche technique • 
des problèmes# 

Une première expérience professionnelle d'un an 
environ serait appréciée. 

Lieux de travail an province* 

Possibilités de logement. 

Veuillez écrire sous référance M 5943 M i 


Etablissement financier national 

recherche pour 

ANNECY 

Chargé d’Étndes Marketing 

Ce cadre ayant : 

— une formation supérieure de beae ; 

— une expérience professionnelle, al passi- 
ble dans la banque. 

Devra effectuer des études de marché, de clientèle 
potentielle, de produira et services. 

Sa mission aura une durée limitée : 3 «"» 

Envoyer C.V.. photo et prétentions & n» 9-202, 
COP AP, 40, rue de Chabrol, 75010 Paris, qui tr. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
INTEMATIONAL 

recherche pour le SUD-OUEST 

PHARMACIEN 

CONFIRMÉ 

Ayant acquis haute technicité dans fabrication 
industrielle des Formes Pharmaceutiques et plus : 
particulièrement dans comprimés et dragées. 

Solide exp érien ce des méthodes modernes de 
gestion, d 'organisation et de commandement 
indispensable. 

Envoyer C.V. av ec photo (r etournée) et prêtent. 

U° 9LS62, PUBLICITE ROGER BLET, J 

101, rue Réeumur, 75003 PARIS, qui transmettre. J 


LES LABORATOIRES SEARLE 

recherchent 

DÉLÉGUÉS 

A L’INFORMATION MÉDICALE 

— Niveau d'études : baccalauréat ou diplôme TJm- 
varsltelra Scientifique adapté; 

— aptitudes Aux relations humain» : 

— libéré» d» obligations militaires. 

NOUS ASSURONS : 

— Une formation complète per étages rémunérés 
et perfectionnement continu des connaissances. 

SALAIRE : fixa plus primes en rapport avec 1» 
réalisations. 

VOITURE PERSONNELLE INDISPENSABLE. 
Secteurs i pourvoir : 

L’OISE - LA SOMME Est. 

Se présenter à Monsieur CAP P ELAKBE, 
le jeudi 9 Janvier, entra S et ZI h- an 
- NOVOXEL d’ AMIENS Est, Bonte Nie 334, 

80440 AMIENS - BOVBS. 


chef bureau 
d'études électriques 


ingénieur ESC, Instituts d'étoctrotechni- 
que ou ECP, AM. Voue avez au moins 7 
ans d'expérience an Bureau d'Êtudes «t 
dans l'industrie électrique. 

Ce posta vous est proposé per un service 
technique ïmsr-usf nés d'un groupa impor- 
tent (1 6.000 personnes) situé a 200 Km 
de Porto. Un logement de fonction vous 
est assuré. Possibilité de promotion. 
Votre mission ; Organiser, diriger et gérer 
un BE (30 personnes) ; Ingénieurs, aassï- 
nsteu hl techniciens chargés da réaifserd» 
étu des électriques, élecTrotoch niques, élec- 
troniques et d’en suivra le réalisation pour 
le compte d» usines et filial» du Groupe; 

Réponse et discrétion assurées à toute 
lettre manuscrite + C.V. -+- photo -*• 
rémunération adressée nous référence 
B 2-651 à Madame V ARENE. 


bernard JulhiéT psycom 

«X OV.CIL de G cmBb- 92200 NnOv m*ém + rjHCar J 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
d é s irant nmfœcer tes structures de «m 

DÉPARTEMENT MARINE 

en plein développement, recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

GU. de préférence, 

ayant quelques années d’expérience dans 
l’Installation i bord pour poste 

d'ADJOINT DU DIRECTEUR 

dans Importante voie de l’Ouest. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo à : 
EDITIONS RJ\,servi« 10. 

56, rue de la Fûntatne-nu -Roi - 75011 Parle, qui tr. 


mmimmnn 

recherche pour son usine de NANTES 

son directeur 
de production 

Rattaché d ir ec t e ment A la D.G. 


Il établira ses programmes de fabri- 
cation en fonction des demandes 
commerciales et sera Responsable 
des coûts, des délais et de la qualité. 

Il animera un ensemble de 400 per- 
sonnes (emboutissage, moulage, trai- 
tements de surface, montage.-) 

Ingénieur, il est depuis 5 ans environ 
^ responsable de fabrication. 

& Anglais souhaitable. 

5- 

| Pour recevoir In fo rma ti ons compL 
I écrire sous référence 123 Ad. 

5, rue Meyerbeer A 
75009 Paris Æ 


administratif 


Cadre de Banque. Homme. 

30 ans minimum'. 

Participera h réorganisation servîtes 
pub prendre sous responsabilité directe 
-■tous problèmes administratifs et comptables, 
et liaison avec Informatique. 


■ Adresser lettre manusc rit e avec C.V 7 
et prétentions ou service 5931 

©plein emploi 118 iteiëams’iatîsZ 


P 


INGENIEUR 
chef du service mécanique 


SAINT-NAZAIRE 






I l 



PRIX DE REVIENT 



ET FISCAL 


ELECTRO-AUTOMATICfEN 

ayant expérience 
de la résida tl oc. Excellente 
pratique de l'Anglais. 

Pute basé A TOULOUSE. 
(Av. indemnités da déplacera.) 
et missions fréquentes à 
l'étranger. Contrât : 1 on 

renouvelable. Adr. C.V., photo 

et prêtent a/réf. 3A70 A 
P. Uduni SA-, 10, r. Louvets, 
75063 Paris Gédax 02. q. tr. 


TOUQUES, CALVADOS, recrut» 
SECRETAIRE GENERAL assi- 
milé A poste commune da &000 
A 10.000 habit., possédant âv. 
d'instruction siff. élevé pour sa- 
tisfaire aux conditions de recru- 
tement de ces communes, logé, 
éclairé, chauffé. Ecr. avec Cv. 
st photo M. Châtias ROFFE, 
UT, av. de Wagram, Paris-TT*. 


MARTEL CATALA A de 
l'un des premiers noms mon- 
diaux da» le domaine de l*ha- 
uuage des machina A papier, 
poursuivent son expansion, reeft. 


Le candidat, titulaire «Tune 
licence de droit privé avec 
option fiscale, devra posséder 
une expérience profession- 
nelle du secteur agricole. 

M sera plus particulièrement 
chargé de la création des 
sociét é s et da problèmes 
su cc e sso raux en agriculture. 

Adresser CV. man. détaillé 
et prêtent, sous r£f. 9.262, A 
CARRHCWES 

COMPTABLES 
7, rue Marengo, 75001 Paris. 


ETS MAILLARD 

Pièces mécaniques 
pour cycles 

3 USINES, 2JB0 personnes 
POSITIONS NATIONALE 
et MONDIALE très tories. 
Recr. prés du TRCPORT (76) 

JEUNE ADJOINT 



TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation supérieure technique 
du type EJLS-U LNAA. ou 
Ecole française de papeterie, 
pour contacts de vente A niveau 
élevé avec dlentëie Industrielle 
Internationale. 

Dépl acemen t s an Europe repré- 
sentant 38 % du temps da trav. 

Bonne connaissants pratique de 
l'anglais ou de Fanent, nficoes. 

Poste d’avenir très stable. 

Logement fadRté. 

Adresser CV. détaillé A 

S E L E TE C 
Conseil en Rec ru te m ent. 
«70» STRASBOURG CEDEX, 
sous référence 5*0. 


emploi/ féminin/ 



EUTHERAPIE 


recrute un 



pour le secteur ALLIER - CHER 

• Le stage de formation débute le : 

20 Janvier 1975 

• Conditions da rémunération intéres- 
santes. 

Nous travaillons avec les méthodes 
modernes de management, tentons de 
responsabiliser noue équipe au 
maximum et présentons des produits 
de grande valeur et quai ité scientl fi que. 
Si trous souhaitez faire partie de notre 
équipe, veuillez vous présenter muni d'un 
C.V. et d'une lettre manuscrite le : 

9 Janvier 1975 à 13 heures 
elle 10 Janvier 1975 i 9 hautes 
a l'Hôtel Le tf Artagmm - 19 PLSêraucourt 
18000 BOURGES 


ALEXANDRE TIC S. A 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
membre de CA.NCERP 


Non prions tes itetoan r épondan t su 
« ANNONCES DOMICILIEES » 4a vouloir 
bien indiquer Gsbieareat sur l'enveloppa |« 
numéro de l'annonça les intéressant «t d* 
vérifier l'adresse, radon qu'a s'agit 4a 
c Monde Pnbddté a on d'une agence. 
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Ufljra UPpeT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 - 6,69 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 33,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17.21 

Offres 30,00 35,02 

Offres. d'Emploî "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 


offres d'emploi 
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HOMME ou FEMME 

de haut niveau 
pour être responsable & 
PARIS 


« DU CONTROLE DE GESTION 
GENERALE 

•DU SUIVI DE L'ORGANISATION 
des comptabilités centrales 
et décentralisées 


Ce cadrer supérieur jeune dépendre daja direction 
générale et sera- conforté far' un Conseil extérieur 
à ['entreprise, très compétent. 

Titres universitaires sérieux exigés, de préférence 
expertise comptable, LC.G. 

Expérience en' matière do révision comptable et 
connaissance de la vie. d'entreprise. 

Une libre discussion avec la direction générale 
permettra, .aux candidats sélectionnés de disposer de 
tous les'étérrièntf <f information désirables. 

Adresser. C.V.. très compler avec photo récente à 
No 86093 - CONTE SSE PUBLICITE -‘20/ Avenue 
de l'Opéra - 75040 Paris. Codex DI qui transmett ra 


ELECIVIA 

DIVISION ELECTRONIQUE 
DE LA SNECMA 

renforce son potentiel de recherche et offre 
rémunération attractive et perspectives de 
carrière motivantes, à 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

spécialiste 

hyperfréquences 


chargé d'importantes responsabilités au sein 
.du Laboratoire études de systèmes de j 
télécommunications. 

PROFILS 

• âge minimum 30 ans. 

• 2 ù 3 années rTexpèr. industrielle dans . 
circuits hyperfréquences miniaturisés. S 

• anglais courant souhaité, P; 

Adresser lettre. C.V., photo et prétentions 
au Chef du Personnel - 22. quaï Galliéni, p 
92150 SURESNES. 


I 


NEUILLY 

LE GERANT DE LA SOCIETE 
COMMERCIALE, FILIALE D’UN 
GROUPE EUROPEEN PE PETRO- 
CHIMIE ET DERIVES 
INDUSTRIELS* 
recherche 


UN INGENIEUR 


CHIMISTE 

Pour devenir son adjoint 
MARKETING,' ET_ TECHNICO- 
COMMERCIAL 

Matières .premières organkiues .{pies* 
tifiants, additifs, tensio-actifs) et inor- 


56-000 + 


ganiquas (alumines et dérivés). 
Expérience. technique et commerciale 
ne 3 a s ans dans cas domaines 
souhaitée. 

-■ anglais parlé/écrjt ■ încSspennble, 
allemand -apprécié,. 

• stages d’intogmtîon dans W groupe, 

• voyages fréquents. France-Europe, 
-• Initia Civ os et- responsabilités perma- 
nentes. 


. Adresser C-V, lettre .de 
candidature, prétentions et 
photo ref. 1 21*402, 30, ra_e 
de - Mogador, PARIS 9e. 
Discrétion assurée. 
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managers 'consultants 

experts/. 

ingénieurs spécialistes 

■ - htirestot par éti 

MISSIONS : FRANCE ou ETRANGER 

TUBTES BRUfCfHES D’ACTIfîTE 

Xyautt HM jKNériatwd ctm&tné* *ws l«r «pfcfaHté. 

JjHqpMts étiaosères sssliaittts. - 
Adnatér qurlcatan vfta»'6éta&é et photo à t INTBtflUWM Si. 
1. ntsi » Rmto-Aterâdft:7W0R Paris. PUOMan tntih ««grae.. 
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offres d’emploi 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE, FILIALE 
GROUPE INTERNATIONAL 

praaulsBnt eo Rrandc si>r)e deK orpaneâ 
mécaniques destinés A Industries variées 
recherche 


UN DIRECTEUR 


POUR UNE DE SES USINES (BANLIEUE IMMÉ- 
DIATE PARIS), EFFECTIF 250 PERSONNES. 

Ce poste peut convenir à 
INGÉNIEUR A.M. OU ÉCOLE ÉQUIVALENTE, 
32 ANS MINIM., AYANT ACQUIS SOUDE 
EXPÉRIENCE USINAGE ET DÉCOLLETAGE 
GRANDE SÉRIE ET DISPOSANT SOLIDES 
QUALITÉS D'ANIMATEUR. 

AagU.ii> souhaité. 

Ecrire sons rérérence PB 31! CM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE « ÉTUDES ET RÉALISA- 
TIONS » TRAVAILLANT AU NIVEAU INTER- 
NATIONAL 

recherche pour son siège A Parla 

UN DIRECTEUR 
ENGINIERIE TOURISME 

Tl Aura la responsabilité : 

• de rechercher et de monter des opéra- 
tions hôtelières et touristiques ; 

• d’effectuer les études commerciales, 
économiques et financières des projets ; 

• d'entreprendre les négociations: 

• d'assurer, en tant q n'en sembl 1 er, la 
coordination des études techniques, la 
réalisation des travaux et la mise en 
service 

CE POSTE IMPLIQUE UNE BONNE EXPË- 
RJENCE D'INGÉNIEUR D'AFFAIRES, UNE 
PRATIQUE DES MONTAGES FINANCIERS ET 
UNE CONNAISSANCE DES PROBLÈMES 
D'HOTELLERIE ET DE TOURISME. 

D suppose un sens précis de la négociation 
et nn excellent Jugement. 

Préférence origine grands école avec 
complément formation économique ou 
financière. Expérience professionnelle mi- 
nimum 8 A 10 ans. 

Anglais Indispensable. 

Benre sons référence GS 304 AM. 


GROUPE EN FORTE EXPANSION (SECTEUR 
INDUSTRIES AGRICOLES ET ALIMENTAIRES), 
VILLE CENTRE FRANCE 

recherche 

ATTACHÉ 

DIRECTION HNANCIÈRF 

POUR SECONDER LE CONTROLEUR DE GES- 
TION DU GROUPE. 

Ce cadre de formation E55EC - SC. PO, - 
ES CP ou équivalent, disposant d'environ 
2 ans d'expérience financière, aura A assu- 
mer la responsabilité d'études diversifiées 
, iprix de revient, étude d 1 nvestl*sement... 1 . 
DE REELLES PERSPECTIVES D'AVENIR DANS 
LE CADRE DE LA SOCIÉTÉ ET DU GROUPE. 

Ecrire sons référé ace EN 300 AU 


HAUSHERR-FRÂNCE - ARGENTEUIL 

RECHERCHE POUR ÊTRE DIRECTEMENT 
RATTACHÉ AU P.-D.G. 


INGENIEUR T.C. 


Formation de base souhaitée Ingénieur 
Mines Douai, Aléa - AJd. - B.TJ*. ayant 
expérience acqulce dans problèmes d’ex- 
ploitation et plus particuliérement pro- 
blèmes de rorage rencontrés en carrières, 
mines, T.P., travaux souterrains. Une ex- 
périence commerciale esc fortement sou- 
haitée fou aptitudes marquées pour réus- 
sir daw.t pf domaine). 

CE CADRE ASSURERA DES RESPONSABILITÉS 
IMPORTANTES D'INGÉNIEUR D'AFFAIRES EN 
CONTACT AVEC UNE CLIENTÈLE DE TOUS 
NIVEAUX. 

SITUATION TRÈS INTÉRESSANTE DANS 
FIRME RENOMMÉE, SOUDEMENT IMPLAN- 
TÉE ET DYNAMIQUE, POUR CANDIDAT 
AYANT QUALITÉS MARQUÉES D'INITIATIVE 
ET DE CONTACT. 

Co n nai s s a nce de l’allemand très appréciée 
(à défaqt, basea permettant de maîtriser 
l'allemand parlé très rapidement). 

Ce poste Implique des déplacements assez 
fréquents. 

Age minimum : 28 ans. 

Ecrire sons référence X3 319 AM. 


GROUPE DE 50CIÉTÉS AFFILIÉ AU PRINCI- 
PAL GROUPE FRANÇAIS DE LA DISTRIBU- 
TION (MAGASINS POPULAIRES - HYPER- 
MARCHÉS) 

recherche pour son Siège, dans le cadre 

de son expansion 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
COMPTABILITÉ 

CE JEUNE CADRE AURA A ASSURER : 

• d'une part, la responsabilité de l'en- 
semble des services comptables ri4 per- 
sonnes) - (comptabilité générale, four- 
nisseurs, d'exploitation) ; 

• d'autre part, d'assister le Directeur 
Administratif, et Financier pour l’éla- 
boration, les études et- la mise en place 
des procédures nouvelles. 

UNE SOUDE FORMATION EST NÉCESSAIRE 
(EXPERTISE COMPTABLE OU DECS - DIPLOME 
ESC APPRÉCIÉ) AINSI QU’UNE EXPÉRIENCE 
PROFESSIONNELLE DE 5 ANS ENVIRON. 
POSTE INTÉRESSANT ET PERSPECTIVE 
D’AVENIR. LIEU DE TRAVAIL : PARIS. 

Ordre de grandeur de la rémunération : 

89.000 F 

Ecrire sous référence SE -314 CSL 


offres d'emploi 


UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS 
FRANÇAIS 

offre 

POSTE A LARGES RESPONSABILITÉS DE 

DIRECTEUR DES 
RELATIONS SOCIALES 
ET HUMAINES 

POUR GÉRER UN EFFECTIF DE PLUSIEURS 
MILLIERS DE PERSONNES. 

La prlre en charge de ce poste m.ve--'lî( 
luipé rail renient line expérience similaire 
acquise à un niveau élevé dons un groupe 
important et couvrant f ensemble des 
fonctions 

Ce cadre supérieur aura & poursuivre an-’ 
politique dynamique du personnel et a 
animer les services fonctionnels (recrute- 
ment - formation - études...), ainsi que 
Ira service* de prrsocnel décentralisés par 
unité. 

LIEU DE TRAVAIL : VILLE PROVINCE. 
RÉMUNÉRATION DÉPART : 

150.000 F 

Ecrire ions référence CO 301 AM 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE (SECTEUR INDUSTRIES 
MÉCANIQUES) - 400 PERSONNES - C.A. t 
45 MILLIONS DE FRANCS) - DE RENOMMÉE 
INTERNATIONALE ET AFFILIÉE A UN 
GROUPE EUROPÉEN, CRÉE POSTE DE 

DIRECTEUR INDUSTRIEL 

MEMBRE DU COMITÉ DE DIRECTION GÉNÉ- 
RALE. 

fl aura la charge de gérer et développer 
le patrimoine Industriel ue la Société dont 

L'EXPANSION PLANIFIÉE PRÉVOIT UN 
DOUBLEMENT DANS LES CINQ ANS. 

D aura autorité sur les usines, les achats 
et la sous-traitance, le service Industria- 
lisation. Ce poste peut convenir à une 
personnalité de premier plan, de forma- 
tion ingénieur, ayant une très solide 
expérience de gestion Industrielle acquise 
dans domaine des biens d’investissement. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR AU 
SEIN D'UNE ÉQUIPE DE DIRECTION GÉNÉ- 
RALE JEUNE ET DYNAMIQUE. 

Connaissance de l'anglais ou de l'allemand 
souhaité?. 

Lieu de travail : banlieue Sud Parla. 
Ordre de grandeur de rémunération : 

150.000 F 

Ecrire ions référence HT 305 AM. 



BIGNIER SCHMID LAURENT 
OFFRE, AU SEIN DE SES USINES, POSTES 
FORMATEURS ET ÉVOLUTIFS A JEUNES 
INGÉNIEURS, INTÉRESSÉS PAR LA TECHNI- 
QUE AU DÉBUT DE LEUR CARRIÈRE ET QUI 
ÉVOLUERONT SELON LEURS GOUTS ET 
APTITUDES. 

INGÉNIEUR SOUDEUR 

ESSA - débutant ou quelque: années d'ex- 
périence. 

II travaillera en équipe, avec un Ingénieur 
très confirmé, afin d'acquérir de solides 
compétences techniques lui permettant 
d’avoir un rôle d’asalstanre et ae conseil 
pour tons problèmes de soudag e. 

Posta : nain* de PONT-5TE-MAXENCE. 

Ecrire sous référence KIV 3u8 AM. 


INGÉNIEUR 

SERVICES TECHNIQUES 

AM - JDN - ENSI - liSiSA ou équivalent, 
ayant quelques années d'expérience en 
chaudronnerie ou mécanique et bonnes 
connaissances en métallurgie. 

H travaillera avec un Ingénieur en chef, 
responsable d'une division de fabricatloo- 
n aéra chargé au départ de missions dé- 
finies impliquant études et réalisations 
■ organisation - analyse de la valeur - 
amélioration des fabrications - études 
d’tn vertl£semçnts...l. 

Anglais parlé souhaité. 

Poste : usine de SOI5SOKS. 

Ecrire ions référence LX 399 AAI. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE, 2.500 PERSONNES, 
LYON, METTANT EN ŒUVRE IMPORTANT 
PARC DE MATÉRIEL RECHERCHE 

CHEF DU DÉPARTEMENT 
EXPLOITATION 

POSTE DE CADRE SUPÉRIEUR POUVANT 
CONVENIR A 

candidat ayant bonne formation supé- 
rieure et très solide expérience de l'ani- 
mation de personne) et de la gestion de 
matériel?, capable assumer responsabilîtéa 
Impliquant organisation, commandement 
et relations extérieures. 

SITUATION INTÉRESSANTE DANS SECTEUR 
EN FORT DÉVELOPPEMENT. 

Ecrire sou> référence CG 316 AM. 


IMMOBILIER 

Achat - Verne - Locai'ion 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

.CAPITAUX 

OCCASIONS 


La Bpe LaJIgnT.C.- 


60.00 70,05 

22.00 25.65 


offre's d’eniptoi 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

Dimension întemationaiB 

Forte expansion dans f exportation Biens industriels 
recherche pour son Siège Social PARIS 


lliii cadre IIIII 
relations sociales 


Attaché au Responsable Relations Sociales 
de la Direction des Relations Humaines 
du Groupe. 

Chargé, do : 

— Recueillir e: f rairer ï'inrorirvjtion sur 1» situation 
sociale rlr.ru tes unités du Groupe. 

— Suivre l’application du droit syndical. 

— Participer au*: diverses études concernant les, 
relations sociales. 

— Assurer le support juridique sur toutes les 
questions relatives aux représentants du 1 
personnel. 

— ï.’ettre a jour et rm-îüorer le tableau de bord 
des relations sociales. 

Profil : 

— Diplôme de licence en droïr ou sciences écono- 
miques ou Institut d’Etudcs Politiques. 

— 27 dns minimum. 

— Connaissance rte la Législation Sociale. 

— Expérience de 3 ou 4 ans dans la fonction 
personnel. 1 

— Cualués d’expression écrite et orale. 

Adressée. lettre, C.V. avec photo et prétentions 

sous Mb -74111 à : CJXJP.1.C. 18, rue Volney, 
75002 PARIS. 
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Société leader de sa profession 

recherche son 


COMPTABILITE 


— FORMATION J^T EXPERIENCE S 
Personne de tout premier plan titulaire 
du B. P. Ancien Régime, D.E.C.S. ou 
B.5.E.C. Option comptabilité. Il ou 
elle sera averti(e) des problèmes relatifs 
aux entreprises industrielles, des ques- 
tions financières, des problèmes 
fiscaux et familîarisé(e) avec la gestion 
par ordinateur. 

— RESPONSABILITES ï 
ComptaDilite générale, bilans, conso- 
lidation niveau groupe. 

Poste d'avenii pour candidat(e) dispo- 
sant d'un potentiel oe développement. 

Adr. C.v. photo si possible, et préten- 
tions au Service, du Personnel, 1, rue' 
du Chariot d'Or, 77400 LAGNŸ ou 
tel. pour rende J-vo us 430-58-35 P. 321- 




■? .V.^3 1 




comptable 


Une entreprise française membre ri’un jraïKJM Grtspe iifmnianil 
j r chercha un rëviunr campuMe. Directe ru M raltacü an Directeur 
Comptai le du Siège Pariheo. il dam contrôler fa ctnptabilités du 
étal lisse menu e: filiales (12 onaniums reaprabfa. 5 fiEnlec). 
veiller à. la tonne . appliratïeij du règle: cnrainmi; au groupa et 
pr est nier clairement 1rs condtairins de tes contrôles. 

Ce porte etige soit une Eipêrience innilaire dus ma grande entre- 
prise, sait on minimum de 2 ans d'expérience eo Cabinet. 

II liL-r nrêcaîr ce: déploiements Très fréquent* dais les nsiics 
de l'rovime. 

Enrôler C.V- phi» rizerie et réraonéroiiei arttnell» 
sous la référence 1 1 0/M i : 

g? BERNARD KREEF SELECTION Qj 

Sri, rue Danton -75006 Paris f membre de f-èiVCfflPJ LM 


I.M IMS R TINT R SOCIETE CHIMIQUE 
Qt'ARTTER ETOILE 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

MAITRISE INFORMATIQUE 

ni plumé de l'Institut de Programmation 

EXPERIENCE EOTTBATTEÏ. 

Ecr. a-.ec CV. dët. et ohcio, sous numéro S6.737, 
Contexte Pohl., 20. ni. Opéra. 73001 PARIS, qui tr. 
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offres d’emploi 


nodefc 

gougis 

CHEF DE VENTE FRANCE 

Premier qnnslrueteax «uznm£«XL de 
matériel de i m n la et de fertilisa ti on 
de sols, NODET-GODGI3 domine 
son marché en France. 

La mission de son Chef de Vente est 
large : établir les prérlstona et défi- 
nir les objectifs (en liaison avec le 
Directeur commercial). tonner, 
animer et gérer le force de vente, 
analyser et interpréter le» résultats— 
Cette responsabilité peut convenir & 
ud Domine de forma ta on supérieure, 
soit type E-S-C-, soit type RN.S.A. 
De la rigueur, mais le sens des 
contacts & tous niveaux. 

1, 'expérience du milieu revendeurs 
de "«m*» 1 "— agricoles. Le goût du 
travail en équipe. Ce sont les condi- 
tions principales pour s'intégrer et 
réussir. 

La rémunération de départ ne sent 
pas inférieure A 65X00 F. 

Le p oste est i pourvoir à UOK- 
TEKBAU (77). 

Un logement & prix Intéressant est 
prévu. 

Les personnes que ces perspectives 
intéressent peuvent adresser leur 
dossier de candidature sa rét. CV 173 
i SKFOP, qui les en remercie. 

7, RUE UNCOLN - PARIS 8* 

Membre de l’ANCEkP. 


GROUPE MULTINATIONAL 
D'ENGINEERING 
ET DE CONSTRUCTION 

Bâtiments industriels et administratifs 
recrute 

Pour son Département ENGINEERING 
Section Structure : 

e Ingénieur diplâmè expérimenté «béton armé. 

charpente métallique), 
e Dessinateur projeteur expérimenté. 

Section Architecture : 

• Ingéoleur/arehltecte diplômé dans ces deux 

disciplines, capable de prendre la direction de 
la section. H interviendra au niveau de l'exe- 
cution des projets. 

Très bonne connaissance de la roua traction 
TCE et solide expérience sont indispensables. 

• Projeteur. 

Section Electricité : 

• Ingénieur diplômé expérimenté. 

o Dessinateur projeteur expérimenté. 

Section Conditionnement d'air - Chauffage 
Ventilation : 

• Ingénieur diplômé expérimenté. 

• Technicien projeteur expérimenté. 

Ingénieur de projet capable d'assurer, au stade de 
la réalisation, la coordination d'un projet, la ges- 
tion du budget, Isa relations avec le maître 
d’ouvrage. 

Pour son Département CONSTRUCTION 
(suivi des travaux sor les chantiers et essais de 
mise en rente) : 

• Ingénieur électricien expérimenté. 

• Ingénieur conditionnement d’air, chauffage, 
ventilation, expérimenté. 

Pour son Département ACHATS 

• Acheteur principal ayant une solide expérience 

des bâtiments Industriels. 

Il Interviendra au niveau de l’execution des 
projets. Une très bonne connaissance de 1» 
construction T.C-îL appuyée sur plusieurs 
années d'expérience est nécessaire. 

• Acheteur de projets confirmé. 

• Acheteur débutant. 

Four ces différents postes. l'anglais lu et P»vl* est 
souhaitable. 

Adresser lettre de candidature avec curriculum 
vttae et photo au : 

Service du Personnel 
B.P. 56. 78140 Vélizy-VUIacouhlay 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


VAN GEEL SYSTEMS 

est une fabrique néerlandaise de premier plan de systèmes âeefrofedmiques 
pour i nst all at ions et de plafonds à éclairage incorporé, connue surtout an Bene- 
lux et en Allemagne. 

Le moment étant venu d’étendre nos activités notamment à la France, nous 
recherchons un ’ 

technico-commercial 

expérimenté 

capable de lancer la vente en France et, plus tard, si ses aptitudes s’avèrent 
confirmées, d’assumer la 

conduite du bureau de vente 

A cet effet, il faut qu’il soit introduit dans le monde de la construction utili- 
taire et au courant des installations éLectrotechniques. 

L’h omme que nous cherchons a 35 - min . . et est domicilié à Paris ou dar>«g 
sa banlieue. H possède une vaste culture générale et une expérience approfondie 
comme vendeur pionnier. Il est disposé à travailler ferme en vue d’une carrière 
attrayante. 

Etant donné la nécessité d’une communication efficace avec le siège social 
néerlandais, il importe qu’il sache s’exprimer passablement en anglais ou en 

allftfïiand. 

Pour plus de discrétion, le premier contact s’établira par l’intermédiaire des 
psychologues-conseil de l’entreprise: 

ADVTESBUREAU SUKBOER EN TEN HAGEN 
PRINSEN BOLWERK 5 - HAARLEM - PAYS-BAS 

auquel vous pouvez adresser votre lettre de candidature accompagnée de C.V. 

Chaque candidat recevra une réponse et, le cas échéant, une invitation à un 
entretien susceptible d’être suivi d’un bref examen psychologique à Paris. 


puiimiiinimnnnnmnimiiiuiHHiniimmRiuiiniimiinimiiin^ 

| SOCIÉTÉ NATIONALE | 

| DES POUDRES ET EXPLOSIFS | 

~ rechercha pour son département 

j§ INGENIERIE PARIS Ej 

| INGÉNIEURS | 

— Gestion contrats pour gérer plusieurs contrats — 
ss de réalisation & l'étranger. = 

= MISSION : = 

= 1) définir les procédures de réalisation des rri 
= contrats à l'étranger ; . — 

= 2) assurer la liaison avec les Ingénieurs d'affaires. = 
EE les clients, les banques, la Cafaee; = 

= 3) gérer les personnels du site (montage, misa en = 
= route, assistance technique). 

= Ces postes conviendraient & des Ingénieurs d'af- == 
= faire» ayant suivi plusieurs contrats A l'étranger et = 
= ayant l’expérience d'administration des ventes. — 

S Adresser curricculum vltae, photo, prétentions : = 
=j 12. quai Henri-IV, PARIS i4»), =: 


iïimiRiiuiiiiiiiiuiiiniiiuiiiiimraimimimiimiumimiDiiuiiimiiË 





AUST1N EUROPE S. A. 


IMPORTANT 

PROMOTEUR IMMOBILIER 

recherche 

Assistant (e) 
Contrôleur de Gestion 

Formation supérieure type DJLC.R. Ecoles Supé- 
rieures de Commence -Sciences Fo. avec de bonnes 
notions de comptabilité et de fiscalise. 

Une expérience de l'immobilier serait appréciée. 

Au sein du Secrétariat Général, fl secondera le 
Cher, du Service Contrôle de «Section notamment 
pour: 

— rétablissement de toutes les prévisions 

de gestion ; . . 

— l'exploitation des données issues de la 
comptabilité générale et analytique : 

— l'amélioration et la tenue * Jour du 
tableau de bord. 

Ce «nie offre A tut candidat de valeur de réelles 
perspectives de développement. 

Veuillez envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo rt 
prétentions * Mlle BOUZOUD. 4. rue TorriceUI, 
75017 Parla, qui transmettra. 


iiiiiiHifliimmiumuiiniuiHiiimiimuiiniiiimimifDnuiiiiiiui^! 

Importante Usine =! 

de grosse mécanique et chaudronnerie = 

Région PARISIENNE | 

recherche pour poste H 

ADJOINT 1 

au CHEF des FABRICATIONS J 

UN INGÉNIEUR DIPLOME | 

ayant quelques années d’experience s 

en chaudronnerie, soudure et mecan.que. ~ 

FACILITES DE LOGEMENT | 

Adresser cure, vltae dét. sOUS f MtWW g. ■■ 85;«8. =j 
CONTESSB Publ.. 20, av. Opéra, Paris (l ,r ). qui tr. gi 

imnraninuraumimimninnnHiHiH^ 


folütlM 
production 


Nous sommes une importante Société 
du Secteur biens d'équipement, où 
nous avons sur de très nombreux , 
marchés une position de leader. 

Le développement important de nos 
activités nous amène à renforcer 
notre 

FONCTION PRODUCTION 
Nous recherchons de Jeunes Managers 
dont le m étier actuel est d'avoir des 
responsabilités de- fabrication (englo- 
bant les problèmes de méthode, orga- 
nisation, machines-outils, gamme s de 
production). ' 

Désirant accéder rapidement à des 
fonctions de Directeur d'usine ou 
Directeur d'établissement (PARiS et 
PROVINCE). 

Envoyer C.V. manuscrit et photo 
sous référence 9.288 à 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, rue Marengo 75001 Paris q.tr. à 


Directeur Société 
Logistique France 

Transports - Dépôts - Livraisons. ■ 


Important Groupe de Sociétés (Produits grande 
consommation. Marques prestigieuses) recherche 
le futur Directeur de sa filiale LOGISTIQUE 
en création. 

Il sera chargé, successivement : 

• d’étudier et de déterminer l'infrastructure 

. . nationale à mettre en place : locaux, équipe. - 

mejjfs, véhicules, organisation 

a de réaliser le montage technique et humain 
de la Société à partir des éléments existants ; 

• d'en assurer ensuite la direction 
opérationnelle. 

Il s'agit d’une opportunité exceptionnelle pour 
une personnalité 

• diplômée Ingénieur, avec si possible complément 
gestion ou administration 

• ayant une expérience d’au moins 5 ans. eh partie 
au niveau Direction, en logistique Dépôts - 
Livraisons, acquise soit dans une Société de 
Transports évoluée, soit dans le département 
spécialisé d'une Société industrielle. 

De fortes aptitudes à la conception, à la gestion 
à la négociation à tous niveaux et au comman- 
dement seront exigées. 

La rémunération sera à la hauteur des responsa 
bilîtés confiées. Poste situé à PARIS. 

Adresser c.v. détaillé en toute confiance 
sous réf. 55446 à Havas Contact 
156 Bd Haussmann 75008 Paris. 


is 
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Société Mutuelle Assurances 
Bâtiment & Travaux Publics 

recherche pour son Département Informatique 


chef de protêt responsable 

production - sinistres méthodes 


Ayant pour mission la conception G 

et la ré al is a tion d'un important et 

projet «Production-Sinistres» ré* qi 

cenitaire remploi de reçu niqua 5 
de : » bases do données, - 

• tempe rôeL 91 

possédant 
5 années minimum cf expérience > .. 

en Informatique acquise de pré- I . . 

féienee dans une société de Conseil { nsatr 
ou (f Assurance. 1 


Capab l e de promouvoir et mettre 
en place une m ét hodologie appli- 
quée & l'ensemble des études et 
réalisations informatiques de (e 
Société, 


» . large expérience de forga- 
tion de contras infor matiqu es. 


FORMATION GRANDES ECOLES 

Les candidats doivent envoyer direc tem ent dossier manuscrit, photo et 
prétentions â Madame VIARD «ACPRMft — SMABTP — 114, avenue 
Emile-Zola, 75739 Paris Cédex 15. 



















CONSEIL EN BREVET5 
PARIS 
recherche : 

INGENIEUR 

DIPLOME 

Très qualifié * Connaissant 
BREVETS D'INVENTION 
Mécanique. Electrotec hn ique, 


version). Allemand (version) 

Aptitudes rédactionnelles 
et lurMiauss. Pour acti- 
vités variées françaises | 

et internationales. ; 

Envoyer CV.. rélér.. prêtent. : | 
Cabinet BOUJU, 35. avenue de ■ 
Grande-Armée, 75017 PAR 


noaet 




SEFOP 


CHEF DE VENTE EXPORT 

Cette société, leader européen de 
matériel de mania, réalise 20 % de 
son chiffre d'affaire* & V exportation. 
eue s'affirme sur le marché euro- 
péen et s'implante aille tua. son 
Directeur commercial souhaite 
confier Iss responsabilités de l'export 
A on Chef de Vente. 

Sa mlseJon : développer et gérer. 
Four cela, suivre et dynamiser les 
marchés existants ; sur tes autres 
exploiter las contacts établis. Défi- 
nition des objectifs, suivi des 
budgets, étude de marché sont aussi 
de son autorité. 

Ce poste pourrait être tenu par un 
homme de plusieurs années (inexpé- 
rience en ce domaine, de formation 
E.S.C. ou BJV.8.A. Dee qualités 
d'adaptation et de disponibilité 
accompagnées de rigueuf seront 
justement appréciées. 

La connaissance des machinée agri- 
coles est un atout supplémentaire 
Important. L'Anglais doit être cou- 
ramment parlé, ainsi qu'une autre 
langue, de préférence l’Allemand. 
La rémunér ation ne- sera pas Infé- 
rieure A 70.000 F. Les déplaceme n ts, 
parfois longs. Interviennent pour 
30 % du temps. 

Lieu de travail : MONTEREâU. 
Possibilité de logement. 

Les personnes Intéressées sont priées 
d'adresser leur dossier aoua réfé- 
rence Nï 172 & SEFOP qui les en 
remercie. 

7. RUE LINCOLN* - PARIS 8» 

Membre de rANCEXP 


AGP 

EXPANSION 

RECHERCHE 

POUR LES FORMER OU LES INTÉGRER 
APRÈS RECYCLAGE 




VENDEUSES 

De services articulés autour de la Sécurité garan- 
tie, l’épargne re valorisable ou rinvestissemeoi 
Indexé sur l'une des valeurs refuge, type de 
l’économie actuelle. 

PROFIL : 

Forte personnalité axée sur l'action et la conquête. 
Sens aigu des relations humaines au plan Indivi- 
duel comme au plan du Groupe. Bonne dialectique, 
c De bâter » de tempérament. Arracheur, Fonceur. 
Ambitieux. 

Formation de typa école supérieure de commerce, 
équivalent ou autodidacte A partir du baccalauréat. 

AGE: 

Jeune, mais 23 ans au moins. 

DISPONIBILITÉ : 

Totale à partir du 13 Janvier 1975. 

PLAN DE CARRIÈRE : 

Exclusivement fonction du quotient et du mérite 
personnels, suit cependant une ligna de force 
toujours vérifiée. Après une période de vente 
directe et systématique avec appui logistique 
(méthodologie-fichiers) de 1 à 3 ans, ouvertures 
sur des postes : 

D'ANIMATEURS 

MANAGERS 

Chargés du recrutement, de la sélection, de la. 
formation i ni t i a le et continue, de la pédagogie 
active, de l’animation, de la direction et du 
contrôle de nos personnels commerciaux. 

OFFRE : 

Stage de formation rémunéré. Aide financière A 
l’Intégration- Conditions de r émun ération confor- 
tables ou brillantes. 

LE POSTÉ NE PEUT CONVENIR QU'A 
DES ATTAQUANTS DE TEMPÉRA- 
MENT PROTÉGÉS DU SCEPTICISME 
BLASÉ ET DU NÉGATIVISME INTEL- 
LECTUEL PAR LEUR CARACTÈRE, 
LEUR FORMATION ou LEUR ÉTHIQUE 

NB PAS ECRIRE, se présenter le 8 Janvier, de 
14 h. 30 â 19 fl., ou le 9 Janvier, de 9 h. A 12 h : 
15. rue Saint-Marc. Parts-2’ <3» étage). 


directeur 

cotnmerëud 

export 

120.000 F 

Nous sommes un Im porta nt Groupe 
multinational du secteur électromé- 
canique. 

Nous recherchons pour Vune de nos 
activités de biais d'équipement indus- 
triels un homme de formation supé- 
rieure, ayant une véritable expérience 
de la vente de produits techniques à 
l’exportation. Nous voulons lui con- 
fier la Direction commerciale export 
à T échelon du monde entier. E aura 
à développer un réseau de distribu- 
teurs, à animer une équipe de vente, 
à gérer la marge c omm er ci ale et à 
négocier les contrats à haut niveau. 

Forfait büuigue anglais- fiimçais 
Une 2ème langue (espagnol par exem- 


Envoyer CV. manuscrit et photo 
sous référence 9.239 à 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, rue Marengo 75001 Paris q.tr. 
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MU** * dr. irjn:*! 


responsable 
de formation 

PARIS 

Di-s.’r ra-ire tf? Sa xr'rttfi plaie de =a 3/rs 7 - 
hcn Central: 6j Fvrcnnac-1. important- Son -Lie 
irdustrieUc. rechercha “Responsable de for- 
mation "• 

Mission :e tl rjrr :sp«» A la d':lr.l':: r. dr .ï j «• 
Ittitfae de de. elcppcir.ipi -J-ir *an.Tv.' ti j ;-9 
.■auo en p.'Jce, • U définit {a Polftûfur de 
Formation e; ea .-v.=r 'a.-=a/f de la nc:pl.nn 
c: défi mise er. œaw cr-j Plan de Fonutton 
a :/ conçn.-,- I« moyens .‘.iuikkk c; pédago- 
gUfues c: :e.'j rojsoa,'jfr,> ne l'évaluation 
el de pur.i des résultats, a II set a pa.:r- 
<:i:i';er ca^-ati.'e «fr rs «•s pla-'> va: forma- 
tion industrielle t» conduire des 
stages de formatiez h-jmame oa i£-wjcoii j_-r. 
Profil j ü» oïeoWûi rt-ier-u sera de formation 
supérieure , Jagéoieer »■-• Fpyckclrçie + 

Z. 02 lie. et devra, on B'ji *isî ce cause-, avoir 
mûr en place Bits politique «te fprnution 
dans une cotaêrê à cars ci are intfcsine/ fa pos- 
siti/a jnefai'-jj-p/»-.). 

Foar postuler, esroyer leur? aar.sscnte. C. ", ■;.- 
ptato eo indiquant rémunération actuelle, sous 
rêf. Af/4/W/Tff. a-j .- 

Cabinet Alain H. PRENANT 

PO Av. Talma - 78ôiîf* MaisOES-LafUrte 


CHEF DE MARCHÉ 
GRANDE EXPORTATION 

SALAIRE OUVERT 

Notre domaine c'est la métallurgie, notatumear les 
produira laminés et les produits transformés & froid. 
Nous avons une nouvelle création de pacte, pour 
un nouveau chef de marché grande exportation, 
mais d'un profil un peu différent de ceux que 
nous avons pourvu précédemment. 

En effet nous souhaiterions rencontrer un Jeune 
N, Centrale, SNA, INS&AD, capable de nouer des 
contacts à niveau élevé au plan International, 
d’ètudler les possibilités du marché- et. bien sûr. 
d'aboutir dans des négociations de grande enver- 
gure. 

La connaissance de notre profession, de nos pro- 
duits. de notre marché est un atout mais nous 
recherchons surtout quelqu'un d'adaptable et évo- 
lutif. 

lia pratique courante d'une ou plusieurs langues 
est indispensable. 

Enfin, ce poste peut être un tremplin vers d’autres 
responsabilités. Nous sommes capables de roua 
offrir une carrière à votre mesure. 

Merci d'envoyer votre C.V. et numéro de téléphone 
.sous la référence 1.934. 

INT.ERNATIONAL 


:il s:l k ! il L T J - 


tt-8, WJE DE LAROSIÈRE 
7S015 PARIS 
A qui nous avons confié cette recherche. 



ingénieur 

CHEF BE SERVICE 
ORGANISATION 
ET STRUCTORES 

Paris 

ti er.r.rr x.üvtïI:! rr . -'r fïz:. 
r-par--.cn. c.-.e Si for r 1 : 0.2 “Organisation et 
Structures" ~.tpir: rattachée ■. Direc- 
tion Centrale «fit Personnel. 

Mission s f ispoarabie du ït-rn:-». 

:e;.‘na tcr.-.-c-rt .- a J'dna.'j-s-.* de-: rîii.-.n.it-s . : - 
fi -r on-.: pli n air stms’su.- pr- vr-.r n- 
r. :l c: a l'r l .*.••: rr ic fo: xsti'.n -:i lcr \ 

s .î-r.t fom.-fîn 'rtriru 

■: • ,j gestion d*s f-rze-ldir+r » jp. 
ri - f d ; ror.r.itil ou s tés io hr.raich ic Optra- il 
üttJtQ f? '"L'in rturs ceo;-, jnon et •> <Âpir a £m:ifi 
a.-.-. d*9pi.-.-is«r ier “-:ii.-7i:r c«- ce.-iir,-. a .. 
SCr*;»'. pr^ r.s. :r.- j c.'-7dR(p-’ arr.:c -- ; t-i *?• : 

j; .un; - :• i.-.- u .-iss . 

Profil : Sc zar.tu&l nirasasta : • -1. 

noc u.--- a-.- i.f » .'.'Kr..'.:.?. ï c.", 

• ^-.'c eypi.-.ery* sirulaire de i'crftaniùjd : .1 •> 

pu!:: -j it.-Jjsirf.f. ac7_-a-e 51 pcsdbf c .-j.-:. 1 

Cîi.uu.'.'d .r. a ,’d p.-auepj: d<s x.ithcdoloçy s = ir- 
sac/soae^ eî "fL- cc Cra.'eil. 

Fiar p« s'aie r. es .’ewe iBiJiarrr.-.- C*.".' 'î 
pf.zto r n iud:q uc: jy-isur.i. «c ;n 3 rr-.-- >, rc’J- 
rf. j-.- .• 

Cabinet Alain H. PfïEA'AJVr 

.T- ." '.U rj.'.— i - 7?i'rP H.'fl.EO.i.T Le.V.Kc 


mgemeurs^-f HH4-HH4 
commerciaux f 


SPERHY-UfJlvac, rf<? !-.;Tie corrirJc:si;r:.'..v ri-.-l 
d'ORDIïlArEURS. ;e p:f>p;te bs rcnlctcsr ^sr; 
squipc cûflîmcrci-tl-î. 

Pcjr ceFs. nont roclier^hor'ï dss 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
tParls et Province' 

cielômes d'oiüdeî îvoef-cufa?, sor.ii!:wr,t c: 
prclerer.ce l'angls» e: ay.*^: acquit u^î 
nepee proie 1 ;' tonnelle de plus de 3 dirs 
2.1 vente c ‘équipements informatiques. Noire 
er-treoriie offre une rerr.ur.crafinn ele-.ee, de 
larges per^pcc'ives d ave-in Mon cl as praii.ofic-n 


offres d’emploi 


VOUS DESIREZ DEVENIR 


Adresse lt-ue rr.nuscr-:». f. V . r-bom r -l |if?- 
îennons. iréponse ei di'crenon .'ssureer! joui ï 
ref. 501 fjl .1 Psul CANOËS - Ser-i« recrute- 
ment. 3 nt Beit.n. Li Dde: ce ÏJfiüo Pulcai’i ^ 

sper^y= 4 =univac T 


SPER^Y^UNIVAC 


mm mm 


dans une Société utilisant le 
TELETRAITEMENT 

VOUS AVEZ 21 ans minimum, 

VOUS ETES titulaire d’un diplôme 
universitaire de technologie (infor- 
matique). 

VOUS ETES domicilié dans la 
Banlieue OUEST de PARIS 


Les 

Compagnies 

d'Assurances 

du 


volmc 


Noire équipe- do r»-c.icrrh<' doit jiVtofitr 
pour repoDdrc * révolution du marche . 
nous voulons nliui confier la na-poiiMbil-t., 
de notix- 

LABORATOIRE 

DÉVELOPPEMENT 

h un JEUNE 


-• . . . 

V, D'ANIMATEURS 
/ MANAGERS 

:’.4itv nç-fci - - . •-. 

■V-’ V'.Wr *• • • 

•« . *.•)«.. 

» . 4i- ■**/?*■ - ,v • h -, ■ 

I* \ry t : 

; --v< 

ïiï.-é>-îi. , esB.-*i 

(Ptitti MUT CONVENIR^ 

ATTAQUANTS DE TSmF® 
^«TOTlCfS DU SCEPTJCiîfc 
LfT W NtG ATtVISME i ^ 
Ni 7 fA * LEUR CAKACltt 
tëi«t*rfON chi LEUR ETM# 

KÙ1W- »"*'•— 


ta». 



INGENIEUR CHIMISTE 


Important Groupe Multinational 
recherche 

jeunes cadres 
export 

70.000 f + 

Afin de compléter notre réseau de 
vente à Vexport, 

nous recherchons de jeunes cadres de 
formation INGENIEURS \ ayant déjà 
une première expérience de la vente 
de produits techniques à l'exporta- 
tion, parlant couramment l’Anglais, 
pour leur 1 confier la responsabilité 
d’une cône territoriale. 

Envoyer CF, manuscrit et photo 
sous référence 9J187 à 

ORGANISATION et PUBLICITE 
2, rue Marengo 75001 Paris q.tr. j 


TL 


dlnlom* de l'E □ .teigne mont Supérieur 
lEcole ou Université, et avant acouis 
quelques anueeis d'esper ; euee en labora- 
toire de recherche ou dans l'industrie 
r secteur alimentaire pu phirmocpuiiquci 
Notre laboratoire. .Mué à Bourg-lu-Relnc. 
a pour vocation la recherche de nouveaur. 
produits et l'amelioration de nos produit.. 
actuels. 

Son futur resprnsûble devra donc être 
ires sensible : aux données maj-kenns pro- 
pres à nos produira : aux paramètres de 
prix de revient et aux contraintes de fa- 
brication. 

Connaissance de Z'augieis indispensable. 
Envoyer C.V., photo et rémunération 
actuelle sous réference 131 M 2 a 

Cabinet Jean-Claude MAURICE, 

Conseil en Gestion du Personnel, 

'42, rue Legendre, 750T7 PARIS 



«O.0O0F 

i&iKfctïwr&f r 
19». 

* s ' ; : \ 
ii&a issnüft-r ï-V f- ’ 
fi*v**t? nurvrr.i.ru’ 
rntm-th pmSii:" ri 




jxfaii J* 


étrier â-vVir-V-i 

ip® 1 —; \t\ - 

IftWP êpÿpt '■ 

0 jBÔOW®**'* 

«p cf 1 . '' . 

■jm&f «ÎblI^ 

| M — ^ 


Nom semitiM une imporume Snaeté Pètiolkne 
vrc lu» ni une pieu de preaner plan sirr ta.aaiché 
des hall» de praüuge- 

Dani lé cadre de notre département Applications, mus 
recherchons le Responsable du praupo "ttotcurt et 
véhiculés". 

• CMl on ingénieur Arts et Uéüers, ayant dtp ans 
espérieim prolestionnelle. 

• Il a une uêo solide cennaisaam des proUéme# 
mécaniques dont le domaine des moulus a combus- 
tion interne et Oa treittimsoione. 

• H porte couramment rWloswid A Si pocibi* 
TAnolais. 

■ ResponseU* des aûrtoot “conslrucleurs", H sera 
l'intertocutour des ûbneanu de moleutt de voulues, 
de poids lourds, de tnsetours, d'snglns ds T.P., su 
pion de N labcrtfrathui en ptoiral et dis pnxhifts de 
notre marque en ps/ncolwr. 

■ H oms «priotowit s suivre fapplicslïan da nos 
lobrWarttr dons notre cRemtie. sur- os type de au- 
MttflL 

« Secondé don nette double tàchs par ploiiewx 
twhofciws, B devra organlier K amnar leur action. 

■ H aisarcra hd-mbn de nombreox contacts i dif- 

ttiMte iiivsmn. H voyago a fréquemumit tant tu Fiunc» 
qu'en Europe. .'. • • • 

Envoyer C.V„ photo et prétentions, oou* référence 
28 513/M é I.CJL qui transipurro. 


Td*i A Intemôîionsl Ciassifisd Adveitising 

AmVl.sC*> 3, RUE D'HAUTEVILlE, PARIS-10' 


Groupe AUSSED AT-KE Y 

.Pâtes--. Papiers - Panneaux 

recherche . 

• pour l'équipe de Direction de tes filiales 
d'approvisionnement- en bots 

JEUNE INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

mlulmuxn 2 ans expérience professdonnelLe. 

Boue l’auto rit* du responsable technique, U pren- 
dra en charge l’étude et la ml» en application 
(ta projeta- et- méthodes eoneernant l'expioitatloo 
forestière, le transport et 1* première transforma- 
tion des bola. 

| A<£nS!i»er lettre pim iml avec C.V. détaillé & tu* B&32É3 
4, me Amiral Courbet PARIS - 1S* 


[cabinet , 

leconte membre do /' AfcCcRP 


: : La. DIRECTION GENERAI^ 

Ü'CN GROUPE DE TRANSPORTS 
rwherche pour région paritionne 

CADRE RESPONSABLE 

. . SERVICE .INTERNATIONA!*- , 

— formation supérieure exigée i 

— expérisnea prof ossIdm elle confirmée- 

Aûr. C.V^ pholo et prêt.. A oumêto 748.' Création 
Dauphine. 41. av. Priedland. 7M08 Porte, qui Jt 
n sera répondu, i toutes JM-eutflit. Dlscr. assurée- 




HEG - ESSEG 
SG. EGO - ESGP 

ou équivalent 

NÉGOCE INTERNATIONAL 

.Vous Mes Jaune, voua iw une foraatian supérieure, de piéMienre 
commerciile ou économique, vous avec un mlérét pour le monde 
agricole, vous parlez couramment l'anglais. 

Vous tes attiré par une activité qui dabocrie largement le cadre 
de rhuagora. CAR cm. une dat onaareres Sodttée mondial»» dans 
le négoce dos produits agricole* et dons four transformation, vous 
attn. après une période de formetb». de prendra rapidement d» 
responsabilités comm ercial» ou admrnUtretivrt au sain do son 
organisation fronçai» h Paris. 

Envoyer C.V, photo récente et rémunéra lion actuelle 
nus rététera : 2128/M 

le secret absolo des candidatures ost garanti par : 

BERNARD KRIEF SELECTION 

I. tue Ponton 76008 Paris (Membre deCANCEKPJ 



INGENIEUR CHIMISTE 

POUR LA VENTE DE PIGMENTS 
POUR MATIERES PLASTIQUES 

Voua av«s 2 à 3 années d'expérience en laboratoire 
ou en fabrication dans les Thermo- plastiques ou 
les encres— 

LA CLXBNTELK? 

Les pion grosses entTi-prlaoa industrielles. Elles 
nous, connaissent. 

Ifous y sommes bien Introduits, car. dans les pig- 
ments, nous figurons dans le peloton de tète. 
VOTRE CHAMP D'ACTION T 

LA REGION PARISIENNE: où il vous faudra adop- 
ter nos produits et méthodes au problème parti- 
culier de chaque entreprise. 

Afin de prendre rapidement rendez-vous. *n voyez 
votre demande de candidature détaillés et préten- 
tions A n“ 86.043. CONTBSSE Publicité. 20. avenue 
de l'Opéra. ParlB-l« r . qui transmettra. 


^iuiiiiuiHfluiiuiiiiinninffliiu>iiiiiumHUiinniunninniminHii!g 

= IMPORTANTE SOCIETE SIDERURGIQUE = 
= DU MARCHE COMMUN 

~ recherche pour son Siège à PARIS 


SOl'fKTË DE CONSKIL 
affiliée à on Impnrtant Gniupe Financier 
recherche 

(unir renforcer ses équipes plusieurs 

INGGIIOJRSeï 
ORG4MMON 

fiuur ih-a iiiliTVPHüiiiw uiipris iftin.' HiniU-lc de P.M.R.. 
P.M.I.. oéwssiwiit «les «li'plivcemnits sur laFnimt- r.ulicre. 

• Ils rfimcot avoir uiip fnrnialiun sit|iéri»*iire K jusiifier «i'niio 
rwll»* expérience acquise île preféreiirf* en uiliim-f. 

•Leur eiiiluiusiiLMiie. leur meiivaiimi leur permeiiruiii 
H «le s'iulêçrer tri-s \ ï\»* û une simeuire jeune ■ 

1 uii ils si‘rt«iii 1res rapidement I 

m opérationnels et autonomes m M 

HL cesser les nuulid.i i u res an v. ^©1 

sous n'-f. ô 7 à Havas Couine i 
SmHk. LiC Ihl Haiissmann. 7 -Vmis Paris 
V^gUk. iraiiMiieiini. 


EMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
recherche 

pour sou slê^e social Re-^ion Parisienne : 

INGÉNIEURS D'AFFAIRES 

CONFIRMÉS 

Eu : 

— Instrumentation, rcyulation et électricité 
dans le* domalae* chimie et pétrole 

— process coutro] dans les domaines : pipe- 
line, champs pétroliers et gaz naturel an- 
sbore. off-shore : cimenteries. 

Diplômés des Grondes Ecoles d’ingénieurs 

— présep tant des référenras de premier ordre 
comme Ingénieurs d'affaires et rompus aox 
négociations arec les grands groupes inter- 
nntlonau-c d'englnoi-rtns 

— capables de traiter des affaires & l'expor- 
tation. 

— pratiquant couramment la langue anglaise. 

Envoyer C.V. et prétentions à M. ANDRTEU Gilles, 

17. r. du a os-St -Marcel. 92330 SCEAUX, réf 24-B. 


directeur de 
l'organisation 

Ingénieur et Gestionnaire - Organisateur de haut niveau 

Par votre expérience (10 ans minimum) 
dans l'industrie, vous avez de Sérleusas 
connaissances en matière de planification 
et stratégie des entreprises (structures), 
de méthodes d'organisation des différen- 
tes activités de l’entreprise (production, 
études et recherche, marketing vente, 
administration). 

Nous sommes un puissant groupe métal- 
lurgique en expansion, notre programme 
d'investissement est important. Notre ser- 
vice organisation assume un rôle de 
CONSEIL auprès des Dirigeants du siège 
et .de toutes les unités de production. 
Nous avons besoin pour exercer cette 
fonction d'un homme d'expérience capa- 
ble d'établir des contacts étroits avec tes 
utilisateurs, la qualité de ses relations 
humaines lui permettant d'être un conseil- 
ler écouté et sollicité. 

Réponse et discrétion assurées à toute let- 
tre manuscrite — CV — photo — rému- 
nération ad rossée sous référence A 2.652 

bernardJulhïeîpsycom 

Jr A M a. Ch rfeGouile- UTOONcuiVr m*f*rwnr j 


NOUS SOMMES UN GROUPE D'AFFAIRES 
î FAMILIAL 

■ NOS ACTIVITÉS SONT DIVERSIFIÉES : 
NEGOCE DE PRODUITS AGRICOLES - 
SUPERMARCHÉS - HÔTELLERIE, ETC. 
C.A. 150 MF. 

Nous souhaijons accueillir dans noire équipe 

un attaché de direction 

parlant couramment anglais. 

Homme cir- confiance, c'esi plus un chargé 
rie missions que le pütron d’un équipa : il 
jnierpreie bilans et C.E.. établit des tableaux 
ri* bord ei un contrôle suivi de irésorerie, 
prépare les assemblées générales, mais aussi 
met sur pied des actions promotionnelles, 
réalise ries, études rie concurrence, etc. 

A 30 ans minimum, de formation supé- 
rieure (ESSEC, Sup. de Co., IEP, etc.), H a 
acquis une expérience polyvalente et 
n’hësrte pas à se "retrousser les manches". ; 
Il peut, s’il réussit, avoir une bonne évolu- I 
tion de carrière dans le groupe. 1 

Ecrire a M m e M.-C. TESSIER Iss réf. 2799 ML j 

R ALEXANDRE T!G S.A.' 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS 1 

fenAé ntembrp iin r.4\(‘KHP I 


2Wi: 11] 


| MÉTALLURGISTE n 

= Ayant bonne connaissance =j 

| des ACIERS SPÉCIAUX fl 

iis pour seconder eojo Ingénieur Conseil dans les =! 
j= liaisons entre l’uaine et la clientèle. s 

Ü La connaissance de l'allemand aérait appréciée. = j 

~ Adresser C-V. dét_ photo et prétentions à n° 86.154. sf 
= CONTB33E Publicité. 20. av. Opéra. Parte-l« r . q. tr. =i 
= DISCRETION ASSUREE. = 


JEUNE CADRE 


f ormation juridique Sciences Po - Droit ou 
équivalent, Intéresse parle 


"PERSONNEL 

MANAGEMENT" 


Il participera, dès son entree, a l'élaboration 
et la mise en œuvre d'une politiaue du 
personnel : concertation avec les 
organisations syndicales, préparation des 
accords d'entreprise, problèmes sociaux... 
Son salaire de début sera fonction de son 
potentiel et de son expérience industrielle. 
Apres avoir prouvé son efficacité et son 
aptitude à la négociation, il évoluera a 
l'intérieur d'un groupe multinational 
puissant. Lieu de travail, proche Banlieue. 


Envoyer C.V. détaille à TOURTE. 

BP 269. 75ü2a PARIS CEDEX 09. S'fef.N°1321. 


/ DOWELLX 

\Schlumberger/ 


International Service Company 
in 

Oil Business 


INGENIEUR ART & METIERS 

OR 

EQUIVALENT 

FOR 

ENGINEERING & MANUfftCTURING 

R EQUIPEMENTS: 

FLUENT ENGLISH. 5 YËARS 
EXPERIENCE IN MANUFACTURING 
BASIC KNOWLEDGE OF ELECTRONIE5 

GOOD SÂLARY 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



DIRECTION FINANCIERE 
d'un Groupe Bancaire 
Quartier Etoile, recherche 


COMMERCIAL 

POUR ASSUMER RAPIDEMENT LA 

RESPONSABILITE COMPLETE 
_ DES SERVICES ADMINISTRATIFS m 
V COMMERCIAUX Æ 


financier 


m un «jki 

1 


FORMATION R80UISE : 

. a ac n— w ow. À 

k tresbomheezp. A 

m DE L'ORGANISAT. M 
9 ADM I PH5TTHATIWE ■ 
foE IA VENTEB 
Poe PBODOITSl 


inniird m 

r 


Chargé da ; 

• participation à gestion Service Titre, 
m émission emprunt obligataire, 

• création « lancement nouveaux produits 
d'épargne, 

• élaboration plans financement filiales. 

Préférence rare donnée si ; 

• expérience dans direction financière banque, 

• connaissance Math. financière et législation 
bancaire. 

Envoyez lettre manuscrite avec CV 
photo etp rétentions au Sce 5965M 


Envoya- lettre manuscrite avec C.V. détaillé 
a Monsieur le chef du Personnel - Rèf, z 105 M 

irm 1. Avenue Kléber à 

VUlXANlV 80GENT S/HASNE 94130 
^iiiiiimniuinnuiminuimiuimninmniinuiniinumiuiDmiui^ 


Filiale française 


important groape pétrolier 


COMMERCIAUX 

DIPLÔMÉS HEG ESSEC 
SCP. de CO on équivalent 

Libérés du Service National. 

Minimum 2 ans d’expérience problèmes de contacts 
commerciaux et gesftloiL. 
pour postes 

Attachés commerciaux 

suivant besoins du Service, 
en résidence Paris ou province. 

— Ponction comportant nombreux déplacements. 

— Formation complémentaire assurée. 

— Possibilité développement carrière en. fonction 

aptitudes. • • 

Adresser curriculum vit» et photo & no 86.069, 
CONTES SK PubL. 30. av. Opéra. F*rts-l" r . qui tr. 


LE PDG DUNE ENTREPRISE DE FABRICATION 
D'APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES (2 usines en 
région parisienne ; 400 collaborateurs ; C.A. : 
33 MF HT), cherche pour son siégea Paris 

un directeur 
finances et gestion 

[f fixe avec le PDG la politique financière de 
l'entreprise : budgets, investissements, plans 
de trésorerie ; il dirige les services comptables 
(30 collaborateurs. 3 000 comptes clients). 
La création de cette fonction nécessite un 
cadre de 35 ans minimum. ESCP ou équi- 
valent. qui possède de bonnes qualités 
d'organisateur et. bien sûr, plusieurs années 
d'expérience comptable et financière. 
Ecrira à G. BARDOU (ss référence 2800 M). 


ALEXANDRE TTC S.À. 

1 0. RUE ROYALE - 7500B PARIS 
membre de FANCERP 


B plëîh emploi 


11B ne féwasr pafcZ 


Importante Société Industrielle 

en pleine expansion 
banlieue Sud 

chargée de la réalisation 
de projets très Importants 
recherche 

pour créer et diriger 

■SON SERVICE DE GESTION 

HEC, ESSEC on équivalent 

ayant plusieurs années d’expérience. 

Grande possibilité de promotion dans la Société 
et don» le groupa dont elle fait partie. 

Envoyer curriculum vltae et photo à n* 86.531, 
CONTE88E Publicité. 30. av. Opéra. Paris-1". q. tr. 


Dana le cadre de r expansion 
de ses activités de télécommunications 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
D’ÉLECTRONIQUE - Banlieue SUD 

recherche 

INGÉNIEURS 

Positions D et 01 
EJI.S.T. - E-SX-, etc... 

pour études en commutations téléphoniques 
Stage Initial à l'étranger (12 & 18 mois). 
Envoyer C.V. 1 n” 86.507, 

CONTEUSE Publicité. 20. av. Opéra. Parls-1". q. tr. 


La Société Française des Téléphones 

ERICSSON 

rechercha pour son servie» Informatique 
(92 COLOMBES) 

PUPITREUR 

PREMIER ÉCHELON 

Homm e dégagé O JH. 

Expérience Indispensable d'un & deux ans dans 
série IBM 360 en multiprogrammation. 

Poste è pourvoir : matériel IBM 375/145 sous 

TravaJJ^en^éqiilpe 2 X B. occasion aetiemoat 3x8. 
‘ Les candidats Intéressés adresseront L..C.T. déîaUlê 
et prétentions sous rvî. 8848 & Mlle MAUREL, 
Service Psychologie Industrielle. 

36, bd de la Finlande. 92TOO COLO MB ES 


âiiiuuiiiiiiiiininiHiiifiiuiiuuiniiiiiiiimiiiitfiiiKiiiiiiiiniiuiiimË 

| Filiale française | 

§ important groupe pétrolier § 

S recherche ss 


ilMIM 


| DIPLOMES | 

| Formation Mécanique et Moteurs | 

== Libérés du Service National =| 

= aimant vie active. =j 

= pour postes = j 

| TECÏÏNICO-COMMERQAIJX |J 

= résidence Province ou Paris S! 

SJ — Fonction comportant nombreux déplacements, 2) 

— • Formation assurée. s j 

2 — Possibilité développement carrière en fonction = 1 
2 aptitudes. = | 

= Adresser curr i culum vitae et photo A no 86.068, 2 J 
= CONTESSE PubL. 20 *v. Opéra. Paris- l", qui tr. 2, 

^iiimanniwniiminniHfmiBiDiiHinjnifiiiiHiiiniiiJmiiniiiJDJii 


Dana un domaine en plein essor 

IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 

région parisienne, recherche pour 

l'étude et le développement de ses matériels 
de vision nocturne et de guidage 

DES INGÉNIEURS - 
ÉLECTRONICIENS 

(E.S.E., E.N.S.T., TELECOMM.) 

UN INGÉNIEUR 


ingénieur 


Un groupe Industriel Français important 
équipé d un ISM 370, recherche pour son 
departement systèmes d'in fo rmation de 
gestion un 

CHEF DE PROJET 


J 2 3 ans o ‘expérience professionnelle en 
informatique et contrôle de gestion. 

Le candidat prendra le plus rapidement 
possible la responsabilité d’un projet de 
conception, d'analyse et de mise en pla- 
ce d'un système de contrôle de gestion 
et travaillera en liaison étroite avec le 
Département Informatique, les Directions 
concernées, et un Cabiner de Conseil 
Exrame international. 

Le poste esc localisé à Paris Ouest. 

Ecrire sous réf. M 431 avec lettre manus- 
crite, C.V., photo, â : 


Ayant le goût des responsabilités techniques. 

Envoyer C.V., photo et prétentions, n* 88.569. 
CONTESSE publicité. 20. »v. Opéra. Paris-l”. q. tr. 


importante Société leader dans sa branche, 
plusieurs établissements province 

recherche un 

RESPONSABLE UNITE DE PRODUCTION 

(700 personnes) petits matériels grondes sénés 
Qualités requises : 

o formation : enseignement technique supérieur, 
10 ans d’expérience industrielle, avec réussit» 
prouvée dans un poste similaire : 

• forte personnalité, qualité certaine d'organisa- 
tion et de coordination. 

Adresser C.V., photo et prétentions & DF Industries. 
12, r. S U- -Anne. 75O0J PARIS, s. réf. 8975/M. q. tr. 






(■fan. 










SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

recherche pou r son 

DEPARTEMENT ENG INIQUE PARIS 

INGÉNIEURS et TECHNICIENS 

CONFIRMES DE PROJET 

MISSION : 

Etude et réalisation d'unité* de fabrications de 
produits chimiques à l'étranger. 

PROFIL : . 

Expérience en englnierie on travaux neufs Indis- 
pensable. Connaissance en blanchiment pâte & 
papier, traitements d’acides nitrique et sulfurique, 
services généraux très apprécié». 

Adr. C.V.. photo et prêt., 12. quai Henri-TV, Parts-4* 


IMPORTANTE SOC IETE FRANÇAISE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
recherche 

pour son siège social Région Parisienne 

INGÉNIEURS 

Spécialistes en analyse industrielle en continu 
(on-stream. analysera) pour études et réalisations 
de systèmes d'analyseurs. 

— Diplômée des Grandes Ecoles d'ingénieurs. 

— Connaissant 1 instruments tiou générais et pos- 
sédant une expérience professionnelle d’au 
mol tt» 5 ans. 

— Pratiquant couramment la langue anglaise. 

Envoyer C.v. et prétentions A M. ANDRHSU Gilles, 
17. r. du Clos-S t- Marcel. 62330 SCEAUX, réf. 25 B. 


1MPT GROUPE 

de transmission 
automatique informatique 
recherche 

UN INGENIEUR 
COMMERCIAL 

Grands Ecole ou longtM 
expér. commerciale dans 
le domaine informations 

Bon prospecteur 
pour introduction dans les 
administrations d viles st 
dans le secteur privé. 
Anglais souhaité. 

Adresser c.V. et p r étent ions a 
n» 86.548 CONTESSE Publicité, 
70. av. de l'Opéra, Parts-)®-, qd. 


HOULES SJL 
4 ion MiUv-la-Forêt 
recherche ■ urgent __ 

COMPTABLE CONFIRME 

2» échelon 

Age minimum 25 ans 
Ecrire avec C.V. iggjag» 
B.P. n» 591490 MUtY-ta-Fqret 


Société sud région parisienne 
recherché 

INGENIEUR 

(Sèvres ou équivalent) 

Débutant ou ayant quelques 
années d'expérience 
Intéressé par problèmes 
de maliéres premières 

En liaison avec les fournis- 
seurs, le service contrôle ri 
les fabrications. 

Il sera responsable d'une 
section de traitement de 
matières premières. Il par- 
ri cl para a la mise en œuvre 
I et A l’exploitation de nou- 
velles techniques 
de traitement. 

. Peste d'avenir pour candidat 
I leurre et dynamique. 

Env. C.V. a 8.994 PUBLICITES 
REUNIES. 112, bouL Voltaire* 
75077 PARIA 
SOCIETE CHERCHE 
VENDEUR DE SICAV confirmé 
peur PRODUIT de 1" ORDRE. 
T il. S74-90-JS. poste IA 


Direction financière 

Impartant Groupe industriel 
Biens d'équipement 
(2 millfards de CA.) 
PARIS 8 

offre possibilités Intéressantes 
de carrière à 

CADRE FINANCES 
EXTÉRIEURES 

PROFIL : Format, sup- appré- 
ciée. Anglais Indisp., espagnol 
souhaité. Expérience 3 â 5 ans 
service Export grande entreprise 
biens d'équipement ou banque. 
QUALITES : Sens de l'organlsat. 
et de la gest- sens des respans. 
MISSION : Effectuer des prévi- 
sions de financement. Export. 
Mettre en Place les moyens de 
financement. Assurer la gestion 
admïnlstr. des contrats Export. 

Adresser C.V. et photo sous pfl 
confidentiel à C. Dutcy, EAM 
RECRUTEMENT, 74, r. G.-Péri. 
95)20 Montrouge, en rappeL la 
réf. 439. Rép. et discrét. assur. 


Fabrique matériel médical, j 
filiale Import, groupe internat.. ] 
appareils anesthésie, réanima- 
tion adultes et nouveaux-nés, 
recherche, libres de suite, 

VENDEURS 

délégués technico-commerciaux : 
connaissances en électronique < 
médicale, si possible ïntrod. 
clientèle Mpltaux et cliniques, 
pour région Paris Nord et 
banlieue Centre de la France. 
Appointements fixes, commis»., 
trais de voyages. Adr. C.V. et 
P réf. â PE5TY TECHNOMED. 
B.P. 30. 93100 MONTREl/fL, ou 
téléPh. pour rendez -vs B58-72-88. 


Nous sommes une Sodété fran- 
çaise de première Importance 

Nous recher ch ons 

QUELQUES 

PERSONNES 
DE CARACTERE 

capables après un 
STAGE REMUNERE 
d'atteindre en quelques mois 
UH SALAIRE 

de 4A80 2 4JW F mensuels- I 
Nous leur offrons : 

— une forma Hon complète i 

— une activité prenante ; 

— un Plan de carrière précis. 

SI vous pensez pouvoir faire 
« PEAU NEUVE » 


| Entreprise métallurgique 

j Quartier OPERA 

! recherche 

COMPTABLE 

IP ECHELON 
35 ans minimum. 

Libre ra pid e m e n t. 
EXPERIMENTE (El 
, Bonnes connaissances 

prix de revient appréciées. 

Ecr. ev. C.V. et pré». N» KJ7Z 
CONTESSE PuWidlé. 

20, av. Opéra, Paris-Fr, g. tr. 

IMPORTANTE SOCIETE 
BANLIEUE OUEST 
recherche 

AGENT TECHN1C0- 
AD Ml N ISTRÀTIF 

25 ans minimum pour poste 

adïoint à Ingéntear des ventes. 

Dépouillement et suivi 
des commandes. 

Format, technique Industrielle 
électromécanique souhaitée. 

Connaissance allemand imfisp. et 
anglais appréciée. 

Aptitudes aux contacts 
avec la clientèle désirées. 

Ecrire avec CV. a N° 86.133, 
Confesse Publicité. 

20, av. Opéra. Paris-T«=-, q. tr. 


XIX*, recherchons 

COMPTABLE 


ORDÏSGB - S.S.G.I. 

(filiale d’un Groupe Technique important) 
recherche 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
DE GESTION 

LE S ALAIR E NE SERA PAS INFERIEUR à IWL0MF. 
L'étude de toute candidature supérieure A ce 
montant ne dépendra que de sa valeur et de son 
expérience. 

L’activité comprend notamment ; 

— je conseil d'entreprise : 

— l'acquisition et le suivi d'affaires ; - 

— 1s responsabilité de projets ; 

— le lancement de packages. 

Formation grande école indispensable. 

Disponibilité pour courts séjours A l'étranger. 
Adr. lettre ai an use.. avec C.V. détaillé & n° B&204. 
fSNÏfflfSnSH A. n» Amëal Courbet PARK-W 


I cabinet, . 

leCOHte membre de l'Afl'CERP 


Important Groupe Privé du Secteur Tertiaire 
recherche 

pour postes de CHEFS DE PROJETS 

DES INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

— de formation Grandes Ecoles (X Min es, Cen- 
trale. Sup-Elec.) : 

— Ayant au mains 5 années d'expérience en Infor- 
matique de gestion ; 

— Ayant eu la responsabilité de projets rompîmes ; 

— Ayant une bonne pratique de la langue anglaise. 

La rémunération pourra être élevée al l'expérience 
des candidats se justifie. 

Adresser curr. vltae i O F. G. CONSEIL, n* 3JE9. 
13. rue d'Engbieu. 75010 PARIS, qui transmettra. 


ALLÉS - CH ALM ERS 

MATERIAL HANDLING EUROPE 


recherche 

directeur 

des v entes Europe 

Responsable du développement des ventes et du 
contact avec les principaux distributeurs et clients. 
Expérience souhaitée dans l'industrie de la 
manutention. 

Anglais indispensable, allemand souhaité. 

Poste important et de très grand avenir. 

Adresser candidature à J. Wjj JE VRON GEL 
53, avenue Victor Hugo 75116 PARIS 




CERCI 


mani 
SEERI. 154, 
Saint- Antoine 
Tél. 


Sté de Services en Informatique et Automatisai 
recherche 

1) INGÉNIEURS 
et PROGRAMMEURS 

Soit débutants, soit confirmés pour systèmes temps 
réel sur mlnlcalcnlateurs. 

2) INGÉNIEURS 
GRANDE .ÉCOLE 

5 ans expérience Industriel Je. électricité, automa- 
tisme, anglais, pour : 

— Poste technico-commercial métallurgie. 

— Poste technico-commercial énergie (production- 
dlctTlhueion). 

— Poste Ingénieur de contrats systèmes automa- 
tisés. 

Ecrire en joignant C.V. et photo & : CERCI- 
22. rue de Cbarorme. 75011 PARIS. 


BANQUE PRIVÉE 

r Parts Ouest) recherche 

CHEF COMPTABLE 

Le candidat, retenu aura une bonne con naissance 
doa aspects comptables, statistiques et fiscaux de 
cette branche, liée à une expérience de plusieurs 
années au sein d’un établissement financier de 
moyenne Importance. 

Excellente rémunération et bonnes perspectives au 
Rein d’une petite équipe agréable et dynamique. 

Ecrire avec C.V. & T A-S rèf. CCB/RB 77. rue 
La Boétie 75008 Pnri3, qui tran sm e ttr a & nos 
Conseillers. 

Discrétion absolue Garantie 




J ^lù* tsSg) 
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offres d'emploi 


AtUS-CHALMERS 

üttfïfti Al h a r< i>: ! u l : : : 


Cle VERDIER-DUFOUR 
recherche 

UN CHEF 
DES VENTES 

35 ans minimum 

DEPARTEMENT 

ESSUYAGES 

INDUSTRIELS 


Expériflncfl dbfribirttoq 
industrielle. 

Ecrire ou téléphoner : 

M. MATHON. B. P. n-> 29 
Z. I. DE MOI MONT 
«670 MARLY «LA-VILLE 
TÉL : 471-9245. 

INSTITUT 

DE PROGRAMMATIQUE 
recherche pr centre Informatique 
équipé t.BJM. 370 -135 : 

II Analyste - chet de protêt 
gestion de production. 
Forma lion supérieure Ingénieur 
ou licencié. Expér. 3 ans min. 

2) Prog ra mmeur système 
Formation I.U.T. . a ans expér. 
Connais. Assembl. Cobol Indlso.. 
C.I.C.S. souhaité. 

Tél. pour rendez-vous ; 253-2Î.37. 
IA. rue Boileau - Montrouge (92V. 


SI roérîmcnté. embauche : 

- A.P. COBOL AN5/OS. 

- A.P. ASS./OS. 

- ANAL. ORGANIQUE COBOL 
ANS/DOS. 

T él, pour rend e2- vous ; 202-48-49. 
Très Imoortant groupe” anglo- 
saxon charponte méfallîoue et. 
bhti mente industrialisés (indus- 
triels. administratifs. etc.), en 
expansion, recherche peur diriger 
son bureau technico-commercial 
da Paris. 

UN INGENIEUR D'AFFAIRES 
E.T.P. - A JW. - E.N.S.I. 
ou autre école similaire. î 
Disposani de 5 A 10 ans d'expé- 
rience commerciale et technique I 
en charpente et construction ! 
métallique industrielle. 
MISSION : 

Contacts technico-commerciaux A 
niveau élevé (grandes induslrles, 
entreprises dé construction, bu- 
reaux d'études, architectes, 
administrations). 

Animation d’un B.E. technico- 
commercial de 4 è 5 personnes 
(protêts et devis). 

Une bonne compréhension 
de l'anglais est nécessaire. 

Posta stable. Indépendant, 
évolutif. 

Discrétion absolue garantie. 
Adresser C.V. détaillé è : 

S E L E T E C 
Conseil en recrutement 
10B9 - STRASBOURG CEDEX, 
sous la référence SU. 


demandes d’emploi 


P.D.G. de PAU. 

qui faîtes face à de multiples tâches 

Je vous propose 

mi » collaboration k temps partiel do 

DIRECTEUR de GESTION 

pour voua seconder dans les domaines : 

• administra tir et financier 

• gestion du personnel, formation et perfection- 
nement 

• marketing et publicité 

• recherche et développement 

en préparant les documents nécessaires & la prise 
de décision et en assurant le suivi de l'exécution. 

Grande expérience de Direction. 

Spécialiste en techniques de gestion tlCQi. 

Ecrire n* 2,084. c le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS, qui transmet Ira. 


JEUNE MÉDECIN 

TITULAIRE DES C.F-S. 

— médecine dn travail et d'hygiène industrielle : 

— medeeine aéronautique. 

COLLABORATEUR «Tune grande tlrme Industrielle. 
AYANT EXERCE en médecine libérale 



CHERCHE POSTE 


comportant : 

— cabinet moderne; 

— indépendance et reponsabilltéa ; 

— salaire cadre supérieur. 

Scrtee à HATAS CONTACT, 156, bd Hauesmann. 
75W8 PARIS, voua la référence 60.875. 


demandes d’emploi 


CADRE DIRIGEANT 

Ingénieur - CPA 
16 ans d'expérience 
en Electricité Electronique. 

Cher do Service Technique, puin 
Directeur Commercial, actuellement 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

d’u ne petite eutreprtse. 
RECHERCHE poste D.G. ou D.G.A. 
ou correspondant dans une 
Entreprise de taille moyenne 
de la région parisienne. 

Ecrire N* 2DK3 r le Monde ;■ 

5. rue des Italie ns. îâlîï PARL5-9*'. 


INGENIEUR-CONSEIL 
EN PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

sur liste aptitude - très longue pratique toutes 
technique? y coraprl* électronique avancée 
Anglais, allemand courante. 

Cherche situation en rapport 

Ecrire n" 2115. e le Monde r Publicité. 

5. rue des Italien». 75427 PARIS i9-i. 


SECRETAIRE GÉNÉRAL 

FORMATION SliPERLEl'RE 
39 ans. AngJ.. Eip™ Expérience adm.. Juridique, 
financière, crédit export., création filiales étraup.. 
étudierait toutes propositions. Export et Voyages 
apprécies. 

Ecrire sous le numéro 2109. «le Monde ■ Publicité, 
5. rue des Italiens - 75427 PAR1S-9*. 


demandes d’emploi 


CADRE 


phamarïeoM 

Nom aman un Laboratoire leader dans le doaüu des Produits 
de basât* adallirglquu et nom (ÜvatsppBiBsnt'stt de rnntre da 
36% par an. 

Vdob assumez les triaSm prahetioimetas an rimât nattonaL 
Von anaa e r g ta eonfêniocai teoMoaee WRfèt deapUnnariina 
et do. pemniMi d'otndaee. i Paris et an Protium at ma aurez 
an choie ta formatiou teehniquo des oottaboratsms do rndtaprite. 

Pour rtosir. «nos dame pouUer une' targa aisance secMe, un 
sens pédsnoi^qaB et uns grande mobilité. 

Ce poste tatplîqt» de enostants d tp l ac cmeu l s. 

Envoyer C.V. photo riante et réamaèradon actneUa 
nom la rêUtenet 209B/IL 
La racial nhniM des canAtabina est garanti par s 

2 BERNARD KRIEF SELECTION 

T. me Danton. 75006 Paris {ManbrcderANcEKP) nS 


Pour Siège LA DEPENSE, Société industrielle 
franco-américaine recherche 

SECRÉTAIRE 

POUR DIRECTION CENTRALE .. 

du personnel 

*SM0 F/AN 

Mission : • organisation du secrétariat contrai ; 

• comptes nmdus Comités d 'Entreprise, rénnlons 
de Déléguée, etc. ; • planning, rendez-vous, récep- 
tion visiteurs et toute tâche d’un secrétariat de 
direction. 

Profil • Enseignement supérieur iHECJF, 
Licence) ; • expérience secrétariat Indispensable ; 

• bonne pratique de l'anglais ; • habitude et pra- 
tique de la rédaction de rapports, comptes rendus 
et courrier. 

Pour postuler envoyer lettre manuscrite. C.V. et 
photo en Indiquant rémunération actuelle, sous 
réf M '4093/75. ou : 

CABINET ALAIN H. PRENANT 
20. av. Talma - 78600 MAISONS- LAFFITTE 


| . 32 an s - Eludes supérieures 
1 1 Anglais ourse:. 

| ! Profil : Actif, aimjnf contacts 
I ■ « r.'çociBiicn - ûutarUé. 

I . Aorts côtière confirmée en i 
gestion (cnalv;- ces vem« et ] 
. previnjn:. gestion des stocks, , 
; cestbn financière J. 

Cherche POSTE DE FIE LO 
' Niveau France su Europe 
1 Verne, représentation, chef de I 
• réçi:-_ et s. i, permettant d'aece- 
| der & terme b po*;e de restons. 

, Eucl“ rouie; prusashions. 

! ' Ecr. r-‘ T.&và • le V.onae • Ptibl.. 
j5 r. des i* aliéna, 7W7 Porta-?*. 

^ RÊSPÔNSÂBLf 

SERVICE 
INFORMATIQUE 

! a jntr irroerramc société 
cûfimiree international 
SOLIDE EXPERIENCE 
CONCEPTION - EXPLOITATION 
gamme IB.V, - analyse et 
i programmation. GAP - 
‘ CC20L « ASSE/AfiLEU*. I 
‘ Ch. conta cr avec si», désireuse 
. :reer Mrvice informai mue ou 
! accepte de s'intégrer 
I A t'écuioe C’ur. dêcarlemeni 
! 5 développer. Pour i-t contact. 

, s'ad. N 6 Go 445. Conteste PubT., 

; 70. av. opéra. Pcns-l-r. o. tr. 

! CADRE - DIRECTION 

i 38 a.. Ecole management. 

Assis), Tecnr.. commcrc.- 
! expérience gestion commerciale, 
i acminictrative I 

i formation e: animation. 

contact humain, anviai» 

: courant, not. allemand, 

cherche situai, en rapport. Ecr. 1 
: M® 6C.9S4. HAVAS CONTACT. | 
| 15a. bd Haussmann, 75WS Parla. 


! «GENEUR CHIMISTE 

diplômé « l'Ecole Polytechnique 
J Fédérale de Laircanne. 25 ans, 
jccliMiaire, rwlionalitt suisse, 
i voulant «lifter la recherche, 
[cherche place dans l'Industrie, 
i Pas de préférence de Heu ni de 
navs. Répond A toute offre ou 
demanda de renseignements. 
Ecrire : Pierre- André Dufour, 
avenue de Sclfcvaux 5. 

CH- 3Q00 Kouchaiel (Suisse). 

JNE ING. INFORMATICIEN 

27 ans, ha&Hort BrunW 191». 
7 a. exp. bancaire, dont 2 a. SCI 
ch. poste participation a études 
mise en oeuvre FICHIERS 
COMPLEXES. BASES DE 
DONNEES. Lieu trav. senti. 
Paris, boni. Est ou Sud. 

Ecr. N° 2.08* • le Monde * Pub., 
S. r, des lialiens. 75427 Paris-»-. 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

46 ans 

— Pratique courante allemand. 
_ Expérience et efficacité vente 

ap plus haut niveau, crâatlon. 
animation réseaux vendeurs, 
gestion. 

— Etudes SuP- de Co. 

Cherche poste de responsabilité 

i ü votre disposition. 

! Ecr. N« 2.075 • le Monde • Pub- 
L r. des Italiens, 75427 Paris-9«. 


Cadre, 28 a., form, SUP-, 2 a. | CADRE COMMERCIAL INGENIEUR AGRIC. DEBUT- 
exp. ds impie sté. fin., compt.. 31 ans, goOt de la performance, dlpl. ES1TPA, ang|., ch. posie 
ch. Pl. stable. 580-77413, lb-16 h, anima leur d'un réseau de reven- technlco-cîal, ds Industrie nara- 
J. H.. 26 a- dég O.M.. lie en deurs. branche bâtiment al T.P.. agricole, élud. fies propositions, 
dr., étud ttea prop d'empL pr cherche situation avec contacts Ecr. n® 2.071. « le Monde » Pub., 
Paris ou prov. Ecr. M. ChJtaing, niveau. Ecrire rt® T 063.406 L r. des liali ens, 7 5427 Paris-é-, 

81, nxe de Begneux. Montreuse. REGIE-PRESSE. INGENIEUR, Grande" Ecole. 

J. F- 33 a., maîtrisé ès sciences^ ^ J£- P . 6a . u . l ?V r - ' .. f <tna - . - - : 32 a., solide expérience du mar- 
bonne connaissance Anglais, j. F., 22 a., tril. anal., esoagtt.. r?- 8 e ‘ “ u developoemcni ds 
hébr., a Item, (parlé), organisai. l‘<ndu«fnc. tonnes connalssan- 


n ft^tîîSr^nra'i'reTr «"sht^T ÏÂ'wiir ' Parta ! MOUTON-DUVERNET HV fnTs U SURF. TS QUARTIERS 

ÆL mmê mmm «æ, mmm wmm 

JEUNE CADRE références décoration Intérieure, S SSSÜ2 — asc., v.-o., chauffage central, u. ta h : 19. RUE HALLE £14*) nménaoé- 4 lianiHi tstaniuin 

Uc. Sc Eco- opt êconoméfrte, ch - 6rn P to ' «terie. bureau «Fétu- H.» 44 ans, B.E.I., nombr. référ. inierph. - 50 STUDIOS ET LLE 1 ’ cOFIREm mStoSw' 

anoL OJurBni! «oéT^cwra>t «te* ou tout emploi- concernant en mécanioue. expérimenté, ch. DUPLEX de careclére ■ n ■ _ . Tél “- TéL M 3AS '^* S ’ 

édmlihslrarh et qualltteailons nommée ts. place TECHNICO-COMMERCIAL Grand cwMort ■ Equipés • ReRtOn parisienne 555- 1* 


autos-achat 


DAIC COMPTANT toutes 
“Hit yojt, en bon étal. 
733-10-67 - 738-31-76 


autos -vente 


PORSCHE 911 5 occasion 
Ica slr w s/4 a n s. T, 844-59 59. 

R Y 7 MAZDA. El. exccpl. 

A * sortie le 24-11-1972. 
33.030 km, iavre, skal noir. 
208-15-20 - M. ETCHE. 


bureaux 


I MOUTON-DUVERNET 

■; P., cuis., enr-, wc. A RENOV. Î^ÜrSPJ. - 293-45.55 - 522-19-10 


VimmehHi&e 


appa rtements, vente 


anaiyt-, respons. administrai, et 
Gdala auprès direct, générale, 


sédentaire ou Anent technique, L . 

rech Poste dans direct fînanc 1 c 'ë v «ehtion, ou gestion magasin, I placement sélectionné. ÇT-GERMAIN -5' RER. Quart. pPta-re loue 1 eu Plus, bureaux 

CdaM, Sté Impi» Sateire^ dtiart rump 2 5to i f n rt. con,ac?s clients et fournisseurs, ILE PROPRIETAIRE : Girpa. lycées. 6 PIECES, 1«2 m2, immeuble neuf, Tél. : 758 -12-40. 
SS&7 a 5MB F/""wS ^rTs^. ’ dhîl tte P ar >^J»nl- Ês» Ecr. I Téléphone : 325-25-25 + 56-78. VUE, garag e - T fl. 973-25-83. RUE AMBROI5E-THOMAS 

Ecr,.n- T as*. Rfate-Presre, & i.'Eï “■ VS A A J*'** I MAPIV s PCKTias-SarvutC fm. mhl 6__ods byrx direction 


Décorés - Habitation ou 


poste 12. 
NEUILLY 


EfvJ 1 ‘ BfcuSmVp f»iTt‘ bulgare, bon. rwt. angi., dactyl. 93160 NO 

85 b te,_rue Réaum ur (y), g. t. russe er franç., sténo franc-, ch. , _ ■ 

ATTACHE COMMERCIAL empl. stato éventueL mi-temps. , F " 26 a - 


93160 NO I S Y-LE-GRAND. 

=., 26 a., DE CS compl. îur.. 


19* - FACE AU BASSIN 


5 PCES, 105 mi. Vue. >m. stand. 6 Ms bure direction 
Petit imm. - 963-2249. 10 Hg. MT. 230 -»■ T. DID.98-54. 


ATTACHE COMMERCIAL empl. stab M éventueL mi-temps. » a.. compt. îur., I Futur „, te de plaisance. ÇTJÎFPMflIN PM.I IVP "Pré* 

IMPORT-EXPORT SPECIALISE Téléphone s 22240-29. iJ- «?■ “"?«■ I Programme de placement n* l. oHitKmfliN-tN-LATt RER RFI1BCF-V - fi! MA 

SUR PAYS DE L'EST ~T~ ÏÏ s, /-Vl I STUDIOS tout confort, cuisine 3 P-, caract., imm. anc. remis ULUriOt 9 HLmH 


anglais, allem. cour., ch. Posta Ç5- p L£ fl * u 2^ r ' j°°A •**T?Î Ï S* N “ HP * 7 * p, ‘ Cl, «*v-1^. Équipte, M »e de bt. monuehe. i néul. 250.000 F. — gb-W-Oî. 

similaire, libre Immédiatement, bon. mr. Ecr. a M. DIAZ, — - - ■ Location recherchée neOÎlLy- la ' f e r me 

Ecr. n» T 063.519, Rfaie-Presse, *1. rue D.-Casano va. P ans-l-r, VENDEUR HAUT N VEAU «t lucrative. 1mm. ^cent tte verd rlcepi 

85 bis, rue Réaumur, Paris-». Jeune Africain, dfpl. ESC (ont. „ LE PROPRIETAIRE s GIRPA. 2 S? - lino aar tS” 

Monsieur distingué, pari, court marketing), iuln 7X ang|„ esp.. * BHInau» francâ^llemArM9 T “ lé P hone : + 5 ^ n - «at ' impeccable -“ 560.(00 f! 

a Nam.. Bda, expér. des affaires «flb- mol* d-expér recherche • 229-52-98 - EUR. 75-n, 

bSi5îef î cSalH? , ôuhtir l reta?‘ cwt^dê Swt^'con^comrwV Promotion, négociations et con- T - PRES DELA BOURSE BOULOGNE. Imm. nf. Tr. beau 
pr Paris d u rtigoiide^BfSl" eluitons de contrats de biens Grande classe s»udio. cuIl. s. bains, balcon. 

ShfrLlteiïL en vue ‘de' fui confier 1 ime mte- •**«»"«>«"«"». création et anF STUDIOS CT 2 PIECES wrk.. IpS.OOO F - J AS. 51-84. 

T*«toh^ sion en «rloue frararaotane Zi malion réseaux de vente. Chambre en loggia duplex. 

-154^7 15. n" L8M “le • Formalton Sup. de Co. grand confort - Aménagement 

£-j£g l ‘-"-.r : — £ r des Italiens. 75432 Par Cherche collaboration ds onlre- luxueux - Résidence et 

J. H- 25 a., DES OJUL. DEUG — ! Ta i ief ° . ' . Z? 427 prIs<! « werrtes spé . mvesllssetneni maiestueux. 

SC. Eco., ch. empL rég. Alx, SECRETAIRE bilingue anglais, dalïsées, direction commerciale. LE PROPRIETAIRE ; GIRPA. 

Marseille, étudierait «e* prop. expér., ch. place stable mi-tps. représentation multinationale. Téléphone : 325-56-78 + 25-25- 

M. SimoBBOf, 9, rue Suffren, Mme Rousseau, 63, rue Voltaire. Ecrire : M. F- DAHLET, 

_ 131M GARDANNE. 92380 LEVALLOIS II. square des Haïes-Viveâ, gV. H.-MARTIN. Except., lux. Achele compt. studio ou 2 P. 

Secréf. direct., 45 a„ coroialss. DéiêâüTMÎMÏrârAhiériM. m É7fK » ■ Sirastourg. " 440 m2. y él„ p|. sol. Bon Paris, tout conH. OPE. 40-06. 


ENSEMBLE BUREAUX 
DE PRESTIGE ENTIEREMENT 
MEUBLES ET DECORES 
DANS IMMEUBLE ANCIEN 


r.^i^- EUR.ffir r - DEJA OPERATIONNEL 

*■ - PRES DE LA BOURSE BOULOGNE, imm ni. Tr. beau Réception et standard trilingue 
Grande classe studio, cuis., s. bains, balcon, tirancate, anglais, allemand). 

STUDIOS CT 2 PIECES Mrk.. 165.0M F - JAS. 51-84. rtuti^t iSlO iSm, 

Chambre en logBia duplex- télex, létahone B lignes, 

grand confort - Aménagement ^BWWa nBWWWHj Interphone, entretien, parking 
luxueux - Résidence et — — — — 


appartem. 
’ i achat .. 


1312» GARDANNE 92380 LEVALLOIS 

Secréf. direct., 45 a- coroialss. Délégué MMicafAHjérien. 33 a- 
sotiriBfi eesHDO, loto aoclates, dynamique, B a. ex»ér_ cherche 
dactylo, ax^atil- di. emploi poste régional Afrique du Nord 
tiaWe (résidence PUTEAUX), ou Moyen-Orient. Ecrire chez : 
Téléphone, ce hwr ; 775-26-60. M- ROSENFELD, 


DIRECTEUR 
USINE A&RO 


Tél. OU écrire à ECE, 

12, av. Georoe-v - 75008 PARIS 
225-6A& 

BV. H^MARTI N . ExeëpüTTüï. Achele rompt, studio ou 2 P. l'UllUPCJ) VUZe 

" 4«o mî, T él., pl. sol. Bon Paris, tout conH. OPE. 40-06, UnHIÏira-ELiaCEO 

plan. exc. étal. 4 reeept. 5 ch. p„ coiiï't. Ecr JA52 rt»e Pierre-Ctwmm 

Jl - “ A LOUER - BAIL 3, 6, 9 

II e WDWRAM Imm. 0- de t. Prwr naFCflnnnl «nriAlAc. r«-h __ . 1 


ûÜ? , 3^Sff é !rt A c. ft S5SD 15ÏÏ' Chl-STp-r^nitTECT. 735 

uar-JI sent-j» TAC » M ED. 1 5^6. Pre5Sj 31. bd Bne-Nouvetie-y. 

M" MSRAM l *rSrt Motert 1 ' Povr FiWdnnii sociMés. rech. 

nr. 1 iviui* nm c x c ruoD stodtos, appartemenls. 


J- KTM'Xrcaib.', déB.~gf.: J M* . "» ft . to Conventio n*). Nombreuses année* d'exptrlence ?D LIVING DBLE "+ S CHBR. p^STtMTSSSSSS^ 

«b- de «te. Ile. dr. privé, tara. Contrôleur de gestion. H., 40 a., société internat, alîmeitlaiion, 40 m A' Sti^np’ppnuv serVl LAGRANGE - 265-53-94. 723427-60 

Sc. PO;' WBngue. expér. vente cherche poste dons import. Sté cosmétique, phrio-sanitalres. «7 a iti. m àchétf URGf ~ ëoMPTAtif 

!0 a^dtatlnctton, rectu, urgence, péris ou rés. Meaux (77). Ecr. Anglais courant, rech. situation. tJÎJ^? 0 ' ^toe tonne Parte C ?8^2 dÎo 

situation banque, cab. conseil, n» 23)65, « le Monde > Publicité, Ec. n* 86.328 - CONTE55E Publ , Télép honer m a tin . 525^.6-26 cnw*_Mnne_irar*s. g 

ïurW- _s»aae format., apprécié 5, r. des lialiens, 75437 Paris-v. 20, av. Opéra. Paris-)*-, q. Ir. 1Q~e 4 pccs. Imm. neuf. 8«tn2 Acheté, urgt rive gauche, preT. 

Paris. TéL# matin : 5UF, 59-17. — — 13 + tesnia. - Piscine. -T, a', r. la', 15’. le-, ir, 

ou écrire è Godefroy Georges, CADRE COMMERCIAL TFrHNlRfFN Crédit vendeur. — 5604)1-20. 1 a - PCES, paiement compt. 

79, bd do Grenelle. — PARIS. 40 vendeur, ode expérience icunniuicn - v 0 nouire. - Tel. 873-23-55. 

TT — Z „ admimstreiion, gestion unité de flCRiPfll F ALtolA 2. «ram» c AcfTl'7 P . tt ctt Ecr a 7 451 a2 > r ue EUGENE-S (JE OS') 

i-.f" SL’Î* ven,e ' onoiois, italien lus. en. AbKIuULt centra . P* : s 0» F. ' 3 f;' ^ Bn^NouveMê^. BOUTIQ. location ccîale. r^Je- 

BAC, MPBfln oourt. Bon. ml. poste responsable, 60.000 F/an, CT Cf> D CCT I CD C * 15 RUE DUCOuSdiC one-nouvene 4 -, . Bou , + arr . b^,. + 

angL, eh. *IL Pans., éventuel- pour France ou étranger. Ecrire l. 1 rUntollcn is, rue ducouedil KÎHZMOtaBŒICSBaHHM® aopt 1« 4t. T. BUSER LAFITTE 


locaux 

commerciaux 


32, rue EUGENE^UE (ÎB'J 


BAt, MPnan cpuir, m. nw. poste re&mnsawi., 60.000 F/an. CT cnpCCTlCD » iu7nuri«i 

angL, eh. elt. Pans-, éventuel- pour France ou étranger. Ecrire rUHfcolltn *S; BUB ducoui 

toment banlieue Proche. Ecrire, 2.082, « le Monde » Publicité, 54 ans. libéré O.M. Expérience 7 e B0N MARCHE. 

5 ' r ~ *te « It aliens, 7 5427 Parls^. Outre-Mer, cherche place stable ' a Ete« *»«• ; 
** r - Maltens. 7 5427 Parte-». Homme, 47 a., chargé drtfér. France. Outre-Mer, Etranger. Agr6ab. 2 P-, ç-, »<■ 


Société de service recr ute : DECORATEUR 

SECRETAIRE HOTESSE Fg Saint-Honoré, recherche 

pr ses burx parisiens. Travail ÇFPBPTSIW. 

temps partiel. Ecrire avec C.V., DOrlïEIftlHL 

^ ni« H î , coGNÎN. eR,,CA ' COMPTABLE 

Ecrivais ch^K. Sténodactylo „ CONNAISSANCE PAIE. 

Très rapide. MWemps, matin : « *>- Envoyer C.V. et photo a 
7 h. 30 / 12 h. 30. - NeuiUy, P-G.D- 36, rue du Fg St-Honoréi 
TéL 231-19-16, 1OT3 h. - 15/19 Tu Parts4P. 

Centre Chirurgical 
Marle-LamMtonvue 
cherche 

SECRETAIRES MEDICALES 
STENODACTYLOS RAPIDES 

55JÏÏS 8 - ! 'S; î: 5? Tol ^i ac ' J? AFFAIRE TE SI 

TBléoh. ; 7D7-47-39, posta 396. recherche nom un t 


J. Femme cultivéa, ail., angl., problèmes administratif! et Disponible dv suite. 

.tari-, ch. situation, préférence respons. RECRUTEMENT Ec. ifi 86.324 - CONTESSE Publ..| 
hôtellerie. Débuterait mï-lemos. SELECTION import, industrie. 30 - av - Ooéra, Paris-l-r. q. Ir. 

Té léphon e -, 54*^047. libre suite suppression de poste rvnrnT nnllnrim r 

TRADUCTR. - ADAPTATR. EerlraîhflM* ‘n^.iJô 3 - EXPERT'COMPTAB ^ 
technlq- haut. Quallf., anglais, CONTESSE PUBLICITE ' 3» ans, grande expérience 

franc,, «lécfal. Informai., rech. Opéra. Parls-1". qui tr. contrite fiscalité, droit 


EXPERT-COMPTABLE 


37 ans, grande expérience 
contrôle fiscalité, droit 
des sociétés administratives et 


7e BON MARCHE. Bel imm. I 
' Elage élevé. - Calme. I 
Agréab. 2 P-, c., w-c. bon état. 

Visite mercredi. 14 i 17 h. : [ 

7, RUE CHOMEL. î 

100 raZ de TERRASSE' i'ySlWfiR" 

1/1112 IRIpDCMfRI F SUR i hasiijties 2< trimesirc 

vue imrncnhDLC B0IS immobilière friedl 

LUXUEUX APPT 250 m2 


;cô nst r uctro ns] 

fefireuv.es ' 

s. -v* •' 


empL Mao. ter. n® 2^68. uee* : -ides sociétés administratives et «dtuhb 

Pub., 10. squ are Var- 20r, g, tr. Dame, 40 ans. avant cannalss. I gestion mov. entrep.. eiudîera FRAi«K_AitTMUK - 
LONDRES. J.' F., "28 a.« Lie. en librairie et journaux, ch. place! loutes propositions, temps PR P[ APP WACPAM ! 

droit, 5 a. expér., ch.slruat. 8 VENDEUSE - RESPONSABLE [compte, ou partiel Parte ou j 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. de Friedland. BAL. «349. 
~XX- MÉTRO TELEGRAPHE 
Sludios, vraie cuisme. 120.000 
Habitables 2’ trimeEire 1976 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 


BARROU, B74-7Sn53. 9 h. A 12 h. 
Garg--tes-Gane*5e entrepôt 300“ 
bail 9 a. Tél. BUSER LAFrTTE 
BARROU, 874-75-52, 9 h, à 15 h, 
55. rue du F9-POI550NNIERE 
en étage, anpl ccial, bail 9 a. 

Tél. : BUSER LAFITTE 
BARROU, 874-75-52, 9 h. 3 12 h. 
LEVALLOIS 

Pr pie Champerret prop. vd di- 
rect. lie prop. ma Bas, d'angle 
5 UD. 50 «s -i- 50 «: s/sol amén. 
env. 15 cammerc. ou usaga bur. 
5 vis. 20, r. Villlers, 757-06-48. 


a Lnndrés. étud. Hek orèooaniôn. Paris ou proche banlieue. Ecr, rég. parisienne. Liù. rapldem. DANS cl ,l“ ,l ?^Vin L i^.nt?m N0VE ,1,av - Friedtend. BAL. 93-69. pY pig ê J. j. F3r tir ju 

t. Mite B. J «quart, 32 AWrivall MU8JP 64M6. é PUBLIPRESS, Ecr . N- T 61541. Réglé- Presse. SUR «URJARD^ Xl |,- - PORTE D'ITÀUË ï 

I Road, Harrow, Mlddlesex, G.-B. 31, bd Bonne-Nouvelles, Pana-tf. 1*5 bis, rue Reoumur. Par.s-2" 3 p_ ^ J?"n^, U ïan» de bs ~ 3 70 .“ î v— detoreairé 


cherche pr son bureau de Paris ,u l. .. j. , . 

5E “SS5f ssl 5!“"“ REPRESENTA 

Sténo fndbwms. Expér. pubilcRé 

« ^»tltellen* Dt MOL 
, EdÆiKrtnger. Xta “ 

l^ roe de Vartre^ 7S016 PARIS. otentrle : CdS?BCüSÏÏ!’ui 

MARPUAI tetale d’ Achats. 

numbiiHL Secteur : Paris et région 

BEAUCHAMP (95) 

^ recherche Ce poste ne petit conveni 

SECRETABE iilmpie ’g/SJS?" 

ss.'issiif ^ssa. B, ïïs *"■ ■» 

Service export. 5X8. horaire' 
personnalisé. Restaurant. 

Autocar er possibilité logement. 

Env. C.V., Photo et prétentions Tl 
271, chaussée Jules-César 

95250 BEAUCHAMP. Rénovalerar et Promoteur 

STYLISTES - DESSINAT.' vendeuds immeubles 

îrts exp. Créât- stvle Jeune pr w a irtmie rrt* la 
BURE AU ETUDE. Se présenter " “ÎS5?. cSÏIlbs^ ™ 
STEFANK, 42, r. JeuneurvP dyIÏÏmiq Jct - wï^très 


AFFAIRE TEXTILE INTEGREE 
recherche pour bob département Sportsroear 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

oa éventuellement MÜLTÏC. sf carte principale 

Tissus dlfTusés : Tissas coton pur ou en mÆsnge 
tels que velours. Jean, etc. 

Clientèle : Confectionneurs homme et femme, cen- 
trale <l 'Achats. 

Secteur: Paris et région parisienne. 


271, chaussée Jules-César 
95250 BEAUCHAMP. 

STYLISTES - DESSINAT.' 

très exp. Créât, stvle feu ne pr 
BURE AU ETUDE. Se présenter 
STgFANK, 42,_r^ JM ngteg 

SOCIETE 

DE DISTRIBUTION 

PARIS (2 e ) 

cherche pour aon 
SERVICE FORMATION 

UNE SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 
CONFIRMÉ 


Ce poste ne peut convenir qn’A an candidat dyna- 
mique posa, an sons aigu de l'action commerciale. 
FEHSPECT. D-AVKNm TRES INTEBESSANTES. 
Ber. numéro 163. BNP, BP 907, 76003 Rouen. Cédex. 


proposit.com. 
capitaux 


et APPARTEMENTS SOCIETE D'Etudes Bâtiment. 

Hautement qualifiés dans ta T.P. Bureaux, Parkings, déot 06 

_..YSf*te. 1 CAPABLES . Etudierait toutes propositions 

D YNAMIQUES ■ libre tris pour création : 

EnglneerlitB, Société premoHon. 
^£2/ Départem. Flnamement Imrrw- 

Eiwbww cîf ^Sr\**lllÉ bilî*r. Ecr. HAVAS NICE 0835 

& ^PUBUCITE 2001 ' 6 OU TéléPh. : (93) 8WM1 NICE. 

. 1, vfüa «TOrléans - 

PARts-14»; qui transmettra. 


formation professionnelle 


CYCLE 

INTERNATIONAL 
sur les 
TECHNIQUES de GESTION 
TOURISME et HOTELLERIE ! 

dans les PAYS 
en voie de DEVELOPPEMENT 

du 2 février au 29 juin 1975 f 

à Paris organisé par: - 

L’INSTITUT EUROPEEN du TOURISME . 

avec le concours du 
CENTRE D’ETUDES et de PROMOTION 
du TOURISME. 

[nscriptïûosdes candidats étrangers : 
17, rue d’Athènes 75009 Paris 
Tél.: 280.61.35 


i . ' iTi .t .n.i Habitables immédiatement 

fi-Sto' njS^ tiSm ‘rai* IMMOBILIERE FRIEDLAND 

chauüe_W r imm. CAR- 91-45. 41( av de Friedland. BAL. 93419. 

Pie Saint-Cloud, imm. récenl, 
entrée. SEJOUR, CHBRE, cuis.. 
bains- Px 120.000 F. VAL 36-49- 
Prês PARC MONTSOURIS 
imm. P. d. T., 7 p.. 145 =-. tt 
ctt. baie., ch. serv. 5B9-I9-14. 

Pr. PLACE dus VOSGES. Urgt. 

30 “* à rénover. Pouires. Avec (fifre 
29.000 F. Voir 94, bd Beaumar- — “ 


entièrement aménagé). 
Renseignements : M. FER R ET 
G.l. LA FO NT. 27. rue de la 
Faisanderie, 75116 PARIS. 
TéL : 553-97-59. 


j^locatîori s • 

non mê;ùbfées ||iv propriétés 


, DADBIZQH - Matoon - lle-de- 
Dnn France » s/sous-sol, living 
50w=, 3 ch-, s. bs. tt cH. impecc. 


OraiMta Mtraue française 
Btiottiéria ftmürâ 
da hfife recherche 

REPRESENTANT 

EXCLUSIF 


et leçons - 


Anc. él. gdas écoles don. cours 
, math. Ohy. T. 224-46-23 ap. If tu 


Ouït, merc., idi, 14 h . ^ -19 h. nnmngUC Mo Billancourt Jo,i /ÏrgiER*- ’AÎu’TMa 0 '^'' 

LATOUR-MAUBOURG DÜÜLÜQllC 5 PIECES, neuf. LARG 1ER - A NJ. 

Beau studio, cuis., bains, wc, 101 or. tt corft, balcon, garage. MONTFORT-L'AMAURY 

Cheminée. 13S.0D0 F. ODE. 03-56. 2.023 F chars, compr. ELY. 69-36 _ Propriété rénovée, 

AUTEUII— - Bols de Boulogne. 9Z-5I-CLOUD. «>arc Béarn». , ^tolîn ^toilerte 

Appt résida dble liv. + 4 ch-, SPLEND. 3 P., cuis. éq.. s. to, pabcTSS* BOISE ' vue! 

170 relou neuf. 7M.000 F. parh.. t*ri. Gde terrass. en dupL p, mm e dédit sosslbia 

Crime, soleil - 32 5-15-89. VUE EXCE PT. 26.0W. 7 7JW60. ? mKSAUSSOY^ HAOEL 

PORTE DOREE [1D Pt de NEUILLY. SOL. 39-10, 073-97-27 - 073-36-93. 

7 ter, rue Colonel-Ouiaol. liv. dble + I ch- 70 a ^ s— sa 

2 PIECE 5, CUIS., BAINS, grand Slde. V éf., ss visJ- TmELn iSSf de 

12* tt ctt. Px 140.000 F. vis. léleoh.. parking, jamais rriate S! tfiiwirî 

5 feo 5 M, S- ,î J.- as-g-4 -a igfe GdTd^Svm^i 5 SUPtEE. 

fa. a6S-WK)5._ Merc. » « B n. AULNAY-5-BOI5, à louer quart, implantation hôtellerie ou airti- 
M» CENSI ER^OBELINS calime, pavill. 1" él.. 3 p. culs- qulfes. Intersection 2 nationales 

3 p- <0 y ss asc-, 27OJW0. s. d'eau. r.-de-ch. 4 p. aménag.. et château local classé. Affaire 

2-3 70 nF, 5* ss asc., 295.000. garage, 400 terrain. Le loul a saisir. 

4 p.. 69 I" étage, 270.000. ou divisible. Tél. 929-39-75 ou Ecr. 3 2.108, ■ le Monde ■ Pub., 
Pou. prof, libér. - 33149-46. ècr. a t.622. • te «.onde • Pub., 5, r. des lialiens, 75427 Parls-9*. 

PASTEUR 5, r. des Italiens. 75427, Parls-9». Provence : très belle maison 

Imm. P. de T., gentil 4 Pièces. Montparnasse, imm. stoa, 4 p., neuve. 5.800 «•= pinèdes colL. 
MARTIN, Dr Droit. - 742-99 4)9. tl confl, 100 ■=, tel., parking, 9 p. + dép. Vue maon. Px : 
EURDPË - Vue " ImprënâoleT 2J«M F + Charges. AMP. 55-71 ■ mO.OOO F. Ec. FERLA ND J.-P.. 
etaoe élevé, 7 p.. tout confort. 5, passage CHEMIN-VERt-H' B. p - T 08. M300 CAVA ILLO N , 

MARTIN. Dr Droif - 742-994)9. APPt bail I an. 2 p. c.. s. bs, ou tel. 190) 7B4B-68. 

SAINT-PLACIDE. Beau studio 0 L f F , , JTF ? *?*•. S -~°- Wa91,ifl Pplt 

sur (andin, bs. wc, Midi., Oi. BARR O U, 874- , 5-52, 9 a 12 h. 8 pièces pr., parc aménagé Par 
central, asc., bel immeuble. 159, rire «le cmaronne (Il r ) Ravaaÿsle. î ha. Jrav. rivièro. 
Prix 130.000 F. - 507-22-88. j b. c.. l bs. part-., appt bail F DW Cl AL * 366-32-35. 

SAINT-MICHEL 1 an ’ tel. BUSER LAFITTE 

uiir eiiD eciiic barrou, £ 74-75-52. 9 à 12 n. 

*Ut »UK otINt M „ oaumasnil. Boo r mm-j n p . 

6 pièces, 2 bains + chbre serv. eau, 300 F. Ecr. Sertarv, 16. av. *, nAVnfiur BMihaiM 
_Grand charme ^ MED. 97-40. Damt-Blanchç. 9<^onienay-6-0. jolie B V 1UA Sél7«^^ di.. 


CDHFIBMS 

A dr. T ^V.TXTfî? , i.960 J J 
b é ww 0 je3«e • PUBLicrres Réunies 
FEMME dg 24 ans au moins 112, boni. Voltaire - 75011 Paris \ 
DNsÂdent uns bonne | 


formation pratiqua , 
(B.E.Ç. .ou BAE.C.) 

— S umaiwda carotito. 

— Restaurant- - •• 


traductions 


occasions 


BEAUX L1VRE5 
Achat co m pta n t à domldta 

nSSim M»- 26-73 


— saiafra aramat de début pas 

Mérieur * 29-000 f par M. Uemanae_ 


Envoyer -C.V. «t photo, B mm* mv. 

W* I6J371, CONTESSE Pi*«eH 4. ' tedtiu WetfrtHL 
20, av. de ropéra, Porte-lv, q. L eéronurt. 508-85-83, après 21 h. 


Loue autheni Roulettes gitanes 

EpédtfJste Iraducî. anglais- Fr., attelées rond. Prw. J. Mwne 
techrt. électron. Informât. 84320 ENTRAIGUES. TéL (OT) : 


81-00-35 et (90) 83-16-26. 


CULTURE ET DEVELQPPEM. 
Maître d'iauvre an formation 
208, r. Saint-Denis, 75003 PARIS. 

I . : forêts -f l 


IO KM EVREUXz M ha BOIS 

| sports loisirs J 

! muni. - 11.000 F moctare. 
970-32-13 matin, OU 770-38-62. 

SEJOURS NEIGE 

I hôtels partie. 1 

Remontées MimiiéeL 
Pension compléta 7 lours 
Inter saison Ko P, studio 

RA NE LA GH H.P. réception 

5 dtbu 3 bns, dépeto., iardin. 
'calme. Impec. ExceL 785-22-60, 

saison è partir do 500 F. 

Los Membres. Bétel PLM 

I immeubles 1 

déleuner* 390 F, 7 lours 
pension complète 7 QS f. 

Tél. t 285-38-32. Lie. A 620. 

Aeh. cpt hfltel mure, tonds + 
imm, de rapport. Eût. IL SA R ; 
3, r. Duperré, Paris, 874-54-44. 


PONT BINEAU 

Atelier d'artiste, poutres anpar.. 
SI m2, refait neuf. Imm. rénové. 
Prix 188 .MB F._- TÛ. 33M8-85. 

87'RÜE boissonnade | 

Près Jardin Lnemboora 


^/^ Jorids de 
?|co mmerçé- 


Boutique avec murs 
Cession ou local, arec 


GEFIC ■ A LM. 98-98 

Mmg Raynaud CHAMPS-ELYSEES 

Diic nii rioannii R--d?-chaus. 600 “-‘ ce«ion bail 

RUt BU BRAGQn icci ssmi-ss. i 


contt, gar M sur 1 JM 0 m: , impec- 
cable. Ecrire à 680.007. 

REGIE-PHE5SE, 

85 bit, rue Réaumur, Paris-2*. 

R U E~Tl “ 

Résident., calme, plain-pled, 
récent, agréable 54 p. or., par,, 
foui confort, iardln. 

[Ab. 8AALMAISON - 967-00-30, 


viagers 


Rut DU DRAGON icci sw-oi-ss, fo&l 3 » a^de rar uûtl *“ 

Appartement design 73 nrt Banl. réslfl. 15 km Paris vend », bd Makshrrbes. t 
2 Pièces, potilres acoar. Gd liv. fonds d'ambulances B véhicules 


usines 


FRANK ARTHUR 924-07-69 j Lcbel, 94300 Vincennes, q. tr. 

DIRECT. PAR PROPRIETAIRE NICE PL centre urgent vends Ctt. 3 acquérir pr ('exportation 

9 e . UIFâl Pl 1 P PM PUT raison santé. Fonds corn, maté* une usine entière pr fabrication 
HJUL rLÀbUHCfll rle , soéciaUsé. grosse etienièle meubles mêtallimieL Falrerifre 
imm. de rapport. Edr. IS5AR Studio tt confort, 55.000 F. (concess. maroue) 20 ans exist. écrite S.TJL 128 bis. rue Au- 
3, r. Duperré, Pans, 874-54-44. Gros crédit. - MS-86^1. Ecrire : HAVAS NICE 0829. ouste - Blanqui, PARIS -13». 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


L.E DÉBAT SUR LA RÉFORME DE L’ENTREFRISE 


Les sept proposi tions ^Entre prise et Progrès 

Élargir les responsabilités des salariés 


X ) La réforme doit avoir poux 
objectif centrai de favoriser, a 
tous les niveaux de l'entreprise, 
le développement des responsabi- 
lités des salariés. Cela doit se tra- 
duire par no» politique tendant 
à décentraliser les décisions et les 
responsabilités à chaque échelon ; 
à associer les salariés aux modi- 
fications que peut connaître leur 
activité l'entreprise ; à as- 

socier les salariés à l’aménage- 
ment de leur cadre de travail, et 
à expérimenter la constitution 
d’équipes autonomes. 

2) L’exercice de l'autorité par 
r encadrement doit évoluer dans 

ses modalités, en renforçant les 
aspects d’animation et d'échange. 

L'encadrement doit exercer 
pleinement ses responsabilités hu- 
maines : fl doit notamment pren- 
dre en considération les aspira- 
tions et les problèmes . des 
membres de l’unité de travail 
dont U a la charge. 

Les cadres doivent bénéficier 
d’une information dépassant leur 
propre activité, afin d'être asso- 
ciés plus activement à la marche 
de leur entreprise, selon la for- 
mule la mieux adaptée & chacune 
d'elles. 

3) Chacun, dans l’entreprise, 
doit se voir reconnaître un droit 
aux Informations concernant son 
domaine d'activité. 

Ces informations, transmises 
par l’encadrement, devront per- 
mettre de mieux associer les sa- 
lariés à leur activité et à la vie 
de ('entreprise. A. cet effet, des 
réunions df échanges devront être 
organisées une fois par trimestre, 
pendant les heures de travtuL 

4 1 Dans les sociétés anonymes 
dent le capital est largement ré- 
parti et les effectifs élevés, il est 
indispensable que soient séparées 
les fonctions de direction et de 
contrôle. 

Dans les sociétés A conseil de 
surveillance et à directoire, dont 
la formule doit être développée, 
la direction est assurée par le 
président du directoire. Cette 
fonction ne devant pas être par- 
tagée, il convient de supprimer 
la collégialité du directoire. Con- 


formément & la loi, le pouvoir de 
contrôle est exercé par le conseil 
de surveillance. 

Dans les sociétés & conseil 
d'administration, le président doit 
être assisté d’un directeur général. 
Le pouvoir de contrôle est dévolu 
aux membres du conseil d'admi- 
nistration, dont le rôle doit être 
revalorisé. 

Pour les petites entreprises à 
caractère familial, un nouveau 
statut juridique et fiscal sera mis 
en place, tenant compte de leur 
réalité économique et sociale. 

5) Afin que les salariés puissent 
mieux participer A la vie de l'en- 
treprise, une structure ouverte à 
tous doit être mise en place. 

Un quart des membres du 
conseil d’administration ou de 
surveillance, issus du personnel de 
l’entreprise, seront élus par celui- 
ci. Pour être électeur ou éligible, 
une ancienneté de trois ans sera 
nécessaire. La moitié de ces élus 
devront être issus du collège des 
cadres. Dans les grandes entre- 
prises. ces représentants auront 
voie délibérative ; dans les petites 
et moyennes entreprises, il auront 
voie consultative. Ces dispositions 
supposent une modification du 
nombre des administrateurs. 

Les institutions représentatives 
du personnel déjà existantes 
seront maintenues dans leur 
forme actuelle. Le comité d'en- 
treprise doit continuer à recevoir 
les informations déterminées par 
la loi. Dans un souci d’efQcadté 
de chacune de ces institutions, le 
cumul des mn-nHat* sera interdit 
dans les entreprises pour leurs 
établissements de plus de cinq 
cents salariés. 

Des mesures doivent être prises 
pour que la loi prévoyant leur 
création et leur fonctionnement 
soient effectivement appliquées. 
Une mention particulière est faite 
à la revalorisation du rôle de 
l’inspection du travail. 

Les observateurs du comité d'en- 
treprise auprès du conseil d'admi- 
nistration ou de surveillance doi- 
vent. compte tenu des propositions 
ci-dessus, être supprimés. 


6) Pour s'assurer qu'un plan de 
redressement a été établi et tais 
en œuvre lorsqu'une société ren- 
contre des difficultés importan- 
tes. et que ce plan sauvegarde les 
intérêts du personne L le comité 
d 'entreprise doit pouvoir exercer 
un recours auprès du conseil d'ad- 
ministration ou de surveüümce 
dans un certain nombre de cas 
précis. Le conseil doit obligatoire- 
ment prendre une position moti- 
vée et la communiquer av comité 
d’entreprise 

Si cette procédure n’a pas 
abouti, un nouveau recours doit 
être possible auprès d'un arbitre 
extérieur Indépendant et bien In- 
formé des conditions dans lesquel- 
les l'entreprise exerre son acti- 
vité. 

Au cours de ces deux étapes, 
le commissaire aux comptes, in- 
vesti de pouvoirs élargis, fournira 
des éléments d'appréciation ob- 
jectifs au dialogue entre les par- 
ties en leur communiquant de lui- 
même ou & leur demande toutes 
les Informations dont elles pour- 
raient avoir besoin et en leur don- 
nant l’assistance nécessaire. 

Dans les cas où la fermeture 
définitive de l’entreprise ne peut 
être évitée l'aide aux salariés doit 
comporter, notamment, une inci- 
tation & la recherche active d’un 
reclassement 

7) Il esi de l'intérêt de la col- 
lectivité nationale de mettre au 
point un plan visant à susciter la 
création d’entreprises et le déve- 
loppement de celles qui ont mon- 
tré leur capacité à innover. 

A cet effet, tous les établisse- 
ments d’enseignement supérieur 
doivent dispenser les connais- 
sances nécessaires à la création 
d'entreprises. IA formation et lin- 
formation des dirigeants de petites 
et moyennes entreprises doivent 
être assurée* au niveau r égi o n al, 
de manière a centraliser la tota- 
lité de leurs aspects techniques, 
financiers et fiscaux. Cette assis- 
tance doit également se traduire 
’ par des mesures financières et fis- 
cales qui privilégient les entre- 
prises naissantes. 


annonça cumscs 


L’immobilier 


exclusivités 


appartements vente 


Parts 

PORTE OES TERNES 

5 P* T75 M2 + 2 ch- sert. + 
BOX. 750.000 F. 229-M-4T. 

TERNES A SAIS. CES DEP. 
Imm. P. de Taille, appt. 125 a» 5 , 
pari, étal, 2 ch., h ét„ 2 caves. 
551-88-39, la matin. 

OJLT.F. A VENDRE, rav. stud. 

XVIII* 

Kttrè, S. «te bs. CACHET EXC. 
PX. : 160.000 F. 794-08-18. 

Charmant imm. Montmartrois 
STUDIOS - Z PIECES - 
DUPLEX - Grand confort. 

AV. GABIHFm te£5 5 Gd I » , “ 

tt conft. VJARDIN. - 26*42-15. 

caractère - calma - Plaisant. 

Placement exceptionnel. 
Location et gestion assurées. 

LE PROPRIETAIRE GIRPA : 
Té U ; 325-56-78 + 2S-25. 

182 PBfflRE 

Très Ml imm. VUE S/JARDIN 
TR. «D STUDIO H confort. TB. 
235.000 F. Mercr-leudl. 14-19 h. 

Foctu Style Rive Gauche. 
Réception + 2-3 chambras. 

200 m 5 . 57740-10, matin. 

I appartem. 1 

fl - > n m 

CŒUR MONTPARN., <ts voie 

9 Rachat . I 

défit prix. DAN. 63-98. a p. 18 n. 

RECH- d'urgence APPTS. «des 
sort. 7», 8», 18", 17*, faire offre» 
KtJOXSON. 522-13-09. 

12, RM VAVIN, 2 appartements 
de a m». 3® et 6° éi. Libre 

duplex]. Vis. mardi et feudl de 
14 à 16 h. S. rdez-vs à prendre 

Sté neefu A acheter apMrtwn. 
près NATION. TEL. 3W-62-M. 

ARTS-ET-METIERS, 4-5 P-, 
contt. 350.009 F. «0-38-78. 

| viagers | 

Auteufl, part, vd 2 P.. «0 m* 
ree-de-eft., lanfln. 255.000. Posait*, 
parking. TéL : 525-6548. 

Estimation grahtee - DfacréNoa 

F CRUZ l Vl.“KS5 

1 bureaux 

bureaux B 


A LOUER [disponibles immédiatement! 


15ème : 72 bis, rue de Lourmel 

environ 450 m2 de buteoux au rez-de-chaussée 
4 Egnes de téléphone - possbïtè parlcings 


15ème : 30, rue des Favorites 

environ 70 nu2 de bureaux au rez-de-dransée 
T parking en sous-sol — 2 lignes de téléphone 


T3ème : 148, boulevard Masséna 

environ 300 m2 de bureaux au 2ènte étage 
2 p a r k in g s— un box - 4 lignes téléphone 


NEUAIY-SUR-SEINE : 1, me Devès 

462 m2 de bureaux rez-de-chaussée et etage 
4 lignes téléphoniques - p o ssbftés de stationnement 



N REPRISE 80 , boulco-d hax.twm 7 SOCS PARij. 


constructions neuves 



TO0CADERO 


Aux abords des lardlns. 
dans une rue de caractère 
pravfndal au grand calme 
U ru e CH ARDIN 
RESTE : 

— Deux beaux 3 Pièces, 70 =» ; 

— Un 3 pièces et lard In. 

PRIX FERMES de 1974 
Appert témoin, vente sur Place, 
dm-u 8 W h (sauf dinu. 

TA. : 527-33-20 ■ 622-M-08 


locations 

meublées 


Qüre 


r. - P. ch. couple étudts pour 
Ue9t. 3 p. conft„ ms. douche. 
700 F. Tét. : LOU eP. 29 h. 


locations 
non meublées 


OÜT * 


5T-MANDE EXCEPTIONNEL 
S/BOIS ET ETANG. 4 P- , 
CuïSm fins, w.-c^ ch «ni. + 
d*. serv- 2 000 TC. 1 AF. 1566. 


AV. MAC-MAHON. S P„ 
salon, s. 4 3 chb., culs., 

a. d U, w c. ave. TEL. 2 800 F 
PUA prof. ITbér. LAF. 15-47. 


37 a RESID. AP PAR T. 36» Ma 
»' 5 A BEL. RECEPTION. 

TEL. 4* étage, asc. Imm. stand. 
PMS PTOL llfifr. 2.900. 704O4-1B. 


Demande 


Part. ch. u Villon 3 B., ligne 
du Sceaux. T 6 L 646-11-75 ou 
«M4A 


immeubles 


Investi ssemerri sûr ei garanti 
MUR5 DE COMMERCIAUX 
J* - BON MARCHE 
RESTAURANT • Excellent 
rapport • bail révisé cette 
année. 

\y - ST-CHARLES 
BOUTIQUE moderne 
Plus de bail bon rapport - 
vtde • si petite indemnité. 

LE PROPRIETAIRE GIRPA s 
TH. r 325-56-78 + 25-25. 


locaux 

commerciaux 


W a Bout tau» 50 ■»+ air. 40 m’. 
«L. cave. «3 HHl, matin. 


propriétés 


» Km AJACCIO, 2 ha 1/2 
Splendide pplé - situât, unique, 
mais, style Iconst. 70) • 2 appts 
M fliMé . s 3 ch., fhr.. culs- 
mod. s. de bs.. cab. toit, chacun 
H conft. Tôt. chaut., garage, 
vastes terrassas - lardln. 

Vua panoramique sur golfe. 

Surf, habit, totale : 230 «a. 
TH. heures râpes d Paris : 

255-1404. 


terrains 


chatou vais. 

TERRAIN P20M2 
Viabilité à la rue. 190000 F. 

CRDKSY-^ëSrr. 

Beau TERRAIN J -000 M2 
Grande façade - Toute viabilité 

LOUVHMHI^h 

Beaux TERRAINS boisés 
de 700 0 ï JOB i» 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Véstnet - *744540 


Le rapport préparé par M. Sudreau 


(Suite de la première page.) 

a Cette question suscite nom- 
bre de commentaires sur les 
thèmes suivants, rapporte le 
C.N.P.F. : inconvénient de la poli- 
tisation syndicale, nécessité d'une 
liberté de candidature au premier 
tour, insuffisante formation des 
membres du comité d’entreprise, 
place trop restreinte des cadres. » 

L’association patronale Entre- 
prise et Progrès aborde la ques- 
tion d'une manière radicalement 
différente. D’abord : faire des 
propositions (voir d’autre parti- 
e Après en avoir fait, nous serons 
plus à Vaise pour juger et expri- 
mer notre avis sur celles du co- 
mité Sudreau. s Pour le délégué , 
général de ce groupe, M. José 
Bidegain, il faut reconnaître un 
syndicalisme fort représentatif à 
l’échelon national et. tout en ad- 
mettant qu'aucune des centrales 
(pas même Force ouvrière) n’est 
décidée à participer à la gestion, 
organiser la vie de l’entreprise de 
façon à satisfaire le désir d’une 
partie du personnel — cadres, 
maitrise et ouvriers — de partici- 
per à la marche des sociétés. 

On notera qu’à certains détails 
près, le modèle proposé par En- 
treprise et Progrès pourrait être 
appliqué immédiatement sans au- 
cune « réforme de l'entreprise » 
puisque la plupart de ses proposi- 
tions sont appliquées ici ou là 
dn-n-s des entreprises, n est vrai 
que cela ne va pas toujours sans 
difficultés. 

Du côté de la C.G.T. et de la 
CJ’JD.T» le scepticisme l’emporte. 

« La création d'une comTRission 
pour étudier la réforme de Ventre- 
prise est bien le gadget qse nous 
avons dit dès le début a, disait, en 
septembre, M. Henri Kr&socM, 
secrétaire confédéral de la C.G.T. 
t: n est illusoire de prétendre ré- 
former V entreprise sans démocra- 
tiser l'économie, ce qui suppose les 
réformes profondes préconisées 
par la C.GS. et le programme 
commun de la gauche, a 

La C-F-D-T. n’est pas plus ten- 
dre : « La démarche du président 
de la République est dans la lo- 
gique du système. C’est un piège 
pour les travailleurs. Tl n'est pas 
de réforme possible sans démo- 
cratisation concomitante », dit-on 
rue Mon thaï on. F.O. reste égale- 
ment sur la réserve, acceptant la 
négociation sans pour autant 
k participer d à ce nouveau jeu. 
La C.F.T.C.. seule, se montre 
moins réticente. 

Les quatre organisations ou- 
vrières. qui ont été reçues par 
M. Sudreau. ont, cependant, fait 
des propositions portant sur les 
conditions de travail, la représen- 
tativité des salariés, l’information, 
etc. La C.G.C. est. die. favorable 
à l'initiative, qui constitue à ses 
yeux l'amorce d'une concertation 
qu’elle a toujours réclamée. 

Des propositions 
novatrices 

Programmes et propositions se 
multiplient en tout cas dans tous 
les sens. A la base restent celles 
du Centre français des patrons 
chrétiens et du Centre des jeunes 
dirigeants d’entreprises. 

• Le C.F.P.C. se prononce en 
faveur d'un renforcement des 
pouvoirs du comité d’entreprise, 
dont l’avis conforme serait requis 
en divers domaines (embauche, 
rémunération, règlement inté- 
rieur. plan de formation), et qui 
devrait être représenté avec voix 
délibérative au conseil d’admi- 
nistration ou au Directoire, de 
l'institution d’une magistrature 
économique pour prévenir les dif- 
ficultés des entreprises et de 
l’adoption d’une loi-cadre per- 
mettant d’expérimenter volontai- 
rement des formules nouvelles 
d’association du personnel à la 
vie de l’entreprise. 

• La formule préconisée par 
le C JJ3. est encore plus nouvelle, 
avec ses « unités de relations », 
ses « centres de réalisation » à 
l’échelle humaine, ses « fédéra- 
tions d’entreprises », son « lea- 
der » élu par le personnel, et 
son conseil d'entreprise composé 
de représentants des salariés. 
tandis que les apporteurs de 
moyens financiers (considérés 
comme de simples fournisseurs 
de la marchandise capital, rému- 
nérée par ma pourcentage fixe) 
x pourraient y siéger * avec voix... 
consultative. La proposition, si 
elle est bien considérée comme 
« pour 1985 ou après ». n’en in- 
fluence pas moins le sens de 
l'évolution. 

Le groupe du Nouveau contrat 
sodal que préside ml Edgar 
Faure, se prononce de son côté 
pour r un nouveau contrat d'en- 
treprise » constatant que « la 
nation de profit a évolué » ; « les 
salariés ne peuvent plus se 
contenter d’être de simples ap- 
porteurs de travail ». et « ü faut 
prendre en compte l’intérêt géné- 
ral ». C'est vers « une certaine 
déprivatisation sans « coUecüoa- 
tfon » qu’il s'achemine, et nombre 
du ses thèses et propositions 
semblent voisines de celles 
d’ « Entreprise et Progrès ». 

L'association Echanges et Pro- 
jets, qu'anime ML Jacques Delors, 
prépare elle aussi un texte sur 
la réforme de l’entreprise sous 
la houlette de M. François Bloch - 
Lainé. Le Mouvement d’action et 
de 'réflexion pour les réformes 
socialistes (MARS) a publié lui 
aussi ses vœux. L'Alliance pour la 
liberté économique et le progrès 
social (ALEPS) fait de même, 
dans un sens évidemment très 
différent. C'est entre tout cela — 
et ses propres suggestions — que 


le comité Sudreau va devoir 
trancher. 

L'ampleur ces sujets que le 
comité traitera le dispensera sans 
doute d'aborder certains sujets 
au fond. Ainsi ne mettra-t-il vrai- 
semblablement pas en question le 
rôle actuel des centrales syndi- 
cales dans les comités d'entre- 
priss : pas plus qu'il n'abordera 
de iront le problème du pouvoir 
financier. Souci d’équilibre_ Les 
fondements du système existant 
ne seront donc pas touchés : la 
réforme ne sera une révolution, 
ni pour les uns ni pour les autres. 

Cela n’empêchera pas d’aborder 
de biais ces points délicats. Le 


comité traitera notamment des 
conditions de travail, de la répar- 
tition des responsabilités, des 
fonction des institutions repré- 
sentatives du personnel, du statut 
des actionnaires, du contrôle des 
groupes, de la place qui revient: 
aux entreprises dans la collecti- 
vité.. et de statuts d'avant- 
garde. qui devraient permettre 
d’ajouter à une réforme d'inspi- 
ration modérée quelques renova- 
tions facultatives de nature 4 
inspirer des changements pro- 
fonds pour l’avenir, sans créer de 
panique chez les conservateurs. 

JACQUELINE GRAPIN. 
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Le socialisme de Galbraith 


(Suite de la première page.) 

Le réseau des patries et moyennes 
entreprises appartient au premier 
système, auquel il faut rattacher la 
plupart des services, l'agriculture, le 
travail artistique. Dans ces types de 
production l'organisation est exclue. 
S'il n’y a aucune raison de penser 
que la race du petit patron est 
condamnée, du moins dans le sys- 
tème de marché, le développement 
est inférieur à celui qui prévaut dans 
le système organisé de l’économie, 
ce qui se traduit au9st par des iné- 
galités de revenus. 

Le système planificateur, celui des 
grandes tirmes, * exploite • l’autre 
essentiellement parce qu'il est maî- 
tre de ses coûte et de ses prix. Mais 
le profit n’est plus l’objectif essentiel. 
Le plus important est la satisfaction 
de la bureaucratie. - c'est-A-dire le 


gain de prestige et )e gain tout 
court de ta technostwcture ». 

Pour arriver à ses fins — par le 
biais de la nxaiion des prix, — U 
société anonyme s'efforce de mani- 
puler les choix du consommateur 
privé et d’influencer les commandes 
de l’Etat. Si bien que, dé ni en 
aiguille et par les réseaux combinés 
des bureaucraties privées et publi- 
ques. la tech nostructure en arrive à 
détenir le privilège de définir r- In- 
térêt général ». Mieux, par le biais 
des sociétés multinationales, la tach- 
nostructure s'adapte aux Incertitudes 
particulières du commerce mondial 
et ainsi - internationalise la ten- 
dance à l'inégalité entre le système 
de planification privée et le système 
de marché », ce qui est la « vérita- 
ble forme de l'Impérialisme mo- 
derne ». 


Emanciper l’Etat 


Comment sortir de ce guêpier ? La 
dernière partie du livre — - Théorie 
générale d'une réforme » — conduit 
Galbraith à des engagements de 
nature politique. 

Selon lui. les lois andtrusts sont 
- admirablement inottensives », parce 
qu’un gouvernement ne peut pas 
décréter que la moitié du système 
économique vil dans T illégalité ». Il 
faut » émanciper l'Etat » du système 
planificateur, afin qu'il devienne vrai- 
ment le » bien commun de la nation ». 
Première réforme : démystifier les 
croyances et notamment celle qui 
pousse à l’idée que l'objectif de la 
eoclêté anonyme coïncide avec celui 
de l’individu. Tâche considérable, où 
il s’agît de remettre en cause, notam- 
ment. tout le système éducatif, où 
trop souvent l'on associe le revenu 
et la consommation A le réussite. 
Là. comme en d’autres lieux de l'ou- 
vrage, Galbraith — et c'est un de 
ses - points forts » — pourfend 
ce qu'il appelle les - vertus sociales 
requises », cette » morale » inculquée 
aux citoyens afin qu’ils 90 confor- 
ment aux buts de la société Indus- 
trielle. 

Autres nécessités, celles de ren- 


forcer le système de marché de 
façon résolue et de réformer le 
système planificateur en s'inspirant 
de principes qui, tous, tendent à 
réduire les inégalités : ainsi les 
- écarts » de rétribution devraient être 
l'enjeu de négociations collectives. 

Comment s'étonner dans ces condi- 
tions que Gaibralth en arrive A 
intituler un chapitre « rimpératil 
socialiste • ?» Le nouveau socialis- 
me. écrit-il . n'est pas Idéologique : 
il nous est imposé par. les laits » 
Il est requis aussi bien dans les 
zones de faiblesse de (‘économie 
(services de santé, équipements col- 
lectifs). que dans les secteurs d'une 
vigueur exceptionnelle provenant de 
la surprise du système planificateur, 
due elle-même à la symbiose des 
bureaucraties publique et privée. 
Concrétement, Galbraith estime que 
toute firme qui üre plus de (a moiliê 
de son chiffre d'affaires de l’Etal 
devrait être nationalisée. Augmenta- 
tion des impôts, baisse des taux 
d'intérêt, contrôle des prix et des 
salaires, création d’un organisme 
public de planification soumis au 
contrôle législatif le plus strict, telles 
sont aussi (es voles du socialisme A 
la Galbraith. 


Un étonnant assemblage 


Un nouveau pavé est ainsi jeté 
dans la mare du capitalisme. Nourri 
dans le sérail de la libre entreprise, 
un peu comme Schumpeter. Galbraith 
dénonce avec bonheur tes ravages 
causés par la loi de la jungle, qui 
s'est petit à petit instaurée et que 
t'on a merveilleusement camouflée 
grâce à la complicité de l’Etal des 
consommateurs, voire des profes- 
seurs. Certains accents ne seraient 
pas déplacés sous la plume des 
pourfendeurs du capitalisme mono- 
poliste d'Etat. 

Mais, décidément. Il y a beaucoup 
de « demeures • dans la • maison 
du socialisme ». Un des piliers du 
nouveau socialisme de Galbraith est 
la restauration et te développement 
du système de marché, par des 
moyens assez différente, il est vrai, 
de ceux qu'aurait préconisés un 
Ludwig Erhard. Malice de l'auteur n 
On est tenté de le croire lorsqu'on 
connaît te personnage. En fait. Gal- 
braith se moque de faire craquer les 
idéologies. Il lui importe que son 
lecteur sache qu’il est un réformiste 
et non un révolutionnaire, mais il 
entend puiser où il veut les pièces 
et les morceaux de sa réiorme. sans 
souci des étiquettes qu'on pourra 
mettre ensuite sur l'assemblage. 
L'économiste américain s’applique 
ainsi à lui-même le conseil qu'il 
donne de - démystifier les croyan- 
ces ». 

Le reproche qu'on peut lui faire 
est de pousser trop loin, pour la 
belle ordonnance de sa thèse, cer- 
taines de ses affirmations. Ainsi, 
n'est-il pas excessif de considérer 
le consommateur comme à peu près 
totalement soumis au bon vouloir du 
producteur ? L'acheleur. dans de 
nombreuses circonstances, entend 
aussi manifester son pouvoir, pouvoir 
sur autrui pour s'en distinguer 
( effet de signe) ou pouvoir de s'affir- 
mer lui-même, res chances d’épa- 
nouissement dans la société actuelle 
ne lui étant guère données autre- 
ment. Le pouvoir d’achat c'est aussi 
cela. 


De même les managers n’arrivant 
pas à manipuler l’opinion publique 
si aisément, et Galbraith reconnaît 
lui-même que les campagnes contre 
la pollution, le financement du su- 
personique. représentent autant de 
fiascos du système planificateur. 
C’est au reste par cette brèche, par 
cette pression de (‘opinion publique 
que la réforme que l’auteur appelle 
de ses vœux pourra avoir quelques 
chances de voir le jour. 

J. K. Galbraith nous parait d’aune 
part minimiser les oppositions entre 
capital et travail dans la grands en- 
treprise. Il est vrai que le taux élevé 
de croissance est un objectif 
commun aux syndicats et à fa tech- 
nostructure, mais nous ne sommes 
apparemment qu’au tout début des 
conflits dans la répartition des pou- 
voirs au sain de la firme. 

Enfin, Galbraith nous laisse sur 
notre faim à propos de la question 
essentielle : Oui appréciera l’intérêl 
public ? Sans doute reconnaif-if fort 
justement qu'une nationalisation ne 
garantira en rien que les objectifs 
de la firme concorderont avec ('In- 
térêt collectif, mais il ne pousse pas 
la réflexion au-delà de la banalité 
selon laquelle ce sont les assem- 
blées élues qui sont la voix naturelle 
d’expression du bien commun. 

L’auteur de VEre de f opulence 
flirte avec les économistes radi- 
caux des Etats-Unis, mate pas au 
point de rechercher, avec les dons 
de pénétration qu'on lui connaïL 
comment mieux répartir les pouvoirs 
dans une société développée, à quels 
niveaux lesdites assemblées 
élues doivent s'exprimer, commen* 
passer des systèmes de tarte cen- 
tralisation à des modèles où les res- 
ponsabilités des citoyens peuvent 
efficacement s'exercer, etc. Peut-êire 
considére-l-il après tout que cette 
recherche alimente plus une révolu- 
tion qu’une réforme. Dans ce cas. ü 
nous a prévenus, cela sort de son 
registre. 


PIERRE DROUIN. 
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IMPRIMERIE 

Néogravnre : l'État versera une subvention 
d'équilibre de 10 millions de francs 

TI ne lestail pins, mardi matin, qu'un point do délai], d'ordre 
fiscal, à régler entre le ministère de l'économie et des finances et 
M- Edmè Jeasso» pour mettre un point final an dossier de la Néo- 
gravure et présenter an tribunal de commerce de Paris l'ensemble 
du « montage industriel » qui est étudié depuis maintenant près de 
deux mois. 


SYNDICATS 

DEVANT LE TRIBUNAL DE LYON 


IMMIGRATION 

À Montpellier 


Ile directeur des relations du travail de Berliet répond au\ accusations ! ces travailleurs 
des cegetistes concernant I implantation de ia LF. T. de la faim 


Le schéma retenu prévoit la 
création de deux sociétés. D'une 
part, M. André Beyler, président 
de la Fédération nationale de la 
presse hebdomadaire et pério- 
dique, et M. Edmè J eanson 
— chargés tous deux en novembre 
d’une mission exploratoire — 
louent conjointement selon un 
contrat de location-gérance les 
actifs du secteur offset de Vex- 
N èogravure (essentiellement 
l’unité de production de Saint- 
Ouen). D’autre part, M. Jeanson 
a mis sur pied une société gui, 
après une période de location- 
gérance. rachètera les actifs du 
secteur héliogravure (essentielle- 
ment les usines de Corbei l, de 
Mulhouse et la filiale NBA de 
Li lie). 

Le « montage financier » est le 
suivant : un groupe réunissant des 
éditeurs, des papetiers et la 
Banque de Parts et des Pays-Bas 
apporte dans un premier temps 
20 millions de francs en capital. 
Ces actionnaires ont pris Yenga- 


PRIX 

LE COUT DU PAPIER JOURNAL 
AUGMENTE A NOUVEAU 
DE 10,8 % 

Les prix du papier journal aug- 
mentent — avec etret rétroactif au 
1«- janvier U75 — de 1 »£ %. Cette 
hausse calculée par la Société pro- 
fessionnelle du papier de presse est 
le résultat d'une péréquation. 01e 
Intègre les majorations de tarifs de 
la production nationale, celles de- 
mandées par nos principaux fournis- 
se ors (Suède et Finlande), et les 
hausses consécutives à l'augmenta- 
tion des nais financiers et de manu- 
tention pour l'entretien des stocks 
de papier Journal. 

C’est quatrième hausse depuis le 
1er janvier 1974. Eu un peu plus 
d’un an, les prix du papier journal 
auront augmenté de près de M %. 
Alors que la consommation de papier 
Journal en 1974 est restée sensible- 
ment la même - qu’en 1973,. on s’at- 
tend pour eette a nné e A une dimi- 
nution sensible, de l'ordre de 9 %, 
provoquée en grande . partie par 
l'augmentation considérable des prix. 


gement de souscrire, sur une- pé- 
riode de cinq ans. 20 millions sup- 
plémentaires. 

Un prêt de 19 millions de francs 
sur cinq ans, réescomptable, à la 
demande des pouvoirs publics 
auprès du Crédit national, sera 
accordé à la nouvelle société. Il 
s’y ajoutera un autre prêt à long 
terme de 19 mültons de francs 
(du F J) ES- et du Crédit natio- 
nal) et le versement par l'Etat 
d'une subvention d'équilibre de 
10 millions de francs. 

Ce « montage industriel et 
financier s comprend également 
des mesures de réduction des 
effectifs qui doivent être présen- 
tées au comité central d’entreprise 
ce mardi 7 janvier après-midi- Au 
total, les licenciements touche- 
raient environ huit cents per- 
sonnes (dont cent cinquante à 
Saint -Ouen) sur un total de six 
miüe, un peu plus de la moitié 
pouvant bénéficier de la pré- 
retraite. 


P. T. T. 

Le malaise dans les postes 

LE PERSONNEL EXTERIEUR 
NE m PLUS UTILISÉ 
DANS LES CENTRES DE TRI 

Le secrétaire d'Etat aux P.T.T„ 
M. Pierre Lelong, a reçu, lundi 
matin 6 janvier, une délégation 
de la Fédération des travailleurs 
des P.T.T. F.O. 

L’entretien a porté sur le pro- 
chain comité interministériel du 
9 janvier. A cette occasion. 
M. Lelong a rappelé son souci 
d’obtenir un assouplissement des 
conditions de carrière aux P .TT 
II a présenté à ses interlocuteurs 
le programme de construction de 
neuf nouveaux centres de tri en 
région parisienne et a précisé 
qu'il sera mis fin dans les toutes 
prochaines semumos a l’utilisation 
dans les centres de fri annexes 
d'agents étrangers à l'administra- 
tion. 


Lyon, — De la série de procès n, f corresnnndant présent mute ; La lettre r.'es: 

consecutifs a la dénonciation par u ru. ire correspondant ^ p ., r:i ;. & ... n t . îrE . 

la société Berliet des accords pas- rêqional cependant de l'écriture de M. 3or- 

ses avec, les syndicats représen- 3 quillon. ïl en i wî-^e -.il -ré 

tatifs de l'entreprise, celui engagé tout U paternité. :.V.n i-.ur.t 

par la C.G.T. devant la cinquième tum dans un travail normal qu ou r., rd ,-. .n, cun souvenir :r.--;- 
ehambre du tribunal de Lyon attendait de lui.» vanr a bourres d^r.—'r-.c-.^r.-- 

aura été, le 6 janvier, le plus O q devait aussi parler de ce ce ^ 

animé et le plus intéressant. Le d 11 ^ se passa, a l'usine Peugeot de 

plus animé parce que si. cette Saint-Etienne lors de 3a grève du Au bon: eu ivtr. :>:■>. ï:;r.- 

fois encore, M. Paul Berliet. printemps 1973. c’est-à-dire de ce nucri ei Scorbini aiant plaid? 
directeur général, ne s'est pas commando arme qui Tit irruption pour la C Cî.T> M* Laugier po - .-r 
présenté. JL Paul Brégeon, direc- dans l'êta blisseraenr pour en Al Eocquiilon et Ven et pmsr 

teur des relations du travail de chasser les piquets de grève. Sans MM. Berliet et Brêçeon. ie pr-.-r - - 
la société, cité directement aussi doute ce qui peur se produire dmi Robin deuir q.re : • !■: —.- 
sous la prévention d'atteinte au chez Peugeot ne saurait être ni’s t ‘iinal ce peut balsjcr d'un rever- 


On devait aussi parler de ce „ 
ti se passa, a r usine Peugeot de 


A L'ÉTRANGER 

Les métallos ollemimds proposent 
des hnnsses de soloiies différenciées 
selon la rentabilité des entreprises 


Bonn (A. F P.). — Les négociations 
pour le renouvellement des contrats 
collectifs de salaires vont s’engager 
cette semaine dans fa métallurgie et 
la semaine prochaine dans les ser- 
vices publics, ce qui représente au 
total environ la moitié des travail- 
leurs allemands. Elles s'annoncent 
importantes, dans la masure où le 
gouvernement de Bonn estime néces- 
saire pour lutter avec succès contre 
l'inflation une certaine modération 
.dans (es hausses de salaires. 

Le syndicat des métallos 
' • Ig-Metall », a, quant à lui, obtenu' 
le 6 janvier, effet .de surprise, en 
proposant à r association des em- 
ployeurs de la métallurgie. » Gssamt- 
metall », de faire varier les augmen- 
tations de salaires en fonction de 
la situation financière des entre- 
prises. Cette proposition a été faite 
pour les huit oent mille métallos du 
Wurtemberg-Bade. Les différencia- 
tions ne seraient que temporaires et 
ne devraient en. aucun ces s'appli- 
quer & un secteur Industrial tout 
entier, comme, par exemple. oehiT 
de l'automobile. 

Les responsables du patronat 
Gesamtmelall, œ sont dé clarés 
« plus qua surpris » par cette offre. 


now available ! 


rappelant qu'lis souhaitent une régle- 
mentation uniforme des salaires pour 
l'ensemble de la métallurgie ouest- 
allemande, sur la base d'une hausse 
de 6 °/o — les syndicats demandent 
■ 7 %. 

Les différenciations pouvant ÔUe 
obtenues ensuite par la conclusion 
de contrais collectifs complémen- 
taires à l'échelon régional. Gesamt- 
metait rappelle, en outre, aux syn- 
dicats que « /a pression des frais 
salariaux oblige les entreprises à 
réduire leur personne/ pour mainte- 
nir la stabilité de remploi è longue 
échéance ». 

Cependant, le président de ia 
Fédération des fonctionnaires a 
déclaré, te 6 Janvier, que les négo- 
ciations avec les représentants de 
l'Etat fédéral, des gouvernements des 
Laender et des communes seront 
m très duras », et que les fonction- 
naires « sanctionna raient par leur 
bulletin de vote • le refus de majo- 
rations salariales suffisantes, c'est-à- 
dire dé l’ordre de 10 °/o. Les pou- 
voirs publics dépensent déjà un mark 
sur trois pour leur personnel, soit 
près de 105 milliards de deutsche- 
marks en -1974, trois fols plus que 
dix ans auparavant 
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TTTZTÜ UBRAME Dû LIBAN 

P.O. Box 945 BEIRDT / LEBANON 


Hbre exercice des droits syndi- 
caux. était à l'audience. Le plus 


sur le dos de Beriieî. 


n'est-il pas arrivé à M. Bregeun »vkt 


intéressant, parce que pour la de rencontrer le gênerai Feu trier. so:t ia icçoc c on: 7* o r .‘ m: 

première fois un représentant de Q u i est précisément le chef ries être nus. S 1 îet -o.' T y 


de mettre >< en continuation » 
son débat, c'est-à-dire de le 
reprendre le 21 avril pour enten- 
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, M- Cypnano apparait en effet Jr 6 ^ ll1 cune plainte, de ’e prononcer de eu veaux run trais de travail — 

pv, tTa ^ rS c ^f ocument ]’adicdnt B de^efehi , i JïfVn sur l'authenticité des documents, mais pour le mois rte février. 

1 homme chargé par une entre- Mais, ajoutait -il. « n le trtbuna! Aucune de c« solution n-«t 

Praede travail Intérimaire. la a S deiait ,Vs estimer cutherAïqu^. il souhaitée pai res travailleurs nu.. 

SÏTER’ de recruter des hommes Iui f m,drait alors sanctionner Ct cal ns venus en France après avoir 
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Vider ['abcès 


(De noire eoms-ponuani.) 

prèsentaiivitc ï La :e:‘.re r.'es: Moiiipeilit-T. — Après ceux un 

prtS Signée msL p;i rai: &:•.*□ être I Vaucluse (Il le Monde « du .1 jan- 
cependant de récriture de M. 3oc- ! uer». qnarrc-vlngt-imis travail leurs 
quillon. ïl en 1 ref-L?e tr.iirré j sai*4>anlers marocams ont. à Tour 
loui la paterr.it:'. tiVn ivar.î | tour, commencé une grève de la 
g.ird*- aucun souvenir »: la :r..-;- I r.iim daav l’Hérault pour protester 
vanr a bourres j rmitre le rcTus dec nuroriics de 

ce-. ». I ré eu (aviser leur «inintion. Ils ont 

Au bail’, eu Kvsnv.e. ?.!*■ ïnn- ! "" ux * ** u * au cenlre 

n^ur* i^rCT^V- a— ' ' Filvirrm cinq cents omrier» m.ir— 

rp mvhi^r v' -- ; L.- ' *»« .IfP-rtemcnt sr trente.» 
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- ! pr«.ii«oire valable de deux mois .i 

f,."' !.. ‘à.’ ni’i i... ' ro«us au plus. La plupart «le 
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r -'r' i terme, le travail termine, parfois 

if ’v ‘a --r.-j.'W I :tU bout de deux oit trois semaines. 

Pour le'momer.l. nn:'? ve aar-MXi S ' r " ,,s x,xrut '^éraWtment, certains 
o'te ton 'n't— . -a'- - d.u\< des crottes. Vingt-cinq d entre 

der.es entre ‘de* l va ^ ‘"'tan.mrn.. nom 

’■ fr.vwiV f” Ci*- t, r-'- .•••:’ 0 .-.i qu une hei*rric entre MuntpeHn-r 
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castinurr si nous entendons rider ■ Cc ‘‘ rr ' r3,[lp,,rs rs,Im * Bt les 

iiihr.-s » ! amorties françaises sont responsa- 

bles de leur aventure, car, affir- 
Cast ainsi qu'on se rr'rouvera ! ment-il*, elle* valaient d'avance que 


cnniin-jcr si nous entendons rider ■ 
lühcét. » ! 


voui et entretiens. Brégeon. M. B.:cqu.llon est un eu- rv^bl n^ nt eré J ' d ? 

ML Cypriono apparait en effet dre qui traraille dans le .venice plaîm-' de % pïônower 

à travers ce document comme de M. Bregeon. mais n'est pua sur r a uthenticiiè’ dès docuu'entr 

l'homme chargé par une entre- l'adjoint de celui-ci. T] est en re- IZil SoüSlt-lL ? * % jrtbù lï 

grise de travaü intérimaire. la ÇJgy 1 ,J " devait .Vs estimer cuthentvqnes. à 

SITER. de recruter des hommes militant de la C.F.T. A ce titre, ü »„.• 


veiller, recueillir sur leurs mili- et c 
tants des renseignements et même ses s 
constituer des équipes de choc uans 


dire inadmissible. Si. an contraire. 


heures à janvier gg«r. ^ Jf^es cartes.C-F.T à relier "Jir e d^ie Z sauraTt 

Qn'en ressoiVU ? ÜSSK"?» S™* 9 ou “ ^ ,c ici avoir sa place ». 

w no. important pour cette organisation 

avoir ^d« InteteS aSc de CherCÛer a démontrer sa re- JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 


M. M3 chaut ni même avec M. Cy- 
priano, parce que. a-t-il dit. mous 
avons des contacts avec une cin- 
quantaine cl’ent&prises de travail 
temporaire et que la SITER. pour 
nous, en était une parmi les 
autres ». Mads devait- il ajouter 
avec force, « s’il est exact que 
M. Cypriono est venu me parier 
en juin 1973 d'un plan que je 
n’avais jamais connu et qui 
consistait à établir un réseau de 
surveillance, de filature, d'écoute, 
je lui ai répondu qu'il n'était r^s 


MALGRÉ L'OPPOSITION DES COMMUNISTES 

Le coaseil général des Yvelines 
continuera à verser une subvention 
aa syndicat C.F.T. de Chrysler-France 

«La C.F.T. n'est pas un syn- véritable monopole de la reprè- 

nnrrt ttï/y/c un# Af/tninj I.* » . _**._■ , 


Au Havre 

DIX-NEUF TRAVAILLEUR! 

SÉNÉGALAIS 
SONT CONDAMNÉS 
POUR USAGE DE FAUX PAPIERS 

(De notre correspondant.) 

Le Havre. — Vingt marins 
sénégalais, analphabètes pour la 
plupart, avaient omis de régula- 
riser leur situation en France 
après l'indépendance de leur 
pays. Par la suite, ils avaient eu 
recours à des fraudeurs qui. 
moyennant finances, leur avaient 


à des techniques de guérilla *■ 


(à majorité modérée i. M. Mau- la C.G.T - 


Depuis cette date, ils sont privés 


Alors, pourquoi refrouve-t-on rice Qu'ettier. rapporteur d'uii vœu Très' divisés 1-s cons» Hier, Remploi, et n'ont pu survivre que 

dans certains documents remis a déposé par le groupe communiste «vJ-r-ux h«£ v-*.nn *- 5i- U , ^ «râce a la solidarité de 
la C.G.T- par M. Michaut l'affir- et visant, à supprimer la subven- îu'iU ne leurs compatriotes et au syndicat 

mation que M Brégeon avait tlon annuelle de 11 Oob francs 1c foffi du orobfé^ S'an CJJ).T„ dont l'avocat» Bl- Pierre- 

Hnnn6 cnn anrnrH Ail nlîin TTTO- i runn ... 1 jr * ü prjoiprp.c. o 3D- TrimniYÎ Wpi rom i in Rovra 


donné son accord au plan pro- accordée depuis 1973 au smdic-^t 


curieux au directeur des rebtions de Poissv, majoritaire dans cette 
du travail de la société Berliet. entreprise. 


sur le fond du problème. S ap- 

ï’osê? c 'est. ^ ", ,I»nrit I C >7 t 7 de Tusine 'ch^rer-Francë S-fé f i 5 “nnt "d^ch ré ïîÏÏ?e«bS 
curieux au directeur des relations Hp Pniccn miinriiai» i..ie. > is oeciare irreceiao.e 


C.F.D.T.. dont l'avocat. M” Pierre - 
Bdouard Weil. est venu au Havre 
en décembre pour les défendre. 
Le tribunal correctionnel du 


JSJ5S. js *52ser s»™ « r Tù S és7ûèd. 6 jân^ër’: 


De même, il répond formellement invoquant le témoimia^e de appartiet ? 1 Un seul marin a été relaxé : tous 

que, en dépit des affirmations de vin^^cina ouvriers ccmren^nt le — p» dt,pa j' t ' rnen ' ;,le lps autres ont été condamnés à 

certaines autres pièces de » 1 . ei i s ■ et a elle seule — de repartir un mois d’emoris»innpment avec 


certaines blui-tco pictxr» uc fnnptinnnpmmt Hp in r»T -, ^*,71 .. un mois d 'emprisonnement avec 

M. Michaut il n’y eut jamais de nnSrSTr ^e la firme ^utranrZ vcnK -r V2?/5“ J * Süb ' surs»* et 150 francs d'amende, 

rencontre entre MM. Michaut. bUe SL Guettler a dénmré rî ?nL ' , , Aprts cette décision, leurs amis 

Cyp riano et GalUard fP.-D.G- de JÏÏ&Æ aîîx droite du &Jv Tl depa ne mentale, murmuraient, dans la salle des 

la SITER) et M. Paul Berliet .I e , _A_motoe de Pas perdus, que les dix-neuf ma- 


D-ametffS M Cypriano était {« agressions et les provocations, la Panouse (UD.R.i ayant déjà 

SÏÏti assez titt i on les liçenciements abusifs mais voté dans ce sens, la C.F.T. béné- 
apparu assez, vire comme un aussJ Jes ^ens entre la direction fieféra donc or h-,,»,-. 


rins n'avaient plus qu'a faire la 
grève de la faim dans la cathé- 


apparu assvz. vilc comme lui «..«-u i- airvttnn r,r.; n ~7 T ~ _ Z. — ia. iauu usas «a catne- 

homme douteux à M. Brégeon. SeCl^ier ^FraScT et laCJT L ce ? e 3 T mee d “T e ^le pour que leur cause soit 

Pourtant, U devait le revoir, et uTcETastSvda- >5 mémes “P*" enfin entendue. 

cela ju^û’en Janvier 1974. Ce qui ÊSSaS L Sufeïïî 

surprend Ugo Lmnucri et a*.#™ vrotessionnelles : mes- ms sur ,e pIan adt,pnaL — - - 


surprena m- ue» mimuco « élections professionnelles : près - 

Sgorbini, avocats delà C.G. T, .et sions. menaces, promesses de 

aussi M. Bruno cotte, substitut Tec ecoir 50i 10Q ou I50 francs, • CITROEN : la C.F.T. obtient 

du procureur de la République. bulletins Çf.T. distribués sur les la nomination d'un expert par 

M. BREGEON. — « Cela tenait chaînes, panne d’électricité au décision du tribunal d'instance ■ 

au fait que la SITER nous four- moment du dépouillement alors q e Paris. Cet expert a pour 

nissait du personnel et que ce que les hommes du syndicat mission, comme le réclamait le 

personnel nous donnait satisfac- tenaient les unies». » syndicat, de r. se faire remettre 

m En outre, toujours selon tous les documents nécessaires 

" M Quettier. des commandos de pour trouver la solution la 

la CJ.T. ont appuyé vigoureuse- mieux appropriée pour éviter 

ment les campagnes électorales les mille quatre cents licencie- 
ra certains élus locaux de droite. ments » annoncés par la dl- 

« Jf. Godon a d'ailleurs etc le rection. 


BIEN MANGER 
POUR MOINS CHER 

Manger chez soi aussi hien et 
même mieui en. économisant de 
2C 3 oO -c. est-ce vraiment pos- 
sible?. Oui, Gaült et fvVtlIau vqui 
en apocrient la preuve. Produit 
par produit, ils dénoncent tous 
iss piégés. -du marché et vous 
initient au nouveau savoir-aché- 
ter des gastronomes qui ne veu- 
lent plus se laisser rouler. _■ Le 
Nouveau Guide Gaull-Mllîau, 
numéro de janvier, chez votre 
marchand de journaux. 


LIVRAI SON. IMM ÉDIATE 
GRAND CHOIX D'OCC ASIONS 

. — - — . — Mécanique - Tôlerie - Peinture 

"$**• tou J° urs s?,, tous tes documents nécessaires Mise au noint car spécialistes 

M. Quettier. des commandos de pour trouver la solution la M P ^ spécialistes 

la C-F.T. cmt appuyé vigoiireuze- mieux appropriée pour éviter CR AMPHIQ Cf. f'IE- 

ment les campagnes électorales les mille quatre cents licencie- rnMIVLUlO CT o 

de çertaiœ élus locaux de droite. ments n annoncés par la dl- 6 rue St-Ferdinand - PARIS 17 e 

e Jf. Godon a d ailleurs etc le rection. Hk^mobi eto oo.97jaaanc 

seul à la tribune de l'Assemblce 

nationale à demander la révision " 

des critères de représentativité ( Publicité j 

des syndicats », a enchaîné le , . _ . 

to ppo 5b^ttoS ’dlëSkSS REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SSÏ el i1s S ïuls d 1?Say^ MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

sentatifs sur le plan national. 

Mis en cause. M. Gérard Godon. — _ _ _ _ — _ m n 

député (Union centriste) des Mteo M 

Yvelines et conseiller général de 
Poissy-Sud. s'est élevé contre les 

munis te. « 72 y a* en France un APPEL D'OFFRES NTFRNATIBNA1 


(PUBLICITE) 

Les bons résultats obtenus en deux années d'exploitation sur 

la marebé français ont conduit la Société 5PIES-HECKER Gmbh de 
COLOGNE à rechercher le moyen de renforcer ses structures de 
vante en Fronce. 

Un accord venant d'être réalisé avec les associés français de 
PERMANAL- France, sons changement des structures de celle-ci, 
SPIES-HECKER c on lr O ler u désarmais intégralement les activités de 
cette Société, SPIES-HECKER venant de son côté d'entrer sous le 
contrôle total de HOECHST. 

La Société PERMANAL-France se trouve ainsi en position par- 
ticulièrement favorable pour intensifier son développement dans le 
secteur Carrosserie Automobile en France. 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N° CY - 1/75 

La SONACOME (D.C.A.) lance un avis d'appel 
d'offres international pour la fourniture de : 

— 16.000 bicyclettes; 

— 3.000 cyclomoteurs. 

Les intéressés peuvent retirer le Cahier des Charges 
à SONACOME (D.C.A.), 140, rue Has$iba-Ben-6ouaii - 
ALGER. 

Les offres doivent être déposées ou adressées, par 
pli recommandé, à l'adresse Indiquée ci-dessus, au plus 
tard le 15 février 1975, délai de rigueur, le cachet de 
la poste faisant foi. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


ÉNERGIE 

APRÈS SES DÉCLARATIONS a « BUSINESS WEEK » 

M. Kissinger envoie des messages aux dirigeants 
de dnq pays pétroliers 


Le journal de Beyrouth. - An Nahar ». a annoncé, lundi 6 janvier, 
que le secrétaire d'Etat américain. M- Kissinger, avait adressé anx diri- 
geants de cinq pays exportateurs de pétrole. Abon-DhaW. Arabie 
Saoudite. Iran, Venezuela et Koweït, des message» qui • évoquent le 
projet de conférence entre les producteurs et les consommateurs de 
pétrole, mats qui contiennent également une explication de ses décla- 
rations de la semaine dernière ». 


Co nfirman t de son càte que 
M. Kissinger avait adresse des 
messages à des pays producteurs 
de pétrole, le portwiMOta « 
département d'Etat. NL Anderson, 
a précisé qu’ «ils portaient sur la 
rencontre franco - américaine de 
la Martinique ». Mais il a insiste 
sur le fait que M. Kissinger 
n’avait donné aucun éclaircisse- 
ment sur ses récentes déclara- 
tions. 

On sait que dans un entretien 
publié par l'hebdomadaire Bu- 
siness Week M. Kissinger avait 
envisagé remploi de la force au 
cas où le monde industrialisé se- 


LES REPROCHES 
AUX EUROPÉENS 
PORTENT SUR LE PASSÉ 
précise ('ambassadeur 
américain à Paris 


M. Sauvagnargues. ministre des 
affaires étrangères, a reçu lundi 
G Janvier M. Rush, ambassadeur 
des Etats-Unis. An cours de l'en- 
tretien, apprend -on de source 
française autorisée. ] 'ambassade ur 
a précisé que les critiques à 
l'égard de l’Europe formulées par 
M. Kissinger dans son interview 
à Business Week concernent le 
passé. 

Le ministre a Indiqué à l’am- 
bassadeur que c’est ainsi qu'il 
l'avait entendu, ainsi qu’en té- 
moigne la récente rencontre de la 
Martinique, où un large degré 
d’accord entre le président Ford 
et ie président Giscard d’Estaing 
était apparu. 

Dans ses déclarations à Busi- 
ness Week, M. Kissinger repro- 
chait à des gouvernements euro- 
péens non spécifiés de s'être oppo- 
sés « systématiquement » à toute 
démarche américaine au Proche- 
Orient. « L'impuissance » des Eu- 
ropéens. avait-il dit, produit chez 
eux * une certaine irritation » 
fie Monde du 4 janvier). 


rait « étranglé » par les pays pé- 
troliers (le Monde du 4 janvier». 

Interrogé à ce propos, M. An- 
derson a dit : «Les propos du 
secrétaire d’Etat se suffisent à 
eux-mêmes. » 

Au Caire, M. Riad. secrétaire 
généra] de la Ligue arabe, a dit 
que les déclarations du secrétaire 
d’Etat étaient « en contradiction 
avec la charte des Nations 
unies . 

« n est regrettable, a-t-il dit. 
que de pareilles déclarations 
interviennent au moment oü les 
pays arabes producteurs de pé- 
trole ont entrepris des démarches 
pour accélérer la coopération 
intemationaie en vue de parve- 
nir à une solution de la crise 
économique mondiale. » 

Pour le quotidien algérien El 
Maudjahid, les paroles de M. Kis- 
singer sont « une tentative de 
sabotage de la conférence trt- 
partite qui envisage de réunir 
pays producteurs de pétrole, pays 
consommateurs et pays du tiers- 
monde ». Selon le Journal, « la 
douche écossaise que Kissinger 
s’évertue à actionner relève de 
la diplomatie du gourdin que le 
secrétaire d'Etat a inaugurée lors 
du conflit vietnamien. L'utilisa~ 
tion de la force militaire a été 
et demeure son argument favori. » 


LES QUESTIONS MONÉTAIRES 

A Londres, les Neuf recherchent une solution commune 
sur ie recyclage des pétrodollars 



LAVIS 
t DES SOCIÉTÉS i 
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LE JAPON SIGNE 
UN ACCORD PÉTROLIER DIRECT 
AVEC LE KOWEÏT 


La compagnie japonaise Maru- 
sen Sekiyu a signé avec le Koweït 
un accord direct. Aux termes de 
ce contrat, l’Etat arabe s’engage 
à livrer au Japon 10 000 barils de 
pétrole brut par jour, de janvier 
a mars 1975, au prix de 10,365 dol- 
lars le baril, prix inférieur de 7 *5 
au nouveau tarif fixé par l'accord 
d’ Abou -Dhabi 

Ce contrat, qui porte au total 
sur 125000 tonnes de pétrole pour 
le trimestre, devrait permettre au 
Japon de diversifier ses sources 
d’approvisionnement — (ASB.) 


CONJONCTURE 

M. Pinay : la lutte contre l'inflation doit conduire 
à produire plus et à consommer moins 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — En ouvrant 
la session ordinaire du conseil 
général de la Laize, qu’il préside 
depuis 1949, M. Antoine Pinay. 
ancien président du conseil, a, le 
lundi 6 janvier, traité « des deux 
préoccupations principales des 
Français : l’inflation et le chô- 
mage ». Après avoir Insisté tout 
particulièrement sur le calme et 
la stabilité sans lesquels on ne 
peut jouir d’une économie saine, 
le maire de Salnt-Chamond devait 
notamment déclarer : 

« L’inflation doit donc être fer- 
mement combattue. C’est, je crois , 
un devoir d’aider à donner à l’ac- 
tion du gouvernement le maxi- 
mum d’efficacité La seule criti- 
que que ie me permettrai est de 
dire que les mesures prises 
sont essentiellement techniques 
Or en cette matière . comme en 
tout ce qui touche aux rapports 
sociaux, ta technique ne peut être 


que l’auxttiaire de l’action psycho- 
logique. La Lutte contre l’tnflatUm 
doit conduire à produire plus et 
à consommer moins. Je crains que 
les dispositions adoptées ne per- 
mettent pas d’obtenir ce résultat. » 

M. Pinay a ensuite demandé 
qu'un choix soit effectué entre les 
crédits « indispensables et géné- 
rateurs de richesses » et ceux qui 
« ne servent qu’à maintenir artifi- 
ciellement des activités inutiles ou 
inflationnistes ou qui provoquent 
les gaspillages ». 

Enfin. M. Antoine Pinay a re- 
marqué qu' «on o souvent affirmé 
que la lutte contre l'inflation 
entraînait obligatoirement le chô- 
mage et qu'ü fallait choisir. C’est, 
je crois, un faux dilemme L’expé- 
rience prouve, puisqu’on voit 
cohabiter l’inflation et le chômage, 
que seule l’inflation à un taux 
élevé est génératrice de chômage. » 


Londres. — Plusieurs mécanismes 
de recyclage sont an présence parmi 
lesquels les Neuf devront, jusqu’à 
nir une position commune avant que 
la réunion de Londres est de défi- 
nir une posltioncommu ne avant que 
ces mômes questions soient évo- 
quées à Washington en compagnie 
des Américains et des Japonais. Le 
projet le plus controversé est celui 
de MM Kissinger et Simon tendant 
à créer un fonds de 26 milliards de 
dollars, lesquels seraient fournis 
par des contributions des pays indus- 
trialisés. Les crédits de ce fonds 
seraient affectés aux pays éprouvant 
des difficultés de balance des paie- 
ments, moyennant des conditions de 
politique économique qui seraient, 
pour une bonne part on peut le 
craindre, dictées par les Etats-Unis 

La position des pays de la C.E.E. 
telle qu'elle a été exprimée dans 
différentes enceintes à la veille de 
la réunion de Londres, peut se résu- 
mer de la façon survante : 

Les besoins financiers résultant 
de fa flambée des prix du pétrole 
étant considérables, il y a tout inté- 
rêt à multiplier les - canaux de 
recyclage ». Parmi ceux-ci figure 
la faculté récemment retenue par 
les Neuf d'émettre des emprunts 
communautaires (le maximum étant 
fixé pour l'instant à 3 milliards de 
dollars Intérêt compris! sur le mar- 
ché international des capitaux ou 
directement auprès des Pays produc- 
teurs de pétrole II semble que 
l'Italie soit sur le point de faire 
appel aux possibilités ainsi offertes 
par la C.E.E Cela signifierait qu'un 
emprunt, communautaire serait effec- 
tivement lancé dans un proche ave- 
nir. De fait le groupe de travail 
créé par les Neuf pour assurer la 


De notre envoyé spécial 

gestion d’un tel emprunt s'est réuni 
pour la première fols vendredi der- 
nier a Bruxelles. 

Les pays de la Communauté incli- 
nent à ce que le Fonds monétaire 
international (F.M.I.) joue un rôle 
Important en matière de recyclage 
de«s pétrodollars. Us préfèrent, en elfet 
— tout naturellement, est-on tenté 
d'écrire — avoir à faire appel à un 
dispositif de recyclage géré par une 
organisation intemationaie politique- 
ment neutre, tel le F.M.I.. plutôt que 
de dépendre d'un système de sou- 
tien financier anima et contrôlé par 
Washington. Les Neuf soutiendront 
donc, très vraisemblablement, la pro- 
position faite par la direction du 
F.M.1. de créer en 1975 de nouvelles 
facilités, de l'ordre de 7 è 9 milliards 
de dollars. Les Etats-Unis, en revan- 
che. semblent plutôt hostiles à cette 
formule. 

Les divergences entre les Neuf 
apparaissent au suie! de la proposi- 
tion de MM. Kissinger et Simon de 
créer un fonds de 25 milliards de 
dollars. Ce tonds, puisqu'il serait 
alimenté par des contributions des 
pays participants, pourrait être assi- 
milé d'une certaine manière a une 
mise en commun des réserves 
Compte tenu de l'évidente nécessité 
de diversifier les sources de finan- 
cement. aucun des pays de la C.ER 
n'est catégoriquement opposé à la 
mise en place d‘un tel dispositif ■ de 
recyclage secondaire ». Cependant. 
la ma|ortté des Etats membres, sans 
doute soucieux de ne pas lisser inu- 
tilement des liBns de dépendance 
trop étroits à l'égard des Etats-Unis, 
ne tiennent nullement à ce que ce 
fonds Kissinger-Simon devienne l’ins- 


trument privilégié pour financer le 
déficit des paiements extérieurs. Il 
conviendrait, expliquait récemment 
la Commission de Bruxelles, de 
considérer ce type de financement 
comme le - dernier gilet de sauve- 
tage » auquel les Etats membres ne 
seraient autorisés à recourir qu 'après 
que les autres • facilités - ouvertes 
auront été épuisées. 

T elle est notamment la position 
de la France et de l'Allemagne. 
Ce!ie-ci. dans cette affaire, est par- 
tagée entre ses préoccupations 
atlantiques et sa répugnance à la 
dépense 

C'est ce dernier souci qui. pour 

’stant l'emporte : Bonn mani- 
feste les plus vives réserves à 
l'égard du fonds Kissinger. — dont 
les contributions proviendraient prin- 
cipalement des pays les plus sol- 
vables — et préférerait que le 
- recyclage secondaire - des dollars 
pétroliers soit plutôt assuré selon la 
méthode proposée par M. van 
Lennep. secrétaire général de 
J’O.C.D.E - Il s'agirait d’instaurer 
un système de garanties multilaté- 
rales comportant la caution des pays 
membres de TO.C.D.E. pour accroî- 
tre la capacité d'emprunts de ces 
derniers sur le marché internatio- 
nal 

Les divisions parmi les Neur ô pro- i 
pos du fonds Kissinger résultent de 
la position prise par le Royaume- 
Uni et le Danemark Ces deux pays 
sont favorables à la proposition 
américaine qu’ils trouvent la mieux 
adaptée è leur intérêt Une des 
principales raisons d'être de la réu- 
nion de Londres sera d'essayer de 
rapprocher les points de vues sur 
ce dossier 

PHILIPPE LEMAITRE. 


ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE 
DU 30 DÉCEMBRE 1974 

Rtunis le 30 décembre îin-l en 
assemblée extraordinaire, bu sim 
social. 4ous la présidence de M. Alain 
Jubert. président du conseil de sur- 
veillance. les actionnaires ont ap- 
prouvé l'absorption, par vote de 
fusion, de la Société commerciale du 
filés de Fourmlaa et l'augmentation 
de capital de 1 600 P. soit trëate- 
deux actions de 30 F nominal, en 
résultant. 

Cette opération ayant été approu- 
vée par ressemblée extraordinaire 
de la Société commerciale des niés 
de Pourmles, du 31 décembre 1974. 
la fusion des deux sociétés devient 
définitive a compter rétroactivement 
du Janvier 1074. 

L'assemblée a décidé, sur propo- 
sition du directoire, de modifier la 
dénomination de la société, qm 
devient : 

a LES FILES DE FOUR MIES ». 

Dans ton exposé sur la marche 
de l'exercice, le directoire a indiqué 
ques les résultats des comptes conso- 
lidés au 30 juin faisaient apparaître 
une amélioration de (a rentabilité 
par rapport au 30 Jutn 1973. Cepen- 
dant. la conjoncture s'étant parti- 
culièrement dégradée depuis. les ré- ' 
suit a ta du deuxième semestre seront 
largement déficitaires, dans l'Un pos- 
sibilité où la société s’est trouvée 
de pouvoir répercuter dans ses pris 
de vente les hausses de toute nature; 

1 activité des matures a pu néan- 
moins être maintenue à on niveau 
nettement supérieur & la moyenne 
de la profession grâce à la qualité 
des produits, au faner ment de pro- 
duite nouveaux et au développement 
des ventes à l'exportation. 



De Dietrich 


Le Trésor américain ne cédera que le tiers environ du tonnage d’or 
mis en adjudication, en raison de l'insuffisance des offres 


Le Trésor américain oe vendra 
qu’un peu plus du tiers des 
62 tonnes <2 millions d'onces) qu’il 
avait mises en adjudication lundi 
dans la salle des enchères des 
services généraux d’administra- 
tion »G.S.A.). à Washington. 

L’ouverture, devant un public 
surtout composé de journalistes et 
de professionnels, des quelque 
trois cents offres d'achat reçues, 
aura duré prés de trois heures. 
Les soumissions ont porté sur 
un peu moins de l million 
d’once sur les 2 millions mis 
en vente par la Trésorerie. Le 
prix moyen devrait être d'environ 
165 dollars l’once. Seules seront 
satisfaites les soumissions égales 
ou supérieures à 153 dollars. Une 
offre d'achat’ a été faite à l dol- 
lar l'once et quelques-unes au 
prix officiel de 4Z22 dollars. Le 
prix le plus élevé offert poux une 
barre de 400 onces '12.5 kilos», 
qui était la quantité minimale que 
l'on pouvait acheter a été de 
188 dollars l'once. La majorité des 
offres émanant des Américains 
s'est faite entre 130 et 170 dollars 
l’once. 

Des demandes Importantes 
émanaient d’établissements finan- 
ciers étrangers : la Dresdner 
Bank (pour 422 000 onces — 
12 tonnes — A des prix allant de 
155 à 174 dollars) ; le Crédit 
suisse (pour 57 000 onces à des 
prix s’échelonnant entre 160 et 
173.5 dollars 1'oDcei. la Société de 
banque suisse (pour 40 00(1 onces i. 
La plus importante enchère amé- 
ricaine provenait de la Republie 
National Bank, un des rares 
grands établissements américains 
ayant décidé d’offrir de l’or A sa 
clientèle. Cette banque s’est por- 
tée acheteuse de 212000 onces 
(6.6 tonnes) pour des prix allant 
de 140 à 168 douais. 

D'autres offres américaines por- 


taient sur des quantités oscillant 
entre 10 000 et. 20 000 onces, mais 
la grande majorité d'entre elles, 
provenant de particuliers se 
fixaient sur une seule barre de 
400 onces (quL au prix de 150 dol- 
lars. coûte tout de même 
60 000 dollars, soit environ 
270 000 F). 

Dans une conférence de presse. 
M. William Simon, secrétaire au 
Trésor, a déclare que « l’adjudi- 
cation démontre que le peuple 
américain est beaucoup plus fin 
que nombre de gens le pensent o. 
Il a ajouté que l'absence d'intérêt 
pour l'or sur le marché américain 
« pourrait bien avoir pour consé- 
quence que les spéculateurs qui 
ont poussé à la hausse des prix 
vont être victimes de leur propre 
ieu ». 

Remarquons que l’ouverture du 
marché libre américain s'est faite 
à un moment oü \e pris avait . 
atteint un niveau très élevé 

Au cours du quatrième trimes- 
tre de 1974 le cours de l'or avait 
monté de plus de 25 %. dans l'at- 
tente. notamment de la réouver- 
ture du marché aux Etats-Unis ? 
Le prix moyen auquel se sont ef- 
fectuées les transactions — de 
l'ordre de 165 dollars l'once — est 
voisin de celui auquel on pense 
que la Banque de France compta- 
bilisera ses réserves métalliques. 
S'achemlne-t-on vers une régula- 
tion progressive du marché ? Une 
telle évolution ne pourra, semble- 
t-ll. se produire à la longue que si 
l’inflation se ralentit et si aucun 
événement grave ne vient à nou- 
veau perturber la scène Inter- 
nationale™ 


Signalons par ailleurs que 
ML Jean-Pierre Fourcade, minis- 
tre français de l'économie et des 
finances, a pour sa part déclare 
lundi devant les journalistes qu'U 
recevait rue de Rivoli 'voir d'au- 
tre pan» ou’U ne pensait pas 
qu’un accord sur la vente et 
Tachai du métal précieux par les 
banques centrales sur le marché 
libre interviendrait avant un ou 
deux a ns. Le ministre a encore 
dit qu’il estimait « excessif » le 
prix proche de 200 dollars l'once 
atteint par l'or au début de la 
semaine dernière à Londres. La 
revalorisation du stock d’or de la 
Banque de France ne fera pas 
l'objet d un vote du Parlement. 
Celui-ci ne sera appelé à se pro- 
noncer que plus tard, lorsque la 
question se posera pour la Ban- 
que de France d'intervenir sur 
le marché libre. 


a quelques Jours de U clôture de 
l'exercice 1974. la Société De Dlefcricb 
et Cle confirme la forte progression 
de ses ventes â l'exporta tloq qui 
dépasseront 115 millions de francs 
contre 65 millions réalisés en 13TJ, 
s^lr une augmentation de plus de 
75 %. 

vu t accroissement provient pour 
['essentiel de ['exportation d'equlpe- 
meots en acier vitrifié pour l'Indus- 
trie chimique, de voitures' de chemin 
de ter pour le transport de voya- 
geurs et d’app areUe de voies ferre». 

De plus. La Société a récemment 
enregistré de nouveaux et impor- 
tants marchés d'aiguillages et d'ap- 
pareils de vole destinés à différents 
pays du bassin méditerranéen et du 
Moyen-Orient. 


PERMANAL 


Les bons résultats obtenus en 
deux années d'exploitation sur lo 
marché français ont conduit la 
société Sples-Heeker Gmbh de Colo- 
gne à rechercher le moyen de ren- 
forcer ses structures de vante en 
France 

Un accord venant d'être réalisé 
avec les associés français de Partna- 
nal - France, sans changement des 
structures de celle-ci Sptee-Hecker 
contrôlera désormais. Intégralement 
les activités de cette société, Sples* 
Becker venant de son côté d'ectrar 
sous le contrôle total de Hoechst. 

La société Pe émanai -F rance s* 
trouve ainsi en position particulié- 
rement favorable pour intensifier 
son développement dans le secteur 
carrosserie automobile en France. 


GREVE AVEC OCCUPATION 
A L'ENTREPRISE DE 
TRANSPORT * ALLO FRET» 
à Montrouge, où près cle 
soixante-quinze camions sur 
cent cinquante sont immobi- 
lisés depuis mardi 7 janvier. 
Selon la C.F.T.. cette grève a 
été déclenchée en raison du 
refus de la direction d'organi- 
ser des élections et de négocier 
une réduction de la durée du 
travail, actuellement supérieure 
à cinquante heures par se- 
maine. 

En fin de matinée, la direc- 
tion a accepté d’organiser des 
élections ; la grève se pour- 
suivait néanmoins. 


MEMENTO PRATIQUE 

DES SOCIETES 
COMMERCIALES 

1974/1975 

Vlenl de paraître -Franco 123^ 
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LE PROGRAMME EUROPEEN BE GESTION INTERNATIONALE 

Le programme Européen de Gestion Internationale réunir, deux semaines en Grande-Bretagne, pars 
doux semaines en France, dns cadres de Tous pays d’Europe appelés à prendre des responsabilités 
internationales, et leur propose une formation approfondie dans une optique i n tern a tionale sur les 
thèmes suivants : Finance - Marketing - Politique et stratégie d'entreprise. 

) PRB9KAMME EUROPÉEN DE GESTION INTERNATIONALE 1 

Nom : 1 

• .Adresse; * 

1 Je souhaite recevoir un dossier d'information. i 

f A retourner a : Cj.c de r.B w A, 

François WALTER, 1 

I 78330 JOUY-BN-JOSAS. 

Renseignements : 956-50-33. » 

Centre d*Siuieienen>ent Supérieur des Affaires - Chambre de Commerce et d'industrie de Parts 
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CHAPITRE IU 

Dans ie Monde 

QUE FAIRE ? En Europe 
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CHAPITRE IV 

Tout pour l’énergie 
CHAPITRE V 

Pfan pour atténuer Ta crise pétrolière 


"Le livre de Gabriel TAIX ne ménage per- 
sonne. Il s’en prend avec passion et un juste 
courroux à la mollesse, à l’apathie et au 
défaitisme de trop de Français, face aux 
tragiques problèmes pétroliers. 

Le défaitisme, on sait qu'il fallut la volonté 
surhumaine de CLEMENCEAU pour en venir 
à bout" Robert LACOSTE 

Ancien ministre de l’Industrie 
Renseignements : 

SOCIETE d'ETUDES et de PUBLICATIONS 
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PARIS 

6 JANVIER 

Forte hausse 
Nouvelle baisse de Tor 

La Bourse a tenu ses promesses, 
et même au-delà Le mouvement 
de reprise qui fêtait amorcé à 
la veille du week-end test pro- 
pagé comme une traînée de 
poudre en ce début de semaine 
et a entraîné une forte avance 
des valeurs françaises. 

L’on a dénombré près de qua - , 
tre-wngfs hausses atteignant au 1 
minimum 2 % et. dans plusieurs 
cas, les gains enregistrés ont 
dépassé 5 L’attention des 

opérateurs s’est principalement 
concentrée sur le secteur finan- 
cier (banques et sociétés d’inves- 
tissement). le matériel électrique, 
qui a monté presque d’un bloc, 
la construction mécanique, les 
travaux publics, les grandes sur- 
faces. les spiritueux et sur les 
valeurs de croissance en général 
A 13 h 15. déjà, l’indice Cappeliee 
osait progressé de 16.75 points à 
684 JO. marquant ainsi une pro- 
gression de 2J5 %. Bref, ce Jut 
une belle séance, fl faut remonter 
loin en arrière pour retrouver une 
ttausse de cette ampleur. 

De l’avfs de certains spécia- 
listes. il faut beaucoup plus attri- 
buer ce brusque accès de fièvre 
aux achats effectués par les orga- 
nismes de placement collectif et 
aux rachats de vendeurs à décou- 
vert qu'aux ordres de la clientèle 
particulière, qui, curieusement, 
hésite encore à se manifester. La 
hausse de Wall Street et la baisse 
de l’or ont fait le reste. 

Le métal jaune, en effet, a con- 
tinué à baisser Le lingot a encore 
perdu 600 F à 25500 F. et le küo 
en barre 200 F à 25300 F. Mais ce 
fléchissement est en grande partie 
imputable au nouveau recul du 
doUar. et le prix de ror à Paris 
ressortait encore à ISOS dollars 
Tonce- Nouveau repli du napoléon 
à 270 JO F f— 9 JO F) et, partant, 
de la rente 4 1/2 % 1973. Le vo- 
lume des transactions a un peu 
diminue : 30 J 6 millions de francs 
contre 32J6 millions de francs. 

Aux valeurs étrangères, les 
mines «for, les américaines et les 
pétrole s ont été soutenues. Progrès 
des ' allemandes et des néerlan- 
daises : 


LONDRES 

Baisse des mines 
Dana un marché généralement 1 
bleu orienté, les mines d’or, cl^prl - 1 
mées par les résultats de la vente ! 
au.’: enchères américaines et les 
incidents à la raine ae Val-Reef. ! 
cèdent du terrain Initialement pour > 
se redresser ensuite. Reprise technl- I 
que des industrielles, tombées lundi i 
a leur plus bas niveau depuis it*ï4. 

OR (ouverturei douars) » 171 25 contre 173 50 

CLOTURE COURS 
VALEURS 6 , ? , 


«ai LMA a 1#2 % 30 3 » 20 7*10 

Beethamps ne . ns 3 4 

Britisb Petroleum 191 ... 295 I 2 

Shell 121 ... 124 

«cfcere S3 ... 63 3 4 

Impérial Chemical ns 

Ceurtauhts 53 ... Ml i 

De Btere i?s ... 1 73 

* «estera HaMIngs .. 34 ... 35 5-8 

Rie Tinte Zinc Corp 82 81 

- Wes t Driet onteln . . 39 I « 38 I 4 

r*> En livres 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Base 100 : 31 déc- 1974.) ■ 

3 Jane. £ Janv. 

Valeurs françaises .. îoij 103,9 

Valeurs étrangères .. 101.2 102,2 

Ce DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. IML) 

Indiee général 39. 7 C1,I 

MARCHE MONETAIRE 
lam lanx 

Banque de 

Ct France marché 

Effets publics 

Effets privés 10 7/8 ^ 

Moyen terme .. u 3/j % 

NOUVELLES DES SOCIETES 

S.F.X..M- — Chiffre d'affaires hors 
taxes pour 1974 : 173,8 millions de 
francs contre 157.44 m I 1 i I o □ s I 
14- 10,5 %). Carnet de commandes . 
hors taxes au 31 décembre 1974 : 
211 millions de francs contre 133 mil- 
lions de francs au 31 décembre 1975, 
le montant total recueilli en 1974 
atteignant 252 millions de francs. 
Compte tenu de ces deux éléments, le 
profit de l'exercice 1974 ■ devrait être, 
en pourcentage, du même ordre que 
celui de l’exercice précédent » et le 
chiffre d'affaires de 1375 dépasse très 
sensiblement 2 Ii) millions de francs. 

CmCORP. — Bénéfice net de 
l’exercice 1974. après opération sur 
titres : 312.3 millions de dollars 
contre 252 millions de dollars (2,54 
dollars par action contre 2,11 dollars). 


NEW YORK 


La hausse se ralenti! 

La hausse des cours s'est pour- 
suivie lundi ü Wall Street, mais 3 
un rythme beaucoup plus lent que 
les leurs précédents. Un repli, mo- 
déré s'est même produit en 
de séance, ri bien qu’en 
l'Indice des Industrielles n’e 
trait qu'une avance de 2.65 
il 637.20. 

L'activité, cependant, s’est notable- 
ment accélérée • 17.55 millions de 
titres ont change de mains contre 
15.27 millions précédemment. 

L'erfet favorable produit pn 
l'absjstemect du taux de l'escompt 
de six banques fédérales a été f 
partie effacé par lu décision de 
First National City Bunk de relen 
Bon taux de base et par les déclara- 
tions du président des ronxelllers 
economiques de 13 Maison Blanche 
qui ont Jeté le doute dans les epprlti 
quant n la possibilité ci "une reprise 
prochaine de l'expansion. 

La majeure partie des comparti- 
ments n'en ont pas moins terminé 
en huugee modérée. Seuls les mln« 
d'or, les produits pharmaceurlquer 
et les pétroles se sont effrités. 

Sur 1 924 valeurs traitê>-s. I 244 ont 
monté. 316 ont baissé et 2£4 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports. 
149.34 (4- 2.50); services publics. 75.66 
'4 l,27i. 



VALEURS 


Fromage Bel... 
Bmhrar-Savech 


(H) chambnrrcj 
CompL Moderne 
Oocxs France. .. 
Economats Céolr 


Alcoa 

A.T.T 

Boeing 

Chase ManBattan BanK 
Do Pont tfc Nemours 

Eastman Roda* 

Enon 

Font 

General Electric 

General Foods 

General Motors 

Coedyear 

1JÏ.M 

I.T.T 

Kennecott 

Mobil OU 

Pfizer 

Schlcmbeixer 

Texaco 

UJUL inc. 

Union CaibMa 

U -S. Steel 

«ostlngnenso 

Xenmr 


29 f 8 

16 I g 
16 3 8 
28 I 4 
95 

E4 1.4 ! 
67 I 4 
34 3 8 

32 5 8 
19 i 8 

33 5 8 

13 7 8 
167 I 2 

15 

36 

37 I 4 
32 5 g 

HO I 4 
23 

14 7 8 
40 3 4 
39 S B 

9 7 8 
51 14 


Rocbefortaise 

Roquefort 

Saupiquet 

Sup- Marche Doc 

Taittmger 

* um soi 


Bénédictine 

Bras. Indochine. 

Cuscmcf 

DIsL Indochine - . 
Dist Reunies-.. 

Bicqlès-Zan 

Salnt-Raphaél... 
Sert. P. Sogepal- 
Unlon Brasseries 


Siainita 

Sucrerie (Cio Fr.] 
Suer. Bouchon . . . 
Suer. Soissofliiais 
lin. Suer. Aisne 

Beriiet 

Chausson (Ils.)., 
uoïnbécane 


an Dintrlco 

Duc-Lamothe. . .. 
LUN. Leblanc... 
ErnauIt-SunBa..., 

Façon) 

Forges strasù 

[U) F.B.M. ch. fer 

Frankel 

rtnarû-U.C.F.,,., 

latent 

Luchaire...,,.., 

Manurtiio 

Métal Déploré. . . 

Nadella 

Nodct-Covgls. ... 
Peugeot (ac. eut] 

R es sorts -Nard. .. 

Rotto 

S.A.FJL0. Ap. AOL 

Satan 

Sicli 

770 Soudure Aulne.. . 

353 S.P.E.ULH.I.M. . 

•1145 S loin et Rcutaaix. 

I3< 20 stokvis 

Titan-Coder. .... 

Trailor 

Virai 


37D ! 371 

307 397 

loi iiI57 

202 c2 10 
590 616 

53 53 

99 50 (i97 
695 7C0 

129 40(1134 50 
47 90 « IB 

123 120 

95 94 

221 220 
0 88 40 94 10 
83 50 82 . 

232 223 . 

19 60 19 

93 90 93 

86 40 
23 10 22 20 

112 115 

180 178 

CtOO 100 
133 131 . 


LBTtileux-urfrancJ 229 229 

Nnacrl 133 Ini23 . 

Qaartr et SiOco 74 20; 77 
Ripolic-Geiargei. 53 [ 55 10 

Rousse loi S JL. . 34i 

i 

Soufre Revoies , 212 .-220 50 
Synateiabo .... 331 j *05 
TbaoD ei MoRl . .1 85 lu 88 40 


figacbc-Wliiot . . .i 44 I <3 

Fonmnos-SJJLF.! 34 SB' 34 60 

Laioiére^SouBaia <0 50 .|fi 52 

ftcudiere i 310 318 

Sami Freres 23 ?»! 19 40 

Timweai ■ là SOI 15 20 


M. ChamocD . .. , 

0eJmj{-Vieijein . 
Messag. MariL . 
Na:. Navigation. 
Navale Wnnns 


Grecc and Ce... 

.. 

Pfizer me. 

I«7 . 

Procter Gambie. 
Courtaolds 

370 

Est Asiatique... 

96 39 

Camaiii* Faaf.. 

64 .. 

Wagnos-Uts. . . . 


Sstrlow-ffisws .... 

12 75 

BritiSb AdL Teb. 


Suéd. Allumettes 


HORS COTE 


139 , 139 

IC? 30. 158 
26 76 

: 65 d 97 50 
109 104 


CeUnlssB Ph* 


335 

82 20 85 tfl 


Chant. Atuntlqve 250 

AL Ch. Loire 49 

France- Donfeerqae 39 

Env. Gares Frlg.. . 120 
indus. Maritime. 214 
Mag. gén Paris . 4150 


Cercie e Monaco 4i ?0i 42 

faux Victij 402 

Grand «Old 1790 ISôd u. 

Snfl tel 28 30 29 40 

Vlchf fFcnntèrej. 66 50 

Vittel 182 . 183 . 


Anssedat-Rey 74 50 4 77 50 

DarhlaySJL 35 35 

Dldot-Bottin 155 155 

lmp. G. Lang 16 20 (6 . 

Navarre. 129 . 133 . 

Néogravure 

61 80| El 40 Papoter. France . . 43 80 

139 50 (45 (B.] Pap.Gascogne 233 222 

24] j 2-'D LaRisI? 120 . I iS 

5570 Rochette Cenpa . . 125 . 126 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 61 I 71 

1 dollar (en vensi .... ! 309 99 I 300 96 


Camp. Bernant 


Cerahati 

Chlm. de la rente 
Ciments Vlcat. . 
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,3% 36 Si 

' 5 % 

> 5 % 7920-tWB. . 126 
3 % anort 4544 82 

( 4 t/4 % 1963... 97 . 

’4V44 3'4%B3. 83 
lEntp. N: Eq.SI 69 «58 
| Emp. H. Eqi%S9 94 
| Enp. H. Eq J%67 91 « 
I Empr.7% 1973 . 98 90 
' EJI.F. G 1/2 1990 
: - S % I960. . « 


^ VALEURS Bmm Dem, “ 
| VALEURS prfc&L cours 

! E.DJ:. parts 1858 355 
[ - parta 1959 3SS 
Ch. Franca 3%. iu 
Aheille-LGJUUL 450 
Abeille nfiej. .. . 


Fraaen (Vie) o382 371 

Présaratrlce SA 234 295 

Prtioyara 1972 >079 

Protectrice AJ A. 257 268 


AnaaekBanqn 306 
(U) Bqoe Dnpant- 
Bammflenat. . 250 
Banqna l Machine 14/ 
Sté B. «Partie.. 337 
Banque «arma. 143 

&F.E.C. 

C.6.LB 53 

Ctfttel 116 

Cnflca 

CJLM.E. a 5 

CrM. gén. lafttsL IDG 
M) Crédit Med.. 90 
Fîaanctâre SnfaL 

Flnextel 

Fr. Cr. « B. (Ciel 

Fraacaélail 

Hydro-Energie... 


seqnanaue 8anq 214 

SUMUICO 128 

Stft C«L Banque 73 

S0FIC0MI IIS 

Snvaball I3S 

UCIP-Ball 125 

Ufiner d288 

Unttalt 110 

Un. lad. Crédit-. 129 

f oac. csaL-d’Eat . . . 
(M) S-OJJ.P-... 154 
Feue. Lyonnaise. 50 1 
immoh. Marseille |OBO 

urnvre d)89 

Midi 431 

Renia foncière. . 8B4 

S.I.L LC. 232 

SINVIM 180 

Vnrtares 6 Paris. 240 

Caflgi IID 

Fracina 114 

Gr. Fia. Constr... 105 

imadnda ICI 

lin mm est 76 


üa. imm. France. 110 50 1 1B 

Acier investi». . 88 99 

Gestion Sélect . . . dlGO d!66 
invnsL et Gest. . 84 8B 

Paristeaae Plan. . 136 135 

Placen. mtar. .. 82 80 

Safragi 173 183 


Meilie 

A PP fie. Hydraol.. 

Artnls 

Ceatea. Blaozy . . 
C- RonsuMIobal. 
{NylCentrest.... 
(ny) Champ ex. . . 
Chatg. R tua. {p.J. 

Orléans 

(U) Dé», a. Nord. 
Electra+inanc.. . 
Fin. Bretagne . 
Fia. Kausimann. . 
Financière léna. . 

Gaz « Eaux 

U Mure. 

Lebon et Cle. ... 

(Ny) Lord ex 

Cle Marocaine.. 


A. nuery-Sigrano 

Bon Marthe 

Mars. Madagasc. 
Maurel « Prom.. 

Optorg 

Palais Nouveauté 

Prlsunic 

57 20 Umprix 


Claude 

Cnmzet 

Eurcp Accumnl.. 

Fultnen 

C.IJ*.EJ- 

Lampes (part.).. 
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St Tumë 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. ASIE 

2-3. BIPLOMATIE 

— « L'in passe sîno - soviétique » 
(11), par Alain Jacob. 

— La visite en France du premier 
ministre australien. 

4. AFRIQUE 

ALGÉRIE : les autorités 

prennent des mesures d'austé- 
rité pour lutter contre les 
conséquences de l'inflation. 

i. PROCHE-ORIENT 

ÉGYPTE : les manifestations 

ouvrières du 1 " janvier. 

4-5. EUROPE 

DANEMARK : once formations 

briguent les cent soixante- 
dix-neuf sièges de la Chambre 
unique. 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : le 
président du parti libéral n'ex- 
clut pas des alliances ponc- 
tuelles avec les chrétiens 
démocrates. 

6-7. POLITIQUE 

— Les déclarations fë/ «frisées de 
M. Giscard d*Estaing. 

— Les centristes et l'élection du 
président régional de Lorraine. 

8-9. U CRISE 

DE L'INSTITUTION MILITAIRE 

— Les manifestations de soutien 
aux trais appelés de Dragui- 
gnan. 

5. JUSTICE 

9. SPORTS 

— FOOTBALL : B prêta jouera 
à Marseille. 

10. L'EVËNEMENT 

— La majorité à dix-huit ans. 

11 ÉQUIPEMENT CT RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : Sud- 
Finistère : remous autour d'an 
projet da centrale nucléaire . 1 

13. LES (LÉSIONS 

— R eu ronce et son filon : la 
province au naturel. 


LE MONDE DE U MÉDECINE 

PAGES 15 ET 16 

— L'épUepsle. cette malédiction. 

— Une nouvelle loi de lutte 
contre la rage. 

— lia prévention des maladies 
. Infectieuses en 1975. 


17. SCIENCES 

— Les déclarerions du nouveau 
président de l'Académie des 
sciences. 

17. ÉDUCATION 

— Les universités de Toulouse 
créent an diplôme d'éducateur 
sexuel. 

18-19. RADI(FTÉL£VISION 

— Une caricature de l'ex-O. R.T.F. 

18-20. ARTS ET SPECTACLES 

— CULTURE : inauguration de 
la Maison des arts de Créteil. 

30 à 32. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— IMPRIMERIE : l'fetot versera à 
ta 'Néogravure une subvention 1 
d'équilibre de 10 milliaDS de 
francs. 

— ÉNERGIE : M. Kissinger envoie 1 
des messages aux dirigeants I 
de cinq pays pétroliers. 


LIRE EGALEMENT 

RADIOTELEVISION <14) 
Annonces classées 122 à 29) ; 
Carnet I1B et 19) ; Informations 
pratiques (Mi ; «Journal offi- 
ciel » il4) ; Météorologie (14): 
Mots croisés fl4) ; Finanças (33). 


Soldes .a 

Vêtements de peaux 

\7hej)6riUfi dis 

Xns ^ 23. rue St Sulpîce 


APRÈS SA VISITE EN JORDANIE 


Le chah est attendu au Caire 

L'Iran est devenu l'un des principaux commanditaires 
de l'Égypte 


Nomination de trois ambassadeurs 


Le chah d'Iran quittera 
mercredi 8 janvier Amman, 
où a est en visite officielle 
depuis lundi, pour Le Caire. 

S'adressant au roi Hussein, 
au cours d'un dîner offert -en 
sou honneur, lundi soir au 
palais royal Basmane. le chah 
d'Iran a promis, d'accroître 
son assistance à la Jordanie 
jusqu'à ce qu>Ue devienne un 
.pays souverain, ■ prospère et 
fortement développé ». 

(De notre correspondant.) 

Le Caire. — La visite du sou- 
verain iranien, au Caire est un 
évènement d’importance qui met 
en relief les changements poli- 
tiques considérables Intervenus au 
Proche-Orient au cours du lustre 
écoulé. Quelle revanche pour 
Mohammed Reza Chah, que 
d’être reçu en grande pompe par 
le successeur de Nasser dans un 
pays où, durant une dizaine d'an- 
nées — les relations diplomatiques 
égypto-iraniennes ne furent réta- 
blies qu’en 1970, peu avant la dis- 
parition du premier Raï. — les 
mflgg mgdi» prédirent son ren- 
versement I Aujourd’hui, la presse 
cairote, reprenant & son compte 
les ar gume nts de Voltaire sur 
Louis xrv. écrit : s Non seule- 
ment de grandes choses se sont 
faites sous son règne, mats c’est 
lui qui les faisait, u Et l’Iran est 
en train de devenir l'un des prin- 
cipaux commanditaires, sinon le 
plus important, de l'Egypte. 

Pour l'empereur d’Iran, l'Egypte 
n’est i»& une terre inconnue 
puisque jeune prince héritier de la 
dynastie des Fohlavls. 11 vint y 
chercher avant la seconde guerre 
mondiale sa première épouse, la 
princesse Fawâa, sœur du roi 
Farouk. Aujourd'hui, le Rais 
souhaite publiquement que les rap- 
ports entre les gouvernements et 
les peuples d'Egypte et d'Iran 
soient à l'image des « relations 
amicales » qu’il entretient lui- 
même avec le chah « depuis qu'à 
un congrès islamique le souverain 
iranien ayant attaqué violemment 
la politique égyptienne, le prési- 
dent Soda te se leva pour deman- 
der qu’on oublie le passé en citant 
des vers persans ». 

Cependant, les relations égypto- 
iraniennes ne se limitent pas, loin 
de là, à cet aspect de «conte 
oriental». Une partie du million 
de dollars que le chah a promis 
au premier ministre égyptien. 


• Un cargo provoque V effon- 
drement d'un pont en Australie : 
sept morts. — Un minéralîsr de 
10 000 tonnes, le Lake-lUawara, a 
heurté, le 5 janvier, une plie du 
pont routier qui enjambe la ri- 
vière Derwent, à Hobart, en Tas- 
manie (Australie). Le tablier du 
pont s’est effondré sur 130 mè- 
tres, provoquant la chute de plu- 
sieurs voitures dans l'eau. Sept 
personnes ont trouvé la mort, et 
une trentaine d’autres ont été 
blessées. Deux automobilistes sont 
encore portés disparus. — 

AP, Reuter.) 


M. HegazL lors de la. visite faite 
l’an passé par celui-ci à Téhéran, 
est déjà, assure-t-on, à la dispo- 
sition de l’Egypte : un Important 
projet pétrochimique, doté d'an 
capital initial de 20 millions de 
dollars, s’ébauche ; 250 autres mil- 
lions de dollars seront affectés à 
la reconstruction -de la zone du 
canal de Suez ; des autobus ira- 
niens <1500 ont .été commandés) 
roulent déjà dans -les rues du 
Caire ; des échanges culturels se 
préparent. Bref, une coopération 
multiforme se développe, que la 
visite impériale va encore ren- 
forcer. 

Sur le plan diplomatique. Le 
Caire ferme les yeux sur la 
reconnaissance de facto d'Israël 
par Téhéran, et préfère se souve- 
nir que le chah a été en 1957 le 
premier responsable politique à 
demander l’évacuation des terri- 
toires arabes occupés par les Israé- 
liens à la faveur de la guerre de 
six jours. Le différend trano- 
lrakleu ne pose guère de cas de 
conscience aux Egyptiens, qui. a 
bien des égards, avouent se sentir 
psychologiquement plus près des 
Iraniens que des Irakiens. Tou- 
tefois, une médiation égyptienne 
entre Téhéran et Bagdad aurait 
été préconisée par le «sommet» 
arabe de Rabat, en 1974. Pour 
l'instant, le plus Important, aux 
yeux du Raïs, est de s’assurer a 
la fois le soutien politique de ce 
a grand du tiers- monde » qu'est 
devenu le monarque iranien, et 
l'aide économique et financière 
du second Etat pétrolier de la 
région après l’Arabie Saoudite. 
On comprend que les chancelle- 
ries soviétiques observent arec une 
attention teintée d'inquiétude le 
voyage en Egypte du chah d’Iran. 
Un journaliste moscovite remar- 
quait : s Mohammed Resa Chah 
est l'héritier de Cambyse et de 
Darius, qui furent aussi les 
conquérants de la vallée du NiL » 

J.-P. PÈRONCEL-H UGOZ. 


Le Journal officiel du 8 janvier 
annoncera la nomination, de nou- 
veaux ambassadeurs à Prague, 
Panama et Ad en. 

M. D'HARCOURT A PRAGUE 

M. Emmanuel d'Harcourt est 
nommé ambassadeur à Prague 
en remplacement de M. André 
Motte!. 

[M. d'Harcourt, né en IBM. licencié 
en droit, dlpLômé des sciences poli- 
tiques, engagé m JMO dans les 
Forces françaises libres, est entre an 
1042 dans les services du «jmmlssa- 
rist aux affaires étrangères, puis. 
en 1943. bu secrétariat général du 
Comité français de libération natio- 
nale. Intégré au ministère des affai- 
res étrangères en 1344. U a Oté 
successivement en poste à Ottawa. 
& la direction de l'Europe, à Lon- 
dres auprès de la commission perma- 
nente du traité de Bruxelles, à 
Copenhague, Prague. Varsovie et 
Rome avant d’être nommé, en 196&. 
ambassadeur à Dublin.) 


Par décision 
du Conseil supérieur 
de la magistrature 

M. HUBERT DUJARDIN 
EST ÉCARTÉ DES FONCTIONS 
DE L'INSTRUCTION 

Le Conseil supérieur de la ma- 
gistrature fait connaître, ce mardi 
7 janvier, par l'intermédiaire du 
premier président de la cour d'ap- 
pel de Douai, à M. Hubert Dujar- 
din. la décision prise à son propos. 

Pour avoir fourni la matière 
d'un article au Nouvel Observa- 
teur du 14 octobre, intitulé et Les 
Secrets d’un juge d’instruction », 
M. Dujardin, conformément à 
l’article 45 de l'ordonnance du 
22 décembre 1958, portant statut 
de la magistrature, se volt Infli- 
ger un retrait de r instruction, qui 
est la troisième sanction discipli- 
naire prévue à l'article 45. 

Défendu par M" Arnaud Lyon- 
Caen. M. Dujardin avait comparu 
mardi 1? décembre devant le 
Conseil. 


M. DES LONGCHÀMPS 
A PANAMA 

M. Louis Loiseleur des Loag- 
champs-Deville est nommé ambas- 
sadeur à Panama en remplace- 
ment de Mlle Marcelle Campa ua. 

(M. Loiseleur des Lonçchamps, 
ré es 1915. licencié en droit et 
diplômé de [école des sciences pou- 
rvues. j été en poste à New-Delhi, 
à U direction d'Afrique Levant de 
l'administration centrale, à Addls- 
Abeba. Rabat. Barcelone. Saigon, au ; 
service du protocole, et à Stockholm. , 
avant d'être nommé en 1568 au ser- 
vice des pactes et du désarmement.] 

M. HENRI PIOT A ADEN 

AL Henri Plot est nommé am- 
bassadeur à Aden en remplace- 
ment de M. Georges Denizeau. 

. Piot. né en 1923. licencié en 
Croit, diplômé de L'Institut des 
sciences politiques et de l'Ecole des 
langues orientales, a été en poste 
à Ankara, à Alexandrie, au Caire. 

À Addia-Abeba. A l 'administration 
centrale (affaires marocaines et 
tunisiennes], à Berne, à Amm im et 
à Bangui. Depuis 1570. il était U 
l'administration centrale, à la direc- 
tion des relations culturelles puis 
des conventions administratives.! 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Jean-Pierre Chevènement , 
député de Belfort, membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
été victime lundi 6 janvier d'un 
accident de voiture à Botans 
«territoire de Belfort). M. Che- 
vènement, qui souffre d'une luxa- 
tion d’une hanche et d’une légère 
fracture, a été hospitalisé à 
Belfort 

m Alexandre Soljénitsyne, après 
avoir passé quelques Jours en. 
France, a quitté Paria dimanche 
soir 5 janvier par le train en 
direction de Zurich. 

• Un incendie, vraisemblable- 
ment d'origine criminelle, a entiè- 
rement détruit tond! 6 janvier, 
un chalet inhabité situé non foin 
de la station touristique de 
Gsta&d, et appartenant à l’édi- 
teur allemand Axel Springer, 
connu pour ses campagnes 
contre les communistes et les 
gauchistes de la RJ-A. La police 
vaudoise a déclaré que s les eau - 


Assurez-vous des 
intérêts de 


ses du sinistre sont indéterminées 
pour V instant », mais la presse 
suisse rapproche cet attentat 
de ceux qui ont détruit, notam- 
ment à Hambourg, des immeubles 
appartenant à la société Springer. 
— rcormp.; 

• Parce qu'U pensait être 
licencié de son poste de pompiste 
de nuit après avoir fourni un 
casier Judiciaire comportant plu- 
sieurs condamnations pour port 
d’armes et vol de voiture, 
M. Claude Ciccoldi, trente-sept 
ans, a menacé, deux heures du- 
rant, le 6 janvier, de se jeter avec 
sa fille dans les bras du haut 
de son appartement parisien, eu 
sixième étage, boulevard Exeîmans. 

• Soixante-trois kilos de résine 
de comiabis saisis à MarseiUe. — 
Les services de douane marseillais 
ont saisi, le 4 janvier, à bord du 
car-ferry Provence arrivant du 
Maroc, 63 kilos de résine de can- 
nabis dissimulés dans un minibus 
immatriculé en Grande-Bretagne. 


LES PERSONNELS DU GROUPE 
« FRANCE - SOIR » MANDA- 
TENT L'INTERSYNDICALE POUR 
S'OPPOSER « AUX QUATRE 
CENTS LICENCIEMENTS QUI ONT 
ÉTÉ ANNONCÉS ». 

de dêfëgatïnu Intersyndicale a 
remis an directeur général de i 
France-Edjtioas-PiibliratioD (FCP) , 
□ne pétition sl?née par la quasi- 
totalité des personnels de l'entre- 
prise. à l'initiative da comité de 
coordination des organisations syn- 
dicales C.G.T- C.F.D.T- F.O., S..V. JT-, 
C.G.C„ CJ.T.C. Dans ee teste, les 
signataires déclarent u s’opposer ans 
q narre cents licenciements annoncés 
par la direction de l'entreprise » et 
u mandatent les organisations syndi- 
cales pour s'y opposer par tons les 
moyens n, 

Selon ce texte, le plan de redres- 
sement présenté pour justifier les 
licenciements (un collaborateur 
snx six) est inacceptable. En ce qol 
concerne n France-Soir n. i« Elle ». 
u le Jonnutl dn dimanche » et 
n France-Dimanche », il tend, selon 
les syndicats, n à affaiblir leur capa- 
cité d’assurer an publie une infor- 
mation de qualité, directement liée 
â l'actualité et s’adressant de ma- 
nière Impartiale â toute la société 
française sans distinction d'opinlou n. 

Les syndicats affirment que l’en- 
treprise peut livre sans licencie- 
ments et demandent donc l’annula- 
tion immédiate tout en préconisant, 
si des économies s'imposent 
qu'elles soient faites â partir des 
« dépenses non productives n et sur 
les ti privilèges Injustifiables n. 

L’élaboration d'an plan de déve- 
loppement et de relance des titres 
publiés par FEP et la mise à la 
disposition dn comité d'entreprise et 
de son expert-comptable de tons les 
Irrres comptables devraient, selon les 
syndicats, être menée parallèlement. 


Le numéro du «Monde» 
daté 7 janvier 1975 a été tiré 
â 553 730 exemplaires. 


ÉJ 


l'an, pendant 12 ans 


SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D’INVESTISSEMENTS 

Ir.ivrite yj; iü ;i5!ï ii'. bar^uM zyjt \r. !r L3 7 ;Vi {-anîïiîc du 1Î J-.: ; r. '.Z* 

26 , bd d'Italie, MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 

Documentation N J 242 H sur simple demande 


chemiser tailleur 


OU IUC 

CHEMISES unies et .rayures toutes teintes 49 F. 

PULLS Cashemere toutes formes 

149 F. 

COSTUMES Serge- flanelle 

S4SF. 

CABANS Drap pure Laine 

289 F. 

p*|^n 2 boulevard delà Madeleine 

À 

kÆÊÊL PARKING GRATUIT 7, rue Caumartîn. Ær 

PARIS 




VITATOP FITNESS CLUB 






IO moyens pour vous mettre en forme. 

En VOÏCi un : kl salle de gymnastique SI vous préférez recevoir auparavant une documentation, er 

POUT découvrir les 9 outres, découpez ce faon. accompagné de notre carte de visite, eu Club de votre choi 
C'est votre "taîssez-passer polir la forme. Club Montparnasse: tt 8-122, nie de Vaiigirard - 75001 Parla - 

Avec lui vous pourrez visiter, sons engagement; SS 

toutes les instaflations OTATOP : aub Lyon. 100, coure ewabetta -««or Ljw.-wL.e9.ss.7a. 

m SÊSma *. »SaBe do vapeurs • Solarium XÆf'^tOn (TXT 1 

arirowôqtM d’eucalyptus • Bain a reowaa * 

• Bain turc • SaHa du relaxation • Barrestaorent 365 jOUfS dé f OritlB pQf Oll 


symmfiqtBi 
■ Sauna 
• Bafctiuto 


• S«fle de vapeurs 
d’eucalyptus 

• Balngiac* 

• S*H« da relaxation 


• Solarium 

• Bain i mnsi 

• Pfaetaa 

m Bar-rustaorent 


SI VOUS préférez recevoir auparavant une documentation, envoyas co bon. 1 
accompagné de -votre carte dm visite, au Club de votre choix. 1 

Club M ontparna sse: «8-122, nie de Vaiigirard - 75006 Paria - ML : 260.3301. 1 
Club Madiot: 56, bd Gourion SNCyr - 75017 Paria -tél.:758.12.34. 21 

Clob Lyon: IOO, coure Gambetta - 69007 Lyon - ML: 69455.70. 1 

VitatopjX J 

365 jours de forme par an 


GRÈVE 

DE QUARANTE-HUIT HEURES 
AU CENTRE DE TRI POSTAL 
D'AVIGNON 

Un mouvement de grève d* 
quarante-huit heures, lancé mj 
les sections locales des syndical 
C.G.T. et CJF-D.T., débutera, & 
7 janvier à 20 heures, au centré 
de tri postal d'Avignon. 

Le préavis avait été déposé le 
1 er janvier dernier. Le différend 
porte sur i ■utilisation et la répar- 
tition de six trieurs auxiliaire!, 
embauchés par la direction pour 
résorber les surplus de courrier 
accumulés pendant les grèves lù 
Monde du 5-fi janvier] . 


DES MESURES DE «RELANCE» 
DU BATIMENT 
SERONT ADOPTEES 
PAR LE CONSEIL DES MINISTRES 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 8 janvier aura â décider des 
premières mesures de relance prîtes 
en faveur d'an secteur Industriel en 
difficulté : elles touchent les tra- 
vaux publics et le bâtiment. 

M. Galley, ministre de l’équipe- 
ment. et AL Fourcade, ministre de 
l'économie et des financés, commen- 
teront: res décisions mercredi après- 
midi an cours d'une conférence de 
presse. On «‘attend que le gouver- 
nement confirme les mesures dont 
51. Galley avait tracé les grandes 
lignes au mois de décembre : accé- 
lération des engagements de l’Etat 
prévus an budget (35 Ç, des crédit* 
dépensés dès le premier trimestre, an 
lien de 15 % 1. raccourcissement du 
procédures préalables, maintien da 
programme de construction d'an to- 
ron res (550 kilomètres nouveaux).. 

D'ores et déjà, un arrêté paru au 
a Journal officiel « du 4 janvier 
augmente de un point et demi les 
taux d'intérêt des prêts lmmobOlen 
conventionnés, qui sont portés de 
5.5 ç« à ï *« pendant les dix pre- 
mières années, et de 9 à 10,5 Ç& pen- 
dant les années suivantes. Les ban- 
ques sont aussi encouragées à 
octroyer pins libéralement les prêts 
consentis aux acheteurs d'apparte- 
ments qui ne peuvent avoir accès 
ni aux HAJf. ni ans prêts de € r x 
du Crédit foncier. 


Les 8,9^0, 

janvier 

1975 

(le S jusqu’à 23 h) 
Francesco Smalto 

solde 

ses vestes en lambswool 
Francesco Smalto 

solde 

ses pardessus 
en poil de chameau 

Francesco Smalto 

solde 

ses pulls en cashmere 
Francesco Smalto 

solde 

ses chemises en voile suisse 

et naturellement... 
ses costumes 

Francesco Smalto 
ne solde pas 
n’importe quoi. 


francesccv 

smalto 

44 rue Français I er 
5 Place Victor .Hugo 
Centre Maine-Montparnasse 
Paris 






